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A  notre  ('|»(m[iio  »rfi('livif('  sniis  trêve,  où  l.i  vfiiieur  et  l'électricité  seiiiMeiit 
presser  en  av.int  les  es|»rits  aussi  vite  «pie  les  corps,  toute  période  (!<'  cinq  à  dix 
années,  clianf;(;  n(»s  vues  et  dissipe  les  f;loires.  ('.e[»endant,  l'Auiéritpie  n"a  |»oint 
perdu  le  secret  de  nous  étonnei-,  son  nom  est  enc(»re  i>our  nous  ini  prestifj;e  ;  ton- 
jours  il  attire  notre  vieux  monde.  Kn  particulier,  il  f^ardera  lonj^temps  son  charme 
traditionnel  vis-à-vis  du  peuple  français,  qui,  lidèle  aux  rêves  af;réal»les,  sdltstine 
à  voir  tlans  TAméricain,  un  ami  recoimaissant.  <!e  nom  nous  ra[)pelle  une  revanche 
du  passé.  Après  les  all'ronts  inouïs  des  traités  autant  (pie  des  f;uerres,  dont  une  partie 
du  dernier  siècle  est  dc'shonorée  dans  notre  histoire,  l'Amérique  nous  rappelle  les 
Aiif^lais  hattiis  et  surtout  hnmilit's,  avec  le  concours  <le  ii(»s  armes.  Klle  nous 
rappelle,  t'atiditpie  aiitiliièse,  la  naissance  d'une  f;raiide  Hépnhlicpie,  l»a[»tisée  avec 
le  saiij.;  des  l'ntnrs  émigrés,   saluée  |iar  l'enthousiasiiK'  de  notre  jeune  nohlesse. 

Sans  doute,  nos  vaiiKpieurs  ont  reçu  de  l'Amérique  les  premières  accliimations 
en  riioiiiKuir  <le  la  i'orce,  et  nous,  «le  f;ran«ls  mé[»ris  dans  nos  misères  ;  mais  notre 
illusion  tenace  a  résisté  «piaïul  même.  Kn  vain  l«'s  Allemaïuls  ont  l'ait  d<(  rAméri«jiie 
le  dév«'rsoir  «le  leurs  trihiis  ;  en  vain  l<'s  Wafiiiers  d«'  la  politi(|ii«>  herlinoise  «Mitr«v 
voient-ils  peut-être  «lans  rAuieri«|u«',  l' AlIciiKiunf  ilr  /'timiir  ;  «mi  vain,  les  rues 
«l«'s  «'aïKlales  «le  I  rnion  se  sont  pav«»is«'M's  à  la  nouvelle  «l«'s  «léfiiites  l'ran«;aises  ; 
nous  p«'iis«ms  malgré  cela,  «pie  rAméricain  est  avec  nous.  Nous  n'av«»ns,  à  aucune 
époque  de  n«»s  diverses  rencontr«'s,  parl«''  «le  lui  avec  rancune...  pas  même  à  propos 
des  l'amcuses  actions  «lu  Mississii»i.   Lit   iléhàclc  de  la    rue   Qiiiiicain[»oix   ne  ramène 
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plus  !i   iiolro   luriiioire  <|u.'  rimcc.lolo  ilii   1k»ssu    ;    1««    liiiiiiuicr    Liiw   a    pris    à    son 
cniuptr  nos  iniilnlictioiis.   Kllcs  iir  sont  plus  l»i.Mi  nurliaulrs.  llii  /,r>tr/i  (liasse  rautic. 
Poiu'    It's    firus    .l'iiuaKinatiou    llcuric ,    rAnuMicpic    est    tlonuMuro    à    Tétai    .le 
«Iniouciuont    itinil   <lc    lluViliv    ou   de   roman.    Kilo    «'st   à   jamais,   pour  «rs    naliiivs 
Irmutuscs,  le  pays  des  dollars  foinl.ant  conuiu'  la  pluie  on  poussant  connue  la  feuille; 
le  pays  des  sleaiuers  uieuMés   eoiniue  des  palais,  des  wajîous  |»lus  conroilaldes  que 
les    nids   caMitiMUiés    du    Wost-Knd    ou    du    l.oidevard    Malesliei-l»es  et    qui    font    une 
eomniode  promenade  sans  arrêt,  dos  sept  jours  séparant  New-Yoïk  d«'  Sau-Franeisco  ; 
le    pays    des    navires    <pii    sautent    connue    dos    canons  ti'op   cliarfj;és  ;    le    pays    des 
marchands    de  soiries  et   d'ond.relles   cpii    doiment    trois    cent    mill<>    IVancs   d(>    nos 
petits   taldeaux  ;    le    pays   des   villes    énormes,  jaillies  en   dix  ans  des  herbes  <le  la 
prairie,  des  sahles  de  la  f^raiurronte,  ou  des  vases  de  la  rivière,  hrùlées  en  nue  nuit, 
roltàties   en    deux   mois,    plus   f;randos,    mieux   aménaprs   (prau|taravanl,    sans   que, 
dans  rintervalle,   pas  un  service  public  n'ait   M.ull'ert  ;   le  |»ays  des  Mormons,  colonie 
fabnlense  depuis  les  premiers  pas  de  s(»n  exode,  et  devenue  ini  Ktat....  dans  V I  fnli  ; 
ontin    le    |»ays   d<'    féerie,    et    toujours    un    |»ou    lAmérique    des    onrii's    de    l'ancien 
répertoire.    Il    est    d'antres    esprits    moins    naïfs,    mais   tout    de    même    if^norants    des 
oriffines,   des   circonstances,   des  cond>inaisons  de  races,   de   systèmes  relif;ieux   et  de 
caractères   d'où   est    sorti   cet    être   inqM.ssible   à    bien   juf^er,    si  on   l'isole   des    luttes 
(piolidiennes    et    .les    chanq.s    illimités    «pii    ont    j.roduit    et     satisfait    son   ai..lace   et 

sa  lièvr(>  d'eutrepiises,  forcés  de  tout  créer  et  ne  devant  ( q»ter  (pie  sin-  eux-mêmes. 

Poiu-  ces  esprits,  l'Américain  est  le  mo(l(Me  sans  (l('faut,  ses  formes  d'administration, 
la  fornmle  même  du  pro},'r('s  ;  ses  fa(;()ns  conqdaisamment  brutides,  la  manpie  d'ime 
âme   tout   à    fait    libre.  ' 

lue  anuisante  railleiie  a  (h'jà  fait  justice  do  cette  classe  particulière  ^V^  dévots 
et  d'admirateurs  (pie  l'on  ne  pouvait  omettre  dans  une  rapide  revue  de  l'état  des 
opinions   on    France,    roir.tivemeiit  à    rAinéri(pie. 

Kssayeroiis-iioiis  Ai^  dire  aussi  brièvement  l'elVet  de  ce  nom  sur  l'Auf^loterre'i' 
Au  début,  l'Aiifiletorro  a  dû  sidiier  à  contro-c(eiir,  et  non  sans  jalousie,  dans 
l'AiiuVapie,  une  émanation  d'elle-même,  nue  lille  orf,nieilleus(>  et  volontaire  dont 
la  révolte  rapi.clle  à  cette  aïeule  des  alfronts  ipii  rin(lif;noiit,  aux  apidaiidissoments 
de    la    Fraiic(>   relevée. 

.Iiisipie-là,    il    subsistait    une   tendresse  amère,    et    c me   une   lierté  do   famille, 

au  fond  de  c(>s  discordes,  (pie  r(.r(lro  des  choses  avait  rendues  inévitables.  I»ei>iiis, 
rAiU('ri(pie  s'est  inoiitréo  haiilaiuomont  sensible  à  ces  iiKupiories  plus  ou  moins 
b'jjèrcs  (pi(>  les  voya.yciirs  an^'lais  appellent  leur  humour.  Ceux-ci  d'ailleurs  ('laient-ils 
(Ml  droit  de  liMMiver  ridicules  les  fa.'oiis  américaines':'  Il  semblerait  (pie  le  bon  frère 
.luiiathan  n'a  pas  ('-té  de  cet  avis,  i'ar  l'oriiano  d'un  de  ses  principaux  (Vrivains, 
on   put   entendre   l'Améri.pio,   il  y   a    (piehpies  auiu'os,    i.révenir   l'Angleterre  (lu'elle 
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t'tnit  plus  irritrc  de  ces  cdiips  do  |»liiiiit'  nctiirls  (|ii('  des  miciciis  coups  de  ciuinii,  cl 
(pie  de  unuvcllcs  satires  portcmiciil  une  iillciiilc  uioHcllc  iiux  dcruicrcs  cniisid«'!')itions 
d'nrifiiuo  coiiuuuiic  et  de  pnrentc.  Au  reste,  cette  piu'enté  u'ii  Taii'  d'exister  encore 
un  peu  (pie  dans  la  langue.  Or,  la  coiuiuuuaut(5  des  langues  u'est  pas  i'oicéuieiit,  ou 
l'a  vu,  riiaruiouie  des  cteurs.  Ou  n'est  ioudus  eiiseudjle  (pic  par  l'iiuagiiiatiou,  et 
par  la    uièiue  philosophie  de   rexisteuce. 


II 


Si  l'ou  vieut  à  parler  de  poésie,  à  propos  de  l'AnuM-ique,  chacun  vè\c  d'abord 
à  une  l'tude  des  forces  merveilleuses,  renuicVs  par  ce  faraud  peuple,  rejeton  des  lils 
les  plus  aveidureux  et  les  plus  c'nei'f;i(pies  de  l'Ancien-Monde.  Ici  l'on  ne  doit 
entendre,  seiid>lerait-il,  (pie  la  pot'sie  des  laits.  Les  laits  ont  leur  po('sie,  et  UK'Mue, 
en  rif;;oureuse  ét\inolo};ie,  la  poi-sie  c'est  le  l'ait,  la  mise  eu  [>rati(pie,  l'expression 
sous  toutes  ses  formes  ;  le  reste  n'est  (jue  vapeur  et  songe.  A  regarder  ce  (pii 
lions  est  venu  de|>uis  nu  demi-siècle  de  l'AiiR'ritpie,  I  (cuvre  idi'ale  des  conteurs  de 
f(''eries  et  des  ivcits  merveilleux  de  notre  enfance,  ne  semblc-t-elle  |ias  avoir  ('t(' 
l'avant-courrièn'  des  |)rodig(.'s  r(!'alis(';  par  la  science  et  l'industrie  de  celte  jeune 
g('Nuile  des   nations  ? 

Il('  Itien  !  ce  n'est  pas  cette  seule  poc'sic-li'i  (pic  nous  saluons,  à  son  terme 
extiTine,  chez  les  Anu'ricains  ;  mais  aussi  la  poi'sic  du  Hyllime,  des  sentinients  et 
des  visions,  eu    un    mot,    la  poi'sie   (écrite,    impriiiK'e,    d(''l»it(''e   eu   volumes. 

Pendant  longt(Mn[is  on  a  vu  refuser  au  Nouveau-Monde  rinvention  civatrice 
des  livres,  la  culture,  la  politesse,  les  mo-nrs  litt(''raires.  On  lui  reprochait,  non 
sans  apparence  de  raison,  l'exclnsivisine  de  l'orgueil  national,  le  goût  harltaie,  la 
jalousie  omliragense,  la  mauvaise  tenue  devant  la  criti(jue,  la  Icturdeiir  vulgaire 
des   ri|>ostes   dans   les   assauts   de   la    i)lume. 

(Jue  u'a-t-on  pas  dit  ?  Au  irproche  de  pauvret('  dans  l'ordre  des  civations 
originales  de  res[»iit,  rAinéricain  pouvait  du  moins  r(''|»ondre  (pie  l'iKunine  de  ces 
choses  (^st  nu  homme  rare,  UR-me  dans  la  vieille  Europe,  et  .pi'aii  surplus,  avant 
d'aligner  des   phrases,    il   n'est   pas   inutile   d'aligner  des   rues. 

Avant  tout,  l'on  devine  (pi'il  n'a  jamais  niaii(pi('  de  pulluler  en  AuK'iwpie, 
de  uK'chauls  rimeurs  et  de  tcMU'hreux  feuilletonistes,  pastiches  fades  des  Anglais, 
lilt('rature  d(>  district,  po(''in(>s  UAs  «pi'il  s'en  dépose,  à  la  hriiiie,  dans  les  ltoit(«s 
de  journaux  de  sons-préfecture,...  et  même  de  Paris,  (le  u'est  point  cela  cpie 
nous  ai>pelt»ns  la  littérature  et  la  poésie  américaines.  Klles  sont  de  plus  fraiche  et 
de    meilleure    origine    et   c'est    par   \m    mérite   au    moins    nouveau    (pi'ellcs    ont    fait 
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une  InMiéc  viclitiiciisc  dniis  hi  iiirliiincr  ri  les  pi'i'jii^rs  de  loiifcs  les  ni|)ittilt's  «lo 
rKuro|)<>.  Il  V  II  tlésDi'iiDiis  iiiir  littéfiitiire  ainéi'iniiiie,  et  \'o\\  |MMii'i'iiit,  JimiiidI  sur 
les  nuits,  piM-leiKlri'  qn'il  y  en  w  «icnx,  si  Ton  )i|)|ili<|ni>  *<>  titi'e  iinx  iinioniliniMes 
ouvnigcs  éri'ils  siu'  rAnH'>ri<|n*>.  (Jni  se  llaltei-nit  scMileinent  de  eoiniiiitre  ceux  <|ue 
récliinie  la  Trance  on  l'Anf^letei-re  'i  he  iv|)nlation,  prescpie  ttinl  l(^  monde  connaît 
les  récils  des  missionnaires,  les  majesineuses  peinini-es  de  l'.liàleanhriand,  les  livres 
d<>  Toc<|ni>ville  el  de  Michel  Clievaliei-,  Chacun  d(>  nous  a  ptùlé  |iarlicidièrement 
les  r»  lalions  varit-es  el  le  livre  classi(|ue  de  M.  Xavier  Marmier,  les  éludes  de 
MM.  l<ahoida_ve  el  Philarèle  CJiasIes,  les  v(mi^;es  de  M.  l'aul  Mai'coy,  el  les  ins- 
Iructil's  vidumes  de  M.  Simonin,  enire  autres  :  /,'•  Moiiih'  niDi'iivain.  (mpossihie 
de  pai'K'r  aujoui'd'hui  tie  lAméi-lipie,  sans  avoir  lu  ces  travaux,  (hi  sera  peut- 
être  eti'ravé  des  auf^ui'es  que  nudiiplieni  eu  laveur  du  Nouveau-Monde,  les  slalis- 
tiipies  de  ses  richesses  soutei-raines,  houilles,  minerais,  pé'iroje.  lîohirl  l*eel  n"a-l-il 
pas  *lil  tpie  TavtMiir  appartenait  à  la  nation  tpii  possède  l(>  plus  de  houilles  / 
KedoutanI  le  ridicule  d'un  trop  i'acile  étalage  d'éi'udition  hihlio^'raphitpie,  nous 
avons  omis  quantité  «lautres  paf;»'s  sans  doute  intéressantes,  c(»nsacrées  par  des 
plumes  t'raucaises  à  l'Amt'rique  ;  mais  conunent  ne  pas  citer  l'exquise  relation  du 
haron  de  lliihner,  éciile  en  spirituel  français,  par  un  hou  autrichien  ?  .l'if^'uoi-e 
si  on  lit  encore  chez  nos  voisins  les  notes  l'aillenses  de  Charles  Oickens  ;  mais  on 
v  lisait  hcaucoiip,  il  y  a  peu  d'anné-es,  les  curieux  ouvraf^-es  de  M.  Ilepworth 
hixoii  :  Si  If  AiiK'iivif,  et  |this  l'é-cennueid  :  W  /lifr-Com/ins/,  rejiislre  tenu  à  Jour 
des  événements  cpii  [taraissaieut  devoir  lancer  alors  l'Américpie  dans  des  destinées 
mystérieuses  et  nionaçaiites. 

Il  <'st  temps  de  |>asser  aux  fjhiires  de  la  littératuir  américaine,  proprement 
dite.  A  leur  tète,  rusaf;e  veut  (pidn  nomme  FianUlin,  dont  la  douteus(>  hoidiomie, 
eoupaltle  un  jour  de  cruauté,  favorisa  l'universel  renom,  .le  marrèfeiais  |)lus  volontiers 
à  Fenimore  CooptM',  <pu  halança  dif;n(Mn<-ut  chez  nous  la  popularité  de  l'enlrainant 
Walter-Scott  ;  à  Washington  Irvinj;,  charmant  cssin/isf,  dont  nous  avons  relu  le 
récit  d'une  journ(''e  à  Straltford-sur-Avon,  le  berceau  de  Shakespeare.  l'Ius  près 
de  nous  encore,  les  noms  célèhres  se  press«'nt  :  c'est  Kmerson,  heui'euseinent 
rt'vélé'  à  la  Fiance,  et  dont  les  deux  petits  volumes  :  CoihIikI  of  lift'  et  Kiifilis/i 
Iroils,  ont  la  «pialité  des  livres  cpii  durent  ;  c'est  raveuf;le  historien  Prescott, 
chercheur  si  clairvoyant  de  <l(»cuments  et  darchives  ;  c'est  Nathaniel  llawthorne, 
le  coideui'  trajiiqne  et  sohie  de  la  Ij'Urc  Koiii/r  ;  c'est  Fdf^ard  Poë,  le  vainqueiu' 
d'Iloll'manu  et  de  Musmmis,  devenu  connue  l'im  des  nôtics  et  l'iiispiratem'  de  plu- 
sieurs de  nos  écrivains  à  succès  ;  enlln,  c'est  Marc  Twain  ;  c'est  hret-Ilarte, 
mineiu-  des  placers  californiens,  et  <pii  nous  a  si  hien  laconté  l'àf^c  de  fei-  du  pays 
de  l'oi'.  hret-llarte,  à  peine  ainuaicé  chez  nous,  menace  d'y  tourner  à  l'enf^iaie- 
ment.    Ku   nous  ra|»prochant   davaiitafi;e  encoie  d'aujoiu'd'hni,  on   trouve    im    bataillon 
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(le  l'iMimiicici's  iiiiiiiircsIfiiKMit  sii|M''i'i»'iirs  i"i  K-iirs  nmlirrcs  iiii^ltiis  :  l.rs  llowt'lls, 
les  llciu'V  .liiincs,  les  W.  Ciiltlr,  les  KdfçaiJ  Fiiwi'cll,  les  Uisliop,  les  (li-dwl'urd, 
piV'si'iitt's  iivrc  liciiiu'oiip  d'iiii  cl  (riif;i'(''!)ii>iil  à  hi  Friiiico,  pur  riioliilc  pliiiiit'  «le 
M.    Itciitznii. 

Kiiiiiiit'n-r  Ions  1rs  portes  nous  inriici'nit  loin  cl  sci'iiit  inic  tTiclic  <pi(>l<|iicrois 
ri^oiiiriiso.  Nous  nous  en  ticiulrons  t'i  ccini  <lonl  le  nom  csl  ini,jonr<rinii  connu 
«linis  toutes  les  piirlics  du  inonde  :  lleniv  WfMisworlIi  Lonj^l'ellow,  objet  de  celle 
étude. 

Le  souvenif  de  cet  lionnne  illnsli'c  est  tlxi'  »  des  piij;cs  lumineuses  de  notre 
vie.  Toujours,  nous  (limàmes  à  piii-ler  de  lui,  d'nhord  piU'ce  qu'il  lut  un  ^l'and 
poète  à  la  taille  de  ceux  (|ue  nous  admirons,  et  aussi  pai'ce  «piil  l'ut  un  sincère 
ami  de  la  France,  dont  il  a  lonf;leui|»s  enseij^né  la  laufiiie  cl  les  cliel's-d  «envre 
aux  uomltreux  élèves  de  la  i'ameuse  llarvard-Cniversity.  Il  a  visité  plnsicni-s  lois 
Paris,  a|»rès  y  avoir  icsidé-  deux  ans.  Aussi  n'est-ce  point  nu  ami,  en  t'orniules, 
et   sur   le   papier  ;    mais    un    ami   de   creni'   et    d'iutellif;euc(>. 

Il  savait  tontes  nos  [»rovinc<'s,  toutes  n(»s  f-i'andcs  villes,  d'Arras  à  Afarseillc. 
Il  savait  Paris  autant  <pie  nous  tons,  dont  c'est  roi'f;iieil  de  le  liien  savoii-.  De 
ces  divei'ses  comiaissances,  il  nous  donna  persoiniellemeul,  dui'anl  quclipies  semaines, 
dos  preuves   dignes  d'être   ra|>pelces   au   cours   d'une  l)i(»grapliie   littéraire. 


III 


Qui  veut  décrii-e  Loudi-os,  se  liem-te  à  {\c\\\  obstacles  :  Tout  dire,  tout 
appi'cudre  à  ceux  ipii  ne  l'ont  point  vu  ;  et  rendre  aux  autres  la  sensation  bizarre, 
obsédante,  luniiiiv,  de  leur  première  arrivée  dans  cette  ville-monstre.  Quel  style 
traduira  l'Ame  de  ce  peupl<'  moi'ue,  avide  et  f;lacé  cpii  sillonne  connue  des  fan- 
tômes ces  strrrl.s  sans  rires  et  sans  soleil,  aiix  sond»res  édillces,  estompant  dans  le 
bnMiillard  Icni-  masse  énierni'c  d'un  i'!)î;,ic  de  suie  et  de  cbarbon  f  hans  cet  air 
opa(|ne,  dans  cette  ii-extricable  arcbitectme,  erre  l'àme  de  l'anj^lais,  cett<'  ànie  sur- 
prenante  dont    l'unité   est   laite   des   plus  énei'f-itpa's  contrastes   ([n'ait  vus   le   inontle. 

Vers  la  lin  de  IH.'il)  (peu  de  scmaiiu's  avant  la  moi't  du  célèbi'c  poète-ban- 
quier, Saumel  Ho^ers),  je  toudtai  tout  jeune,  à  la  veille  de  v/irislinns,  dans 
l'énormité  de  Londres,  l'onr  savoir  et  montrer  combien  Londres  est  f;rand,  ce 
n'est  point  assez  de  le  dt'clai'er  bien  plus  f;iaiid  que  Paris,  d'additioiuier  rues  et 
maisons,  de  dire  :  Lon<li'es  a  cpiatre  millions  d'babitants.  Il  ne  snilit  i>as  de  lavoir 
foulé  en  r.rriirsifuinisl  à  l'aïuiire  tunndtneuse  d'une  oihihilinii.  —  Il  faut  y  avoir 
subi    la    dure    liorreur    «l'un    liiv<'r    à    [dnies    ;    —    il   faut,    six    mois    durant,    avoir 
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n»n«*i(l(''iv,  >»'  l'itiiiliiiil  fiM'c  li's  inii>f:t>s.  |uir  les  ^rrisos  jniiriH'fs.  If  llùiiif  <!••  Sfiiiil- 
l»inil.  la  Tniir  du  l'iirifiiifiit,  ri  <nml»iiMi  W  iiiilro  Ttiiir>  !  Il  l'niit  s  (Mif  iitliiith- 
(liii'li|iici'iiis.  |niss»'  iniiiiiit,  ilaiis  la  tristesse  île  ses  |iliis  uTiiiidos  v.iH'S,  duns  l'iuitiia- 
liiiialile  (li-snlatidii  de  ses  iimèltres  ulciznrs.  et  de  ses  liuimis,  (  hi  dniile  (|iie  vous 
V  ieln>u\iiez  riimiiaiiiti"'  simis  un  as|ie(t  tliii  vniis  eimsnleia  d  (Mie  liniiiiiie.  Nnus 
lieiisuiis  |iliit«'it  ipie  \nus  y  iireudre/  une  ;<nurde  int'lanenlie,  et  (|ueli|ue  rlmse  de 
l'etlVoi     d'un    èti'e    aux    prises    avee    le    eauclieuiar    de    la     mer    immense,    sans    la 

vue   du  liel,    sans   le   eliant    des  tluts.    l,e   sourire  est    nui'   Heur   inci le   an   sol  de 

l.iindres  :  n'Uiuntrei'  un  visaue  amical,  dimner  et  reeevnir  un  alleitueux  salut 
dans   cet    i;icessaut    va-et-\ieut   (Tomlires   humaines,   est    mie    rarett-   i|ni    dt-tumie. 

Un  se  dit  :  <»  l.a  uluire.  la  l'ennimut'e.  le  lidulieur  daimei'.  le  plaisir  de 
lire,  autant  de  nmts  qui  ue  liuui'eut  pas  sans  dmile  an  dictinimaire  de  cette 
nation...  et  ipielle  \ie  joyeuse  a  dù  passer  l'auteur  de  ce  dictionnaire  !  »  I  Mi  se 
demande    a\e.'    la    pi'-nilde    ii'ouie    du    di-coura^ement    :    «    (Jue   tiou\i'ra-t-on   ipii  t'iisse 

retourner  une  de  ces  tètes  tendues  vers  la  liampie.   vers  le  railway,  vers  le  cliarl '/ 

Où   tlouc   est    né   Sliakespeaii' ?   >> 

Ainsi  j'ai    vu   l.oudr»" 

Pourtant,  dans  ,  c  l.ondr.'s  sinistie.  en  di'cendire  |s:;.'>.  il  u  t'-tait  pas  un  de  ces 
fronts  rigides,  qui.  peu.  lu-  le  soir,  n'.'i'if  paru  s'iitteiidrir  snr  un  livre  nouveau, 
sur  un  livi'c  de  vers,  poème  veiui  de  loin  et  i-ecn  en  frèiv.  liouoiV'  connue  les 
iilus  grands  du  pavs.  populaire  connue  les  récits  île  Sè'liastopoL  conquis  1  ete  deinier. 

Ainsi    iious   avons    \u    l'Ani-'lais. 

Ainsi  nons  a\on  |iu  sur|iieuilre  au  naturel,  les  contrastes  d  mi  surL'it  snn 
unité'  :  l'àpre  poinsnite  du  irain.  le  morne  laji.'ur  du  chitt'ie.  oi'iics  i|f^  tli'urs 
l'oses  et  i'ieues  de  lidt'al.  I>e  même  qu'il  \oit.  l'aui-'lais.  ses  villes  fumenses  et 
dolentes,  cniadr.'es  dans  la  .amiiaune  \eite  et  l.'s  lèveuso  pi'airics  ;  .jc  même 
qu'H  l'eut  i'utendre  liràmer  l.'s  cris  de  liichuioiul  et  île  Winds.a-  s,,ns  les  chênes 
c,.nuus  .hi  urand  Will  et  du  petit  l'ope,  à  trois  H.'ues  des  noires  n>ine.  et  des 
/'//,- V  que  n'a  jamais  ('dair.'es  le  soleil;  il  voit  .le  mèni.'.  cet  ani:lais.  *,mi  nioine 
(vrve.ui  en\eloi,pe  de  visimis.  d.'  n'ss, ,u\enirs  et  .l'espèiiinces.  l.ondr.'s  svml"p||s.' 
tidelemcnt  cette  .lualitè'  :  l.on.hes.  iMiid/'Uiomum  dalla  ires,  .'ns.'ir.'  dans  nue  cni- 
quantanie  de  petites  \ill.'s  .'t  ,1.'  In.nrLM.Ics.  oi'i  le  iiol.lc  lor,|  et  !.•  modeste  eni- 
plové    ont    I  iiacnn   leur    h'"ime    de    jialais    et    de    iiittai;es. 

Cependant,  on  n'a  pas  enore  n^'ium.'  1.'  livre,  qui.  dans  ,  .•  milieu  cntraire. 
scnihlerait-il.  à  la  Heur  de  poésie,  sut.  hi.'ii  loin  du  pa\s  qui  lavait  \u  naître, 
passmnucr  ce    Londres   i;lac<'.    depius  le  lo-is   ,|.'s    huml-L-s.    ju^qu  aux    maîtres  ailiers 

.le     ces      s,  ,;,•«,      de     ,  es     //.;/A.     de     ce.     hJ,,^^.      de     ce.    y,-;, /,  v     oh     resplendit     la     //-'//• 

'/./    /'.  .•■'77'.    ('..'t.iit   un    poème    indien,    intitulé'    ;     7'/--     ^ui"j    „f   Hour.itlci  :   h'  chant 
do    lliavvatlia.     par    Ihia;/     \V>r'/.^(rort/<    L'ii';/f,l/o>r. 
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1,11  |ijil|iitiuit*-  fil  liiiiliti-,  |MHii'  |>fiilci'  lit  ln'llr  lîiiit'in'  (li's  ii'rliiiin's  (le  lilii'iiil'ic, 
lie  iliMiit  rii'ii,  (III  le  M»it.  m  fiisi'iii'  ilr  rcs  h'^icnilfs,  ili-  .  .•>  IriitlilJMii^.  r.  n„uis  ,l,i 
/niifs  ihs  (t/ihiitii/s,  \riiiii-,  (lu  1,111/-.  i/r^  hiin,liilt\,  cl  n-iin-illiis  sur  A-v  li-vifs  dt; 
ShiiihIhIki .    le   musiiirn.    If    ilun i    (liiiiili'}ii    n. 

<;'t''t»iil  un  lion  s|ii'(  tjK  le,  —  il  m  C^l  nxli'  (lier,  —  n-s  ^'rdiijM's  de  \/isst:s, 
nu  ri'iii>  visap'i-,  iiii  rc;:iii'(|  |ii'iitiiiii|,  iiii\  Ixiih  le*,  luiiiliiiiici'o.  i'(  iniliint  ;im-('  (  liiiiiin-, 
lll)li^  siiii».  Mii|iriM',  iiiii>i  i|iic  I  ('•(  !i(i  de  iiiii^ii|iit-i  fiuliTicincN.  CCS  ii\ciiliiri's 
<ri''liiiiiyc>  et  |(iiiit;iiii>«  ji'iy-'.  l'diir  imhi*,  ii  (li\-liiiil  iin-.  ii  |uiin',  lilcr  liln-n; 
il'iiii  jsii'c  (le  Friiiicf,  iiDii^  l'tiiiii»,  iiili'diliiil  il  hi  |(ii>  (liiii>  !'•>,  siMicIs  d  uni'  |jiii(.'ii«> 
cf  (riiiic  |i(i(''*i('  ndindlc^.  |>iir  ( c  IIm'c  d  un  linninii'  iii>((ii  iildis  incdiiiin  |i(ini'  iinns, 
!•!  dunl  le  iKini.  ;i  |ii(''>cnt.  icni|iliH>iiit  cliiKinc  juni'  nnlic  (iicillc  II  nmi^  scnilihiil 
i-nirrr.    |»..i     la    |nirlc    cui  li.inti'c.    d;in>    le    |i'i.\->   ('Iciiicl    de    ri"'\('    cl    de    nH'Iddic. 

(,c    n  c-«t   |ifis   une   c\(it;ilidn    iuMUiiunc.    de    Vdir    -hh»    (■(•«-.(•    revenir    (crl.'in  ndni 

f>   (|iiii>     une    hin::ue    (|iie     |  un     n Cnlend     |l.l^    chruic.     .\ii--i.     |>('n(l/inl     nnlic     iireniier 

x'.jdni'    en    Aiii'letei  re.    nn    nidi-    ;i|irè-,    ikiIic    (|i''li;i/i|neiii(nl    ;ittii>t(',    -iin^    ni("-ine  (ine 

nmi^    t'n>»idn>i    i-e\ciin    d  /iii<  nn    de>    ('Idimenient^    de    noire   inili'ilidii.    iidii-.    ii\idn>  l'Ii' 

trit|i    ■xiiiseiil     lrii|i|n''    |iiir     le    nom    de    {.dni-'IeilMW .     |idiir    n'-lic    jui^    ini|i'ilienl     de 

ffiril|irendl'e.  AldiN.  i|  non^  -eMllil.l  i|Ue  tdU^  je»  enll''ti(|i>  el  Idlllo  le^  r('llllidn>» 
«'•tiliellt    ;int;int    i|e    |i|i'-le\le»    .1     l.i     lectni'c     dil     .111     I  jj.inl     de»    \e|>     "le    l.dnt'IelldW.     i'.Osl 

fiin^i  ((Mil  non»  iid\inl  ^1  enlicjucndr».',  asiinl  tdul  inilre  liMi;  iiii;;|iiis,  (c  Idnieiix 
('liiiiil    lit-    Il  OUI  (ithn . 

In  liei>  ensirun  dn  Ndlnine  (.'«t  t.iit  de  nioU  ininle||i!.'i|i|e>.  ini|irdndn' aides 
|>diM-    ndu>.    |e»(jiieN    ont     m("'ine.     au    iii::ei/ient     de     I  aiilenr.     e\)^'('     laddilidu     d  nn 

[letit     |e\i.jiie.     a     lu^a:.'!-    de     iciix     il    (jui     |  on  il     i]>':.'l  i;.'i'   d  .i[.|ireiid;c    (jne    hnluliim 

tifi/,1,11     \ent     (lire      :      I,e      l  < /»/     il"     .\iitil    et      IS'Ii  in-n  <l-ii  H      ;      je      l'iiiui'l  I  <■ . 

(Jne    i|  eniliiiiiM».    ilii«-z-\on«.    et    (II-   1  iinijiJii  ,itioh-    lio-tde»    .1    1,1     -iin|)li(il('   el    à 

jil  jolli^-'illli  (•  dune  jioi'-ie  !  Ili.li»  all--i  (jnelje  ji|(IJ\e  i|e  -il  \e|ti|  l|illi\e.  lor>- 
(jll  elli-     t-n      tllMniptie    !     (^'Ile-ri     e(i     tllollijilia     j.our     lion-,      et      lliililTe     |e\ic«-i\e     illi'ill- 

rjaiii  (•  (le-  ni"t»  iniiien»  i|iii  non»  forriii.nt  de  icouiir  |ilii-i'in-  loi».  >  )i,iijne  |ia:.'e. 
au      |e\iijiie     tinal.     non»    tu/ne»    eninjui»    |i,(|-    I '•    lii--d(i     liuinain     inel''     aii\     l/i'mi»- 

^enielit»     c|.-»     liCIII'  lie».      ;iU\       InUIlnUre-     de     I   .()|-.       A      1  ette     (■•|,M"JUe.      \  .< 'Wj\t-\\' i\K     ni'lilit 

«  oiiiiu  en  KiiUii  f.  (jue  iri.'e  i;  a  di-  i-,i|(-«  iiitji  11-  lie  re\ne.  (t  ,i  |,i  ti.iduition  (l(r 
I  oiirN  nidr.ciinx  (-n  pio»..  d.ui»  no-  jouinaux  illn-ti"-.  j-indi-  qu '-n  Aiii.'|et<rj-e. 
tout  le  Hidiiile  iint'.ui-  "je  uioi.  »ii\iiit  jiaT  1  our  ;ivei  un  eii-enilile  eoiii|)a;;d(le  a 
I  iini\ei-*»-||e  |xi|tulii;iti''  i|e  reflain-  |i;o\erl»e-  lou.  |x)iir  [.rendre  un  e\eni[»|e  'liez 
non»,    à     !;(     vie    jire-<ju(.'    nntiiiillf    y\>:    c  (•itaine-    jiiide-    i|''    I-i     K'^iitamei.     [«lu-ieucs 

dl|\la;:e»     de     Loni.'fe|!oW. 

I»  inndHil>iiil>|e»  inu-i<jue-  nnt  •'■t.-  .  iini|)d-j''e-  -ui  1.  n 'I  l'u .  I>iin-  |e-  <'<<ile.. 
"U    li-^iiî    t'.'Ut    haut    :    Iji    Vil.l':    h-^hiji'  .    J,'--  Jeune-    ;.'eii>   exultaient   au  l'-'inin'-   'A- 

il 


,ï5 

-A 


l.\r/innirriih\ 

rir  ;  ,rll..s  .Imil  Inilanl  viniil  .l.-  m ir,   |.l '.M-til  sil..MrMMiH.Mn.>nl   n    nrsi,,„nfio„. 

(Viomi.l...    s..|.nM u    |MH'I..,    il    avMil    ) '   lui    L's  rli..wrii.s.    l.-s    Innlivssrs  ri    L-s 

,.s|.nan.rs  .l.-s    vnivrs.   .l.-s    i.ir.vs    ri   .1rs  j.Min.'s  lillrs.    I.rs    liu.i.i.M'.   iiiiHsi    Ir    m-i- 

liiii'iil   pur  <'H'iii'. 

Au    Iniips    .Innt    j."    |«irl.'.    un    sur.rs    uVui|MMli,.il    pus    Innlir,     L.'s    .Irnu.TH 

voluMirs    .1."    \:ilishnrr    ./\i,>;,Hnrr.    par   l.oni     Ma.aulav,    .piun nrl    piorl.aiur 

nl|„il    ravir    à     l'AnKlcI.'nv    .Irsol.V,    rlain.l    à    pri u    vrnl.-    .pion    assi.'^K.-ait    la 

„,ais..n  .lu  lil.rair..  ;  sans  au.un   .l.auniap.   |M.ur  la  v..^ CImrl.'s   hi.U.'us il 

|„    /'r/i/r    horrill   s.ail.'vail    al..is  .lans  .rrlaiiis  iiiili.Mix   .rar.h'iil.-s    pr.il.'slali.ais,    .'ii 
(IcIi.Ms  .1."   la   trili.pii'  lillt'raiir. 


IV 


llnnv  Wa.lsw.Mlli  l,..n>il.'ll..w  na.p.il  I.'  27  IV-vri.'r  IH(l7.  à  IN.rlIan.l,  vill.-  .lu 
Mnin..  A.u.-ri.'ain.  S..n  p.'.-.-  ap|.arl.M,ail  au  harn-an  .1.-  .rll.'  vill.".  L.'  lulur  p.H.|,. 
,V/-:ro,„/rfi»r   lil    .IV  ..■.•ll.'nt.'s    .-lu.l.'s   au   .■..11.^."    Uau.l.àu,    .lans    !..    N..nv.Niu-|{runs- 

wi.k.    Avant    iii.'-iii.-   .I'-m.    .Mir    s..rti,    .•..ml.l.-    .Ili.a.n.'nrs    univ.'isilaiivs,    .-1    .-ni v 

,1,.  Irsliin..  .'I  .1.'  rair.Tli..n  K.-n.-n.l.'s,  il  avail  .l.'jà  fait  parailn-  .lans  l.'s  priu.i- 
p„|,.s  /vvvVv/.s  .lu  i.avs,  .l.'s  vi-rs  ivn.ar.pi.'s.  It.-p.'is,  l.ail.'  la  vi.>  .1.'  .m'I  li..nnu,' 
inslnn...,!    ra,n.-ux    li.«nl   «s  .r  P in-ls  :    l-'  In.vail   lill.'-rain-  .-1   l.'s    v...vap.s. 

Il    pnssa    .pi.-!.)...'   I.'iiips.    .luranl    l..iui.r    \H-i:\,    .lans    luili..'    paln-n.'l,    .'1    lui 
„,,,„.|,'.   n    ...Tup.T    un.'  .haiiv  .1.'  r.ll.-ral.uv   ,-1    .!.•   lau^Mi.'s    iii.mI.tih's  .lans  .v  ..-H.V 
|{a.i.l..ii.   .I..nl    il   avail   .'I.'  I  ..rpi.'il.    P.Mir  juslili.-r  um   .Ii.mx   si   l...n..rahl.',   L.m^Mr,  ..w 
,rs..lul   .lall.T   .■..n.pi.-rir  sur   pla.r   I.'   .I.'rui.-r   .....1    .l.'s   .•.a.naissan.rs  ivlaliv.-s  à  ...n 

,„,„„h,,     |„.    là,    sa    pr.'iui.-iv  visil..   sviupallii.pi.',    l.ini   pirpanV   .•!    r.V..u.l.',  a    im.Iiv 
vi,.ux  .uutin.M.t.    Il   ....   .rsla   pa>   nnm.s  .1.....'  a.ui.V  à    Pa.is,    hal.ilanl   al.as  l.-s  nu-s 

H„cin.«   .-1    M.M.si.-n.-l.-l'.^in.v.     H     li»    .'•fial.Mii.-..l    .l.'s   s.'.i....rs    pr..l.M.fi.'s  .lans   I.-    Mal. 

,1,   I,    K,,,n.M.,    .-..   A..^;l.-l.-.n.,    -•..    Ali.Muaj;.....    .'..    Ilali.",    .-n    Kspaj;....,    .m.   Siuss,-,  n, 

|,.,|h„wl..   ,.|    .M.    I{..|^i.iu...    Il    n.f;a;;..a    1.'   pavs    nalal,    aliu   .rinaufiiuvr  m's  l.ai.'li.M.s, 

s.'ui('mi'iil   .'Il    IH2!>.  .,  . 

(>,l,i,H.s  .1..    n..s  vill.'s   .riMir. lui    .n.l    i..si.i.v  .|n.'l.|u.'s-un.'s   .l.'s   pu'.rs  v.'ai- 

„„,.!  .Hi«i..al.'s  .'I  p..,''r.,,u.'s  .1..  s..n  p.vu.i.'r  .■.'.•u.'il  ;  ainsi  \Hn;./>rn,  .'I  s.uI.m.I 
//..,/rs  .p.il  a  .■.■:,'lir.'  .I..UX  lois  .lans  ,l.'s  slr..pl..'s  p.'.u'l.'a..l.'s.  Hruf;.'s  para.l  lav.ar 
,,„„,,,■.   ,,,olnn.l.''in.'..l.  (Ju.'ll.'   ni.'ill.'U.v  ...rasi....   .1.'   v.a.s   iai.v  jn.u.'r   1.'  | U',  .|..<'    '!•' 

I,.    ...onlivr    s'appli'l"""'    '«     ""•'    '""^   ^"'^'"' '    ''''''''    '""" '    ^""'"""    '""'  , 

,,l„,,„,,    ,|v,„,,    „o,.s,    .'I    pn's.p..'    ......   s..'ur    v.''...''.al.l.-    .1.'    M'>.'Im...'s   f;ran.l.'s    v.  I.'s 

,|,,v.'uu.'s    lVan.:ais('s,    .la.is    l.'s  l.nnlaius  .lo   nol.'o  ...iniauiie    hisl.a.r  î     l^s   Anuak's, 

lu 


^ 


s    ï 


i.M'iioimrriiiS 

lu    h'^t'iiilt'    <>(    II)    iiliyniniioiiiM'   ilr    tri     iitliiiinihlr    |{riiK<>H,    iiii    tliiiriiK^  roposniit... 

TiMil    |tl■ll^^s,  niliii   :   iidiiiiiiid'iiIh,    iiiiifiiiiiir    lit'>i-i>ï<|iii>    ihi    piisisi',    rliM'Iii'H  «riiiili'ft'ois, 

IiiiiiImmii'h  iriiiiJiMii'iriiiii,   tii'iil  iliiiis  simmiiiIi'  v<>i's  qui  ont  aussi  h>  iur>i'ili>  ilrviniiutT 
JuHinncnt    l'ius|Mi'iilinii  *>t    In    imuiirn'   ilu   |mi('>U>, 

LK    ItKKi'Itni    hK    Itltl'dKS 


"  Sur  lu  |iliiri'  ilii  inan'lu'  à  llni^r^.  r«'i''|i-\i'  Ir  jii'iïroi  \iiMi\  et  wiinhi'o. 
Tri>i>  l'iii»  iiii'i'iiilit'  cl  Iniis  l'ui^  rclirtli,  il  M'iJIc  ciicoi'i'  >iii'  lu  villi-, 

"  A  ruiii'iii'i'  il'iih  juin-  il')'!)''.  l'i'M'iiluiliii  l'i'lli'  Iniii'  ullii'j'i', 
1,1'  iiiiiiiilc  s iiiijt  je»  IriM'Iirct  ili'  lu  iniil,  fdiiiiiii'  ili's  i'iiIpi'-  i|i>  M'muK''. 

"    Ilirlii'  l'ii  i-ilt''4,  l'inuilli'  ili'  liuini'uiix,  ui-griilt''  <l(>  vu|m'iii'^  t'I  iii>  rixii'i'CA, 
(,('  \u>li>  |iiiv>u^i'  j'UNiitiniiil  uiiliiiir  dr  iiuii,  purcil  ù  un  Imnclii'i'  d'ur^'ciit  risi'liV 

"    A  \\\i"<  |iii'iis  iliirniuil  lu  >illi'  ;  ili'  hiw  rlii'niinri's,  i;ù  cl  lii, 
|lt'!«  ^nirliinili's  de  l'iinn'i',  plus  lilunrlics  ipii'  ni'i^c,  inmiluii'nl  l'I  !t'i'>\unoiii!'!«uii'nl,  l'innnu' des  l'unli^nn's 

duiis  l'uii', 

«   l'us  nn  hi'nil  nr  inmiluil  df  lu  \illi',  ù  itIIi'  licni'i*  inulinuli', 
Muis  j'i'iili'iidis  nn  rirnr  di'  l'rr  liultn>  duns  l'unrii'nin'  lnnr. 

H   i)un^>  li'ui's  nids,  sur  les  liuntcs  sidiM's,  rhunluicnt  li>s  liirondtdlcs  sunvugo!), 

Kl  II'  nmndi'  l'uilm-Mii  smis  nmi,  nn'  puruissuil  pins  loin  (pii'  le  t'ji'l, 

"  nit'idôl,  hui'niuniciisi's  cl  sidcnncllcs,  cxoipiunl  les  l'u^lcs  d'uni l'id'ois, 

lli''siMiiit'i')'id  les  rliiclics  nir'lunriilii|iii's,  u\rr  leurs  vuriulions  l'irurif^cs  cl  surlninininp!<, 

"   Ciiuinic  |c>  |i>uiMncs  de  (|ueli|ne  >ien\  l'inllre,  (|uutid  les  niinnes  eliunleid  eu  chipur. 

l'nis.  lu  ;;i'iissi'  cliiclie  cclulu  |iiirnii  elles,  eonnuc  le  einiid  du  prière. 

"    Les  \isiipns  des  jiMM's  cumpIcs.  les  l'uidùnies  de  judis  cn\uliii'eid  niiiu  ccr\eun. 
Kl  ecn\  ipii  ne  \iM'nl  plus  (|Ui'  duns  l'Iiislipire,  nu'  sein|p|ci'enl  l'i'Ncnns  sur  lu  lerre, 

"  Teins  les  Kiireslici's  de  hMiindre,  le  pnissuni  lluudipuiu  llrus-di'-Fer, 
l.uléric  du  Hue,  cl  (irécy,  l'Iiilippe,  liuy  de  Ituuipierrc. 

"   .II'  l'ois  les  piiinpes  splcndides  ili s  jours  dispurus. 

Les  iniposunles  dûmes  es 'lécs  eiiinine  des  l'cines.  les  l'hexulicrs  (|ui  porlnicul  la  Toison-d'Or. 

"    iics  inureliunds  Kondiurds  cl  Nénilicns  un\  lourds  nusires,  t'liur;;cs  duns  lipule  leur  profondonr. 
Les  niinislres  de  vin^'l  nulions...  cnliii  plus  de  |piiui| I  d'ulpnnilunee  ipi'i'i  lu  eour  des  rois. 

"   .le  \is  le  lier  Muxiniilien.  hundilcnicid  Uficnonillc  sur  le  sol; 
.le  vis  lu  doni'c   Mûrie,  eliussuid   um'i;  sou  l'uneon  cl   son  eliioii  ; 

n    Kl  su  pompeuse  l'Innuhre  nupliulc  où  un  due.  dorniil  uvee  lu  reine, 
lue  f;urile  urniée  uulour  d'cnv  cl  une  c|)ée  nue  enlre  eux. 

"   .le  xis  les  lisserunds  lluniunds  ciiorfiueillis  pur  .Nunnirs  cl  .Inliers, 

lief:uj,'ner  leurs  l'osers  upri-s  lu  jouriu''e  suuf;lunli'  des  j'Iperons-d'Ctr  ; 

"   .le  vis  lu  lulle  des  Miiiiiciriitrrs,  je  vis  les  cliupcrons-ldunes,  niuri'lier  vers  l'oucsl  ; 

.le  vis  le  ;:rund  llurleveldc  vielorienx.  cseuludcr  le  nid  du  llru^'^on-iritr. 

"   l'nis  de  iiouM'un.  l'opu^^nol  uux  joues  li.irlincs.  vini  IVupper  le  pays  de  Icrrour, 

Ile  nonveau  l'appel  suiivujte  ^.'cniil  de  lu  fjorfjc  dn  loesin; 
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.lu<i|U  .1  II'  i|lli'  l;i  rioi'lii'  ili'  li;iMil.  I'i'IkiiiiIII   |iiii'  iIi'I  I  |i'*  lil^'lltH'')  ri  \\'*  A\)i\\f*  i|i'  <<ilili> 
.II'  >lli'>    llnlllllil.    |i'   'Ul>    llol.llnl  !  !    Il    N    il    \ir|niri'  ijiill-   II'   |lll\<. 

"    \|iM'>  II'  liniil  ilii  I;iiiiImimi'  iii'.ii'I'iii'Ii.i  .i  iiii">  oiiii^i'i'ii"* :  lu  i'imim'iii'  iIi'  lu  mIIi'  i'r'M'illt'i>, 
lli'iiMi\ii  iliiii»  |cill>  liiitilii'iiii\.  Ii'o  l'iiiiiriiiii">  i|iii'  je  \i-iiiii'<  ilrMiiiiii  r. 

M    l.i'-  lii'iii'i'»  ii\iii('iil  \n\*-i'  l'ipiimii'  i|i'»  mimili't,  ri  a\iiiil  i|iii'  j'en  nioni'  riiii^rirnrp. 
I,'iiiiiliri'  ilii  lii'll'i'iii  li'ii\i'i'-.iiil  lu  |iliii'i'  iihiinitir'i'  |iiir  Ir  >ii|i'il. 

En  r<'|»rfMlnisiiitl  ct'llf  |i(M''sif  i|iii*  Imii  <«'iMiH>i'\)*ill<>  •!••  lin*  |>iiriiii  Ich  •nivniffoiH 
tl'lin  liiiliiliiiil  ilr  r.iiiiilil'iil^)'  Miissinlnissih  ,  l't  «|il'iMi  «lii'iiil,  |tiii'  In  l'niilciii'  v\ 
riiiliiilidii,  liciiM'«'  il  un  |tiit''li'  lliiMiiiiiil,  iiis|Mn''  |>iii'  In  iiiiist>  iiiiMiir  il  iiiu-  ailiii'i'-i> 
|tnli'ir,  iiiiiis  iiiiMtiis  |iiis  MMili'iiiriil  mmiIii  si^nnlrr  un  li'iiil  iiiittilili>  ilii  riiriirtiT)' 
ri  lin  ui'liir  ili'  l.iiii^lrlliiw  :  iiniis  iimiiis  niriilT  ri  siiiliiiil  muni  I  iHrtiNiiiii  iliijtilltn' 
IIIH'    l't'llliil'i|ili>    (llil)>    Il    IV-tilili-   ili>   I  iiiili*   jiliii'-l'iriiitii'. 

('.•'ii\  i|iii  rmit  l'Iiiilin*.  ihiiis  miii  nnlrr  ni'iflilliiil'r,  irllr  iiiiii',  mil  |iii  irlt-M'i' 
cil  .\iiir>i'i<|iii>  un  iliiulilr  iniiriiut  iliusliiirls  ri  ili>  Iriiiliiiin's.  I'tiriillp|riiii>iil  nu\ 
ti'ii|i|>cui'-<,  aux  luiiit'iirs.  iiiin  rulinis.  imi\  tniiii^li's  iiilri'iiiih's  ;  |)iinilli'<h>iufiil  iiiix 
iii^i'iiiiMiis  II  niiii'i>|irniii><  \i'i'lii;iiii'UM's,  niiv  iiiiii-rliiiiiils  iliiiil  li's  iHMii-licfN  ri  li>s 
rnillilrs  iiiiii>  [liiniissiMil  M'iiir  ilii  |>iivs  ilrs  Inliirs,  à  Imilrs  ri's  li'-lrs  liiii«.s(''i's  <i  eu 
jiviiiil  !...  i>  ou  li'iiiiM'  uni-  Aiiii'  iiiui'i'irjiiiir  ijiii  liiihilr  le  piiSM-.  |li-\iiiil  li's  •■s|>iin'S 
illiiiiiir'N  ri  \iri';;i's  i|u  ji  niilii'ii^M's  si'iili'iiirul  Ir  l'i'piiil  ili>  riiiilill'i'iriilr  iiiiliii'i*, 
ri  ilmil  If  sjiltlt*  Il  II  |Miiiil  f;iin|i'-  Irini'  ilrs  iii\  liiiilt's  Av  li'ihiis  sans  iiiiiii  i|ui  iiiiil 
rmiir-,  crtli'  i'iiinillr  il'tMirs  i'|ii'iiiivi>iil  riiiiiiiii'  hi  iiusliil^ii'  ili>s  lii'ii\  fiii'r^islrt's 
piii'  riiistiiii'i',  li'i  iii'i  ili's  i'ui!ii>>  jiltr>lt'ul  i|iii-  riiniliiiir  <i  riii,  siiiiM'i'i'l,  i>l  lui  iiiiiu''. 
Ils  l'rvfiil  iivrr  jiiiiiiui'  Il  rKiiiii|ii',  il  M's  Ik'tiis  iIi-  li-ffi'iiili-,  iiiix  iirrliilccliircs 
ili'  l'iiris,  ili'  Luiiilirs,  ili"  \  iriiui',  iiiix  miirlin's  île  riitii'iirc,  iiiix  riiuli'iirs  ilc  Wnis»', 
iiiix  liiii'jis  ili>  rn'i'iujiiiir  ;  Iriir  |h'iisi'm'  siiil  ili'  lniij;s  nilrrliriis  iivrr  li-  riiiitùiiii» 
tics  p'-nrTiilidiis  iiiiiilcs.  Le  l'cssiiiivciiii'  n  ses  tciidrrssi's,  riiiiiiiir  riiiruiimi  <i  ses 
f'spt''i'iiin  Ts. 

Luii.i^Ti-lliiw  il  i'-lt'>  Ir  |iiiir<iit  iiili'i'|ii'i'>li>  {\v  irlli>  rliissi'  iriiiiir'i'iriiiiis,  iMMiicitiip 
plus  iiiiiiilii'i'iisi'  ipriiii  lie  II'  ri'iiii'jiil,  ni  i'i'f;tii'il  îles  l'uulrs  ipii  ilnniit>niiiMil  le 
l.iMlvri',    Wi'sliiuiistn'    ri     Ir    piiliiis    l'illi    poiil'    un    joli    iiiiililii'-    il*>  Imis    iiii    ili>  lM'>liiil. 

Kii  l8.'{."i,  n\i{'  lie  viii^il-liuil  nus,  le  piiti'i'ssciii'-piH'lr  lui  ii|»p»'l(''  diiiis  Ifs  iiiiii's 
«lu  (liiiiHti'iilfii'  iiiiMMiriiiii,  iliMil  les  piTiiiiiTs  sc/f/rrs  nviiinil  rrvt''  ilc  l'ain'  hi  riipil.ilo 
ilii  Miiss.irliiissi'ls.  Il  ili'Viiil,  relie  l'ois,  eiiseifiiiei'  les  lilléraliires  el  laiifiiies  ('liaii- 
^èies  à  riinircrsitr  lliin'iinl,  la  preuiièie  île  rAiiu'riipie,  au  iiioiiis  par  In  ilale 
—  (su  loiiilntiou  l'iMiioiile  n  lli.'lli)  —  el  due  nii.x  liliéinlili's  ilii  riloyeii  iloiil  elle  n 
pris  le  iiniii.  A  relie  oicasioii,  LoujAlellow  revil  l'Kiirope.  Il  sarrèla  siirloiil,  tiaus 
le  seidiiil  voynjie,  eu  Aiiuleterre,  eu  Daiieiiinrilv,  eu  Siièile  el  eu  Alieiiiaf^iie.  Puis 
il  rejfnffiia  C.aiuliriil^e,  y  l'Iaiilil  sa  l'i^sitleine  iir-liiiilive  et  se  relrninlin  eiilièromont 
dans  le  Irnvnil  prolessioiuiel  el   In  i'oiu[iosiliou  liltérnire.    Iteiouiiaissaiit  de  l'Iiospilalilô 
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il»'  lAmini-MiMiih',  il  a  |tiirHi>iiM''  «. i-iimt  île  luiiiilirnisf.  cl  vir,lh-iil,^  lniiis|iiiinii> 

tlr«,  (MM'Ii'H  l''iwHH;iliH,  KN|iilKlinU,  ||iilifM>,  SlH'tliMN  ri  MIriiiiiiiils.  Col  |iriil -("•lie  la 
jiliiH   i'i>iiiiii'i|iiiilili>    iM'igiiiiilil)'-    <|i'    l.iiiiuti'llnw  ,    i|(ii-   t'flh'  iiM>iiiiihiliiMi   t'iilirrt'   de   mhi 

llllnil.     (IMT     l'iPliMT     ilrs     ('Inill^riN.      Ne     |t(viic/.     |iniiil     n>ri     | \-     iiiM'     lllllilllèsc     à 

|ir»'|cilli.i||><    irMMii|lli>s    muis    |hiiii'    lu     ^iiii|i|r    \('liir'.    .\ll»<i,    «le    iiièi |iie    M'N,    Ifiii^iics 

nIiiMimih  ilnii><  iiolii'  \irii\    iiniiiilr.  i\    Hmiiii'.  i'i   lh'iilrl|ic(7f,  à  Miiilliil,  rlr...   irii|i|ior'lri'i<iil 

ail    |Mièli'    aiii'i lies    liisli'MSfs   i|i>    Ifvil,     |iai'n*    i|im>    son    nnii'    >'a|i|ian>iilail    à     ifis 

nul. les  xill.'s  ;  Je  iiièiiie ,  <|liaiiil  |,nii;frel|n\\  liatliiit  .les  |.iièiiies  <li'  Te^rner,  i|e 
r.u|.las    .le    .Maiii'i.|iie,    .le    I  lilaiiil,    .|.>    Cliiiil.'s    .|(hl.'aii«,    .le    Iteliiiiil    .-1    .|.<    .lasiiiin, 

.111   II.'   \..il    |i.iiiil    .It'iM'i'ir,    ilaiiH   .rll..    Iraii>|)laiilali !.'«,    Il.'iii>  .les  aiilres     limais; 

an  .'.ailiaii'.-  .-Il.'s  |iai-aisseiil  sV'paii.Miir  à  iioiiveaii  .laiis  iiii.>  leire  iiialet'iielle  el 
iiiiiii'riiit'i'e. 

Mil  .lui!  l'ail'.'  Ii.iiiii*  iir  .l'itii  su.,  es  aussi  rare,  à  la  iiersoiimilil.'-  r.'sislaiile  el 
à  I  exlièiii.'  a.lresse  <|.-  r«''.rivaiii ,  mais,  sans  .nu. 'Mr.-  la  |iai'l  l.'';iilime  .|iii  revi.'iil 
à  sa  cituuaissaii.f  iuei'>eilleus.>  .les  lilh-raliin-s  .'1  .l.-s  laii^iics  .1.-  rKiii'.»|.e.  ||  |Miss.-.lail 
la  ii.Mre  a.lmiralil.-metil,  il  en  |ti'ali.|uail  l.inles  les  uiiaiiees,  et  .'.'■jail  une  j.ii.'  |).iur 
iKili'c  .ireille  .|ue  sa  .lis.  iissi.Mi  sur  un  a.tcnl  tin  sur  un  m.il.  l'ass.'-  maiire  .laiis 
le  l'raïK.ais  .l.-s  \iir  .1  \i\  si.'-cl.'s,  il  lisail  t'.Miramnieiil  el  .nirail  pu  .iler  par  in-iir 
ces  i.ùfii.i  nmiiinrirrs.  .I.ail  lltiileau  .l.'.laiv  .|u.'  \  ill.iii  siil  le  premier,  .laiis  .les 
sirrirs  i/rossii'rs,    .l.'-ltr.Miiller    l'arl    c.iiirus. 

Nos  .Itinn.'.'s  Iti.i^raplii.pi.'s  .<!   p.'rs.n Il.'s  sur    1.-  p.i.'t.',   .I.'iiieuièreiil  l.ai^Memps 

IK.'fs  à  l'es  li-;nes  s.''i|i.'s.  Depuis  iiiitiv  ivjour  .'ii  l'"raii..',  nous  avions  l'ail  .!.■ 
nuire   .iiieiix,   el   plnsi.Mirs  l.iis,  puiir  <'<iiiiiniini.pi.>r  à   ii.ts  amis  I  imprcssitiii   ^i-in'rale 

el    les  l.elles  parli.'s  .l.'s   p.(i'>iii.'s  .|.<    | ul'elluw.   (jiiel.pies  j.Mirnanx   .-1    ivviies  avaienl 

Iti.Mi  ae.'ii.'illi  ees  I.Milali\cs.  C.-p.'u.lanl ,  l.'s  sais.nis  s.-  .Iiassai.-ul  Inné  l'anliv  a\e.' 
rapi.lil.',  el  .rite  anl.'iir  .1.'  ii.tir.'  .Ii\-liiuli.''m.'  aiiu.'-e,  aimanle  el  sviui>allii.pie, 
s'a.l.ai.issail  .l.>  la  .I.V.il.»rali.ni  .pi.'  pr.'uii.'iil  les  .liuses  .lu  s.iiiv.'iiir.  L'<''l.>ij;nemi'nl 
aiif;menlail  .•iieuiv  les  ell'.'ls  .l.>  l'àff.',  el  il  s'en  l'allail  .!.•  p.'ii  .pi.'  uoliv  f>spril  no 
'■""^•''•l    I Mrell'»\v   parmi   ..'s  iiines  eus.(|.''es  tloiil    il   parle   I Irenieiit. 


haiis  les  tl.'rni."'res  s.'inaiii.'s  .1.'  iHliS,  uonilire  .!.•  leiiilles  anmincèreiil  l'arriv.'o 
à  l'aris,  du  (•.'•[.'•lir.'  p...'-!.'  am.'i'i.'aiu  .M.  Ijinfilelldw,  l'auleiir  iV lù'n),,irlii,o  el 
iV/irrr/sior,    l'.ir.mieil    de    la    j.-ime    Ani.'ri.pi.'    .-t    le    favori    .le    la    vieill.-   Ani;l.'l('rr.\ 

"    ""'    'i'    ''"''"'^   .pi'iiiie    halte    cli.'/    uuiis,    s.-    r.'u.lanl    à    |{ u'i    il    .l.'vail    passer 

Idiit    riiiver.    Ou    ne   le    ivvil    .'ii    iM'auce     tpraiix    [tremiers   Jours    .le    l'.'l.'    .1.'     |8(ii). 
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Par  mit'  silciicioiiso  iipn's-iiiidi  de  dinumcli»',  nous  »'li(»ns  !\  liro  itiircsscuso- 
iiiriit  tlaiis  iiotrr  tlirhindt'  «le  la  i-ii*>  Saiiit-lloiuiiv,  lt)i'si|iriiii  tirs  iiiattciulii  ('(iii|> 
(le  soiiiu'llc  iKiiis  airaclia,  en  sursaut,  à  la  dcini-rrvciir  (|iio  tloiiiHMit  (ri'tainrs 
lectures,  et  lunis  fit  l'ifssentii'  je  ne  sais  qiitii  (riiisolite  et  »le  Ixiii,  Alors,  nous 
viiaes  eutrer,  dans  notiu^  liihliotliè<|ue,  un  homme  dont  la  taille,  ordinaire,  était 
i-elovée  dune  difiuit)'  i»res(|ue  majestueuse.  De  lonf;s  clieveux  Mancs,  un  f;rand 
air  lie  nolilesse  morale  ;  1  austérit»'  des  lif;nes  du  visafj;e,  tempérée  par  la  rêveuse 
mansué'tude  des  paupières,  ahritant  une  prunelle  qui  lirille  comme  l'acier  dune 
épée. 

Nous  reconnûmes  d'instinct,  aidé  ce|»entlant  |>ai'  un  ancien  portrait  lidèle, 
1  lionnne  qui  avait  enchanté  les  crises  de  n»»tre  jemiesse.  La  vie  ém(»tioii  <le 
cette  visite  lit  liientôl  place  à  l'intérêt  puissant  d'une  des  meilleures  paroles  que 
nous  avons  entendues.  IJien  de  do^matitpie,  rien  non  plus  de  cette  l»ont«'  hanale, 
(pire  que  la  rudesse),  chez  les  f^lorieux  indiU'érents  ;...  mais  une  pensée  et 
une  élotpience  tn'i  res[)irait  ce  talent  (pie  tant  d'autres  réservent  si  jalousement 
pour  le  piililic.  La  conversation  de  Loiif-t'ellow  lut  de  nos  plus  rares  jouissiinces 
intellectuelles,  i'/était  une  iiK-pnisahle  l'ertilité-  d'aperçus,  un  riche  trésor  de  sou- 
venirs et  une  saisissante  orif;inalit(''  d'explications.  Ajoutons-y,  pour  taire  com- 
prendre tout  notre  émerveilleinent,  une  tell(>  connaissance  du  personnel  parisien, 
(pi'il  nous  indiqua,  rue  d' \rfj;eiiteuil,  son  relieur,  à  la  jtlace  du  nôtre  «loni  nous 
étions  mal  satisfait.  Il  nous  parla  avec  lionne  humeur  de  tontes  les  histoires  rt'pan- 
diies  sur  son  compte  [lar  nos  journaux.  A  la  vérité,  parmi  ces  circonstances 
iiiiaf;inaircs,  il  _\  avait  de  (pioi  é'toiuier  tout  autre  lionune  qu'un  Américain.  C'est 
ainsi  que  des  chroniqueurs  avaient  puldié  tous  les  détails  d'un  dhier  en  l'ainilu  et 
entre  aiito,  dans  l'arhre  de  jjohinson,  dîner  aussi  rri'llcmnil  nrrirv  que  les  aven- 
tuies   du   coin|ia{;non   de    Wndredi. 

Ou'iize  jours  durant,  —  cpiinze  jours  soiiven;  ('-voqués  parmi  les  meilleurs  de 
notre  passé-  —  mous  vé-cùmes  de  la  vie  du  poète,  lui,  venant  (piotidienneinent  se 
reposer,  à  notre  entresitl,  de  ses  loiifiues  courses  à  travers  Paris,  et  nous  «pics- 
lioiHicr  sur  les  choses  lilti-i-aires  ou  |io|iti([ue.'i  de  la  France.  Tantôt  c't'tail  u\w 
excursion  à  la  Sainte-Chapelle,  au  l^onvre,  à  l'ilôtcl  Lainhert,  tantôt  une  soir«''e 
à  l'Opé-ra,  au  TlK'àtre-l'iançais  ;  ou  hieii  un  repas  matinal  avec  des  conl'rères  pari- 
siens (pii  avaient  inontié'  le  désir  de  lui  être  pr(''sentés,  ou  hien  un  diuer  i'ainilial 
avec    les    siens,  à    l'hôtel    du    .lardiii    de    lii    rue   de    iSivoli,    où    il    lo.ycait. 

In  j;iand  nomlir<'  <le  persoimafics  tinrent  à  devoir  et  à  honneur  de  venir  le 
saluer.  L'escalier  de  l'hôtel  vit  |»asser  les  tiyures  les  plus  (liHércnlcs,  depuis  le  chef 
de  l'amhassade  chinoise,  feu  |{iu'linf;hain,  jusqu'à  tel  moine  fameux,  rentré'  de|(uis 
dans  le  inonde.  La  colonie  aim-ricaiue,  impoi'tante  |>ar  le  nomhre  et  la  richess»>,  lit 
assaut   de  zèle  pour  accueillir  dif;nement  ce  fj;raiid  compatriote.   Les  cartes  d'invitation 
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iiiix  /if/r//r.s  (lidiiK'fs  î'i  relie  occiisidii,  disiiiciil  :  en  riioinieiii'  <lii  pcolesseiir  Lniif-iejjnw. 

('.e|»eml.iiil,   on   le  devine,   niins   i s   iiili-icssions   suilonl   fiiix    liMininiif;es  iViniciiis,  el 

il  nons  revieni,  à  ce  propos,  un  lf;(il  d'iuiliinl  pins  cher  i'i  noire  iiM-nioire,  qu'il  t'nl 
l'origine  ponr  nons  d'inie  précieuse  iiniilié.  In  join'  nous  revenions  jivec  Lonj^lellow 
d'nn  d<'-jenner  cluiinpètre  (venillez  enlendre  ici  piii"  clmnips,  les  (:ii;iinps-Klvs<'es) , 
«piiind  sons  les  nrcfides  iSivoli,  Ji  rinij;ie  de  l.i  nie  d'AI;;er,  le  poiMe  i'nl  îiecoslé  par 
ini  i/niHi'iiKni  d")ii;e  inni',  iuiv  \i'n\  vils  el  perçanls  derrière  lenrs  Innelles,  cl  (pii 
se   présentii   ainsi   : 

—  Monsiein'  iionulellow  ? 

—  ((ni,    tnonsienr. 

le  sors   de  chez  vous;  jetais  allé   v(tns  l'aiic   ma   visile.  Je   suis   .M.   Anf;nsle 

Itarhiei'. 

Le  poêle  anié'ricain  hil  sans  donle  impressionne"  par  ce  n(»Mi  cé'ièlire  ;  mais 
l'i"' pouvait  <',i;aler  noire  ('motion  persoimelle  de  leclenr  et  d<'ci-ivaiii  à  rencon- 
trer pom'  la  priMuière  l'ois,  dans  ces  conditions  d'impré-vu,  la  personne  presepie 
inconnue   de    l'anteni'   si    l'anienx    des    Imiilii's. 

Nons  remontâmes  enseml.le  chez  Loiii;l'ello\v,  et,  din-ant  llienre  (|ni  snivit,  ce 
l'ut  mi  entrelien  très  animé-,  dont  notre  tlK-àtre  lit,  Ions  les  frais,  avec  les  incidents 
de  rél(;ction  récente  de  M.  IJarhier  à  l'Acadi-mie  française,  en  remplacement  de 
.M.  Knipis.  Cette  conversation  on  Loiif^t'ellow  sema  de  linninenx  aperçus,  ne  devait 
pas  laisser  di-  trace  senlcMueut  dans  notre  souvenir,  l/anné-e  dapirs,  dans  son 
discoiu's  de  ré'ce[»lion  sons  la  coupole,  .M.  jtarliier  citait  lexlnellement,  avec  de  hauts 
t<'moif;naf;es  d'estime  et  de  sympathie  pour  leur  auteur,  plusieurs  ohservalions  laites 
par  Lon,nl'ello\v  dans  celle  même  rencontre,  liappelons  eiilre  antres  ré-lontii>menl 
(pi'il    nous    exprima    d'avoir   entendu,    an    Théâtre- Krançais ,    les    acteurs    iliri'    dnne 

façon    toute  antre   (| lans   sa   jeimesse.    Il    ne   reli-onvait    pins   Viii/niinlioii   de    IH2!>. 

Kans  la  hoiiche  d'un  témoin  étrauf^cr,  cela  prend  la  valeur  dune  date  et  d'im 
renseinnemenl. 

Ces    heanx    jours    d"vaienl     linii-,    et    je    ne  les    ai    pas    r'ec(tnnnenc(''s.    Après    un 

hivei'    artisli(pie    à     II ,    nue    semaine    à    Cad's-lliij,    auprès    de    son    ami    Charles 

Dickens  (|ue  i-iietlail  la  mort,  el  m\  mois  d'ovations  amicales  à  Paris,  Lonyl'eiiow 
reprit  le  chemin  de  sou  pays.  Nous  raccompiif^nàmes  jus(|ue  sui-  le  poni  du 
paquebot,  dans  le  riant  hassin  de  Moulonne.  Ca  liaieti'  du  lieu  fut  impuissante 
contre  notre  tristesse,  l'no  UK'Iancolie  pi'ol'onde,  l'adieu  à  ce  «pion  ne  reverra  jilns, 
mouillait    nos  yeux    dans   cette  causerie  supr'ème  du    2(t  juillet     IStiil.    Depuis   lors,  en 

<'"''' '^    n'avons    pas   revu    le    poète.    Pour    le    revoir,    il    n'eut    fallu   cepemlanl  (pie 

nons  rendre  à  sou  invitation  r('|M''l('e  d'allei'  faire  connaissance  avec  la  maison  deux 
fois  liloriciise,  ipi'il  haliile  à  Candiiidiic,  lont  près  de  Y llairnnl-l'iilrnsihi.  Celle 
maison,    dont    les   journaux     illnstri-s    des    deux    mondes    ont     po|ailai-is(''    l'imaiAc,     est 

■n  y, 


IM'ttOJJUCTIoy 

(•(mslriiilr  sur  iiiic  Icrrasso  ('Icvôc,  en  plein  vcnlnieiiiciil,  piii-ini  les  arlircs  cl  1rs 
llcurs.  hciix  virux  nrinos  |iaraissiMil  iinmlcr  la  partit'  à  snii  sniil.  Kllc  a  servi,  cell»' 
iiiaisdii,  (le  (|iiarlier-f,'éiu'ral  à  \Vasirui};loii,  avaiil  l'évaciialioii  de  Mosloii.  I.oii^lelldw 
ne  |)oiivail    laisser  un  piinMl  souvenir  périr  [lar  sa  faule.   il   la   lixé  dans  des   vers. 
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"   l'ii  jiim".  il  lui  im  yn\i\  dm,  diiiis  ces  murs. 

l'n  iioMiiUf  (|ui  ussii';.'!'  soiivoul  niilrc  inrinoirr. 

Le  jifTc  tir  lu  pairie,  ii  liiihilt'. 

Alors  les  l'ciix  (lu  ('iiu)|>  iissii''f,'i';nil 

KiilouriiiiMil  d'uiio  ri'iiijun-  ciillaMiiut'c 

(".l's  prairies  vastes  ot  humides. 

Sou  pas  uiajeslueux, 

Appesauti  |iai'  le  fardeau  des  srmeis. 

Itéveillail  de  bas  eu  liant,  l'éelio  de  ces  esealiers... 

Kt  (laus  eetle  cliauihre  où  j'éeris. 

Il  s'est  reposé,  aux  heures  de  i'haj.'i'iu. 

Le  eieur  et  la  liMe  harassés.   >. 

A  iiartir  de  IHlIit,  il  sétiddil  entre  le  poêle  el  nous  un  connnen'e  assez  ivf;ulier 
de  lettres,  dédonnnaf;enient  illusoire,  et  cependant  hieuveiui,  à  la  s»'[»aralion  délinitive. 
Les  nialhcni-s  de  la  Franc*'  eu  1870-71,  attristèrent  profondéniei\t  Loiifilellow;  aussi 
la  poste  nous  apporlail-clle  moins  stnivenl  alors  de  ses  nouvelles  à  lui  «pu»  la 
deinaude  anxieuse  de  nos  nouvelles  à  nous.  Ses  lettres  »'taient  toutes  en  «pieslions 
cordiales  sui'  tel  ou  tel  coin  de  Paris  où  laniitié  lavait  reçu  avec  orf,'ueil,  et  toutes 
sintnut'taient  <le  savoii-  si  la  mitraille  allemande  avait  épargné  ces  loyers  de  cliers 
souvenirs,  (piil  n'osait  plus  prétendre  à  revoir  Jamais.  Malgré  tout,  on  pouvait  encore 
deviner  en  lui  ipielipie  reste  d'espoir,  dans  cet  ordi'e  de  projets.  Il  ne  se;  Itoi'uait  pas 
à  nous  adresser  des  noirs.  Plusieurs  envois  d'u-nvr-cs  nouvelles  nous  attestaient  en 
même  temps  la    fidélité   de   sa    hienvoillance   atrectiiciise  et  la  Jeunesse  toujours  active 

do   sa   nuise. 

S<ius  lemitii'e  des  (liimériques  attentes,  presque  anhirisées  par  le  Ion  de  certaines 
lettres,  nous  nous  prêtâmes  un  Jour  à  une  It-fiêre  aventure,  empreinte  de  Je  ne  sais 
(piel  l'antasli(pie.  l'n  an  et  demi  après  ces  ci'uels  et  donldes  di'sastres,  nous  reçûmes 
dune  l'ainillc  amie  (pii  venait  s'installer  |»om-  toute  la  saison  d'hivci-  à  Paris,  la 
prière  de  lui  retenir  un  lofrement  dans  (|ucl(pie  lion  liôlcl  de  la  rue  de  llivcdi. 
A  cet  appel,  nous  revîmes  par  la  pensée  l'intérieur  aimalde,  tonjoms  si  cher  à 
noti-e  s(Mivenir,  et  i|ui  rt'pondait,  par  le  nombre  des  pièces  et  leur  exposition,  aux 
désirs   de   nos   correspondants. 
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Nous  alliimos  <l<>in)iii(l<>r  an  f^rniiit  de  riinfel  (!«  nous  nionfrer  qnciqnc  iippai- 
IciiMMit    pareil   à   cclni   nu   nous  avions  connn   M.    fion^;!'*'!!*)»-. 

—  M.    Lonf;;r('llo\v  !    nons   i»'pon(iif-<»n  ;    il  csf  justement  arrivé  d'hier  soir. 

Notre  co'ur  hondit  d(;  joie  à  viAW  annonce  ;  nons  ei'unes  l'illusion  que  ces 
derniers  temps  étaient  un  odieux  rêve.  Sur  Tenvoi  de  notre  earle,  nous  i'ùnies 
aussitôt  convié  à  venir  eu  persoiuie  et  sur  le  champ  introduit  en  elVet  <levanl 
M.  L(»ugléllo\v  ;  mais  un  Lon^;rello\v  de  viuf,'l  ans  à  [teine,  le  |»ropre  lils  {\v  jioèle. 
Ce  jeune  honune  qu'il  ne  nous  semhiail  pas  avoir  vu  dans  les  i-éunious  «pie  l'on 
a  rappelé'cs,  acc«»mpaf;iiait  en  Kurope  une  (l(>  ses  sreurs.  Du  moins,  il  nous  l'ut 
réservé  la  j(»ie  d'ohteuir  ainsi  directement,  avec  un  i-eflet  de  lui-même,  d'excellentes 
nouvelles  de  la  santé  du   maître  ;   il  avait   encore,  ù  cette  date,  dix  années  à  vivre. 

Ces  dix  années  furent  occupt-es  par  une  active  [troduction  littéraire,  ainsi  qu'on 
le  pourra  voir  dans  la  l)il)li')f;rapliie  jointe  à  cett(î  notice.  l,e  seul  évt'iiement  qui 
tranche  jtar  sou  caractère  éclatant  et  i»ul>lic  sur  cette  helle  uuil'ormité  de  solitude 
et  d'intime  réilexion,  s'accomplit  il  y  a  six  ans,  eu  187U.  C'est  hien  près  de  nous... 
mais,    <[ue  c'est  loin  ! 

Ku  I87!>,  les  jeunes  fi;ens  de  Camhridf^e  (Massachusscts),  voulurent  céléhrer  pai- 
un  caractéristi(pie  hounnaj^'e,  le  soixante-douzième  anniversaire  du  père  à' ]ù'a)i;/i''lui(', 
leur  f;lorieux  concitoyen  et  professeur,  né  le  27  f«''vrier  IH07.  A  cette  occasion,  ils 
décidèrent  de  lui  présenter  im  fauteuil  fabriqué  avec  le  hois  du  châtaignier  dont  il 
est  (piestion  dans  le  Fori/cron  ilf  riUnuc,  célèhre  <»uvrai;e  de  l'auleiu'  fèl('.  Dans  les 
dernières  |»af'es  du  poète,  l'ieii  ne  traduit  mieux  la  sphère  de  sentiments  où  vivait 
liOnfj;fello\v,  l'accent  d(>  firaiideur  familière  et  de  f^ravité  tendr(!  tloiit  résoiuient  ses 
intimes   {>oésies,    que    cette   l'éponse   au   [trésent   de   ses   élèves,   amis  et   admirateurs. 


DE    MON    FAUTEUIL 

"  Siiis-j('-(l(iiH'  un  roi,  (|ii('  je  iiiiissc  a|i|H'l('r  mien 

Cl'  spliMidiili'  li'ôiit'  (i'cbi'nc'.' 

l'onr  (|ii(>ll('  r;iis(in.  (Ii>  |iiu'  (|ni'l  (h'i)il  divin, 

M't'sl-il  permis  (le  i'ii|i|»'l('r  mien? 

"    l'cnl-tMre  st-nlcmcnl.  |iiir  icMlrnil  divin  des  vers 

.M'ii|i|iiii'lienl-il. 

l'enl-èlre  sunlemeni,  [niree  (jue  le  elinhiijjnier  an  vaste  l'cnillii^iv 

l'nl  jadis  clianlé  par  miti. 


Je  me  h?  rappidie  Iden,  dans  lonle  sa  lieanlé  première. 
Alors  (|u'au\  jours  de  l'élé 
l/ahondanle  parure  de  ses  iM'anelies, 
l'aisail  connue  une  caverne  d'omlire  rrakdu'. 


iM'itnin  t'i'Kts 

>'    i,.i.    Iiml    [iri's  (Ir  \;\   l'cii'i;!'   ilii   iiiiirt'rliiil-rciTiml.    Ir   Ion;;   ili'   l;i   nii'. 

\m  lihiMi'Ilriii'  (ir  Miii  iliiii\  ri'llillii^i' 

Mliriiil  li'^<  iilii'illi'-.  Ii'lli'iiic'iil  i|ui'  !'iii'l)i'i'  M'iiilthul  NJNiiiil, 

Kl,  iiiiii'iiiiii'iiil  iiiii>i  i|u'iini>  nii'lii'. 

"    Kl  i|Mnn(l.  iiM'i'  IViiriis.  les  \cnls  'l'iiiilniinic 

SccoiiiiiiMil  sc'<  ^riiiiils  jinis. 

I.i'-  hrilliillii'S  i-|ii'll;iif;lics.   j:iillis>iiiil   liens  de  Iclll'  ;;iiilir, 

TiPinlmii'nl  >iir  li'  snl, 

,       "     l'^l    lllilillIcUIMll.    l|Ml'll|lll'>   riili:llll'lll>  (II'   M'S    lllMIlcIll'S  (ll'|Kllliill'l'S, 

l'iic(imi('('>  cil  >ii'i;('  sdli'iini'l, 

(hil  li'iniM'  l'iiliii  iiii  iisilc  iiii|M'i'>  (le  iiiiin  IdNcr. 

Kl  me  piirlcnl  du  [liisM-. 

"    Le  Mi:iiiii'i|ii('  |)iiiiiiis  ('lui!  iiii|iiiis-';iiil.  diiiis  Imil  mui  (iruiicil. 

A  n'|iiiiiss('r  le  lliix  de  l'Oci-iin  ; 

Tlllldis  ipic  iiliii,  je  piiis.  iissis  diins  ce  l'illllcllil, 

l>('|-(iiili'r  dim-  iiii's  vers,  le  llii\  du  l('iii|i>. 

'•   ,l('  ri'\(iis,  —  ciiiiiiiic  (III  \(iil  diiiis  iiiK'  \isiiiii.   -- 

Le-  (jclll-s  cl  il'-  lllii'illi's: 

.ri'lili'Mils  ii|i|ii'li'i'.  diiiis  lie-  l'iis,  les  Miix  d'i'iiraiils. 

Kl  IniiiliiT  li's  luiiiir-  rlli"iliiii;iii's. 

c.    .le  \iiis  II'  riii':;i'i'iiii  ri  srs  rii|||-||i';iu\  rîl  llnilinii's. 

.IrUM'Ilds  iiillLiir  II'-  -Dlirtlrls. 

I!l  Ir-  Mi;ifli';iii\  ;ii,;;iis  liiillrr  >\\v  ri'lirliliin'. 

Kl'  l'rr  cliiiiiHV  :i  liliilic. 

"   Aiii-i,  (lici's  l'iiriiiils.  vous  ii\i'/  iiiil  [Miiir  moi. 

Ile  l'i'  jiiiir  un  jiihili'. 

111.  :i   mes  Mii\iillli'-ili\  mis  ri   [lills. 

iii'lliiu  ili'  liiiu\r;ill  In  jrlllli'ssi'. 

n    1,1'  rii'iir  II  ~ii  Mii'iiinirc  |ii-ii|ii'c.  iiiii-i  i|ii('  l'c-iiril. 

Kl   diills  ri'llr  llli'llli)irr  -'l'iirll.'issrlll 

Ki's  |in'rii'U\  siiil\i'lii|-s.  1111  in  Irlldri'  |priis(''i' 

Ile  l'rilli  (|ui  ddiluc.  s'ol  jirilM'C. 

"    \  iilrr  alVri'liiiii  l'I  Milri'  MiiiM'iiir. 

l'nliviiii'lll   si'iii-  liiiiiiii'i'  In  \ii'  n  ri'  Imis  iiiml. 

Kl  l'nii'i'  ri'llriirir  de  iniiiM'nu  l'ii  imésir 

Cl'-  iM'niii'lir-.  iii'|iiii-  iiiM,i;lriii|is,  salis  ri'iiilii's.    ,. 

Oiiiiiiil    il    l'ci'iviiii    ri's    \('is,    i|iii    ne    sont    pîis    les    dcinicrs    de    sii     |iliiin('    It'i-tilc, 
|iii(''l('.    l'ii    |ti'(iic    il    (le   criicllcs    iillin|iit's    <lc  iit''\  raliAic,  »'tiiit    «'iicui'c    i»mii'   Irnis   fins 

•ilk 


\ 


ismonucTiny 

sur  (('Ile  Icri-r,  trois  mis  dont  pas  niic  lit'iiiT  no  l'ut  pcrdiio  |»onr  le  Inivail  dniis  les 
iiilci'vallcs  d<>  tirs  dures  sctulfninccs.  C'est  au  (•oiuiiKMicfiiK'iil  <lc  IHH2  (juc  lAiiié- 
rit|U('  a  vu  luoiiiii'  l'un  des  lioiiimt's  dont  elle  est  le  plus  justcnicnl  lièiv,  cl  (jue 
IKiin»!»»'  cnlièn'  lionorait  à  l'éf^'al  drs  Im-IIcs  li^'iiirs  du  smmIc.  Nous  le  pIcuioMs, 
nous,   [tai'ini   les  rlrrs  <jui   nous  ont  vU-  le  plus  clifi-s. 

li'.Viii(''ri(|U('  a  l'ail  à  s(»n  ^doricux  ciiranl  des  l'uiK'i'ailli-s  ;,M'.indiosos  cl  vrainiciil 
nalioiialcs,  avec  le  concoiirs  d(!  tons  les  pcrsoiinafçcs  (•luiiienls  du  pays,  et  (ceci 
nous  louche  davanlaf,'c),  relevées  par  l'expressicMi  dune  douleur  uiianinie  et  [troroiidc. 


HIBLIOdllAlMIIK    DKS  01  MiAiiKS   DK   LONdFKLLOW 


Nous  avons  cru  hicii  l'aire  en  rappelant,  à  pari,  dans  une  revue  soniinairc,  la 
suite  des  o'uvres  de  {.onf-l'cllow.  Si  nous  nous  ari'ètions  à  chacune  d'elles,  pour  en 
donner  l'analyse  cl  en  raconter  Idriiiine  et  la  l'orlnnc,  nous  l'cmplirions  un  voluiuc, 
sculcnieiit  avec  dt"  rapides  indications.  La  plupart  de  ces  poèmes  ont  ('-N'  ins|ài'('"s 
par  les  plus  curieuses  villes  (»u  les  plus  heaiix  pa\saf;('s  d'Kurope  et  d'Aiiiéritpie, 
qui    ont   t'onrtii  à   l'auteur  (piantilt'  <raiiccdotes,   de  l'c'ininiscenccs  et   diinprcssioMs. 

Le  chilire  des  volumes  dus  à  Loniil'ellow  diirère  sensihleinenl,  selon  les  pavs 
et  les  ('dit^'urs.  Le  nomltre  de  ces  ("dileiirs  est  hn-m«''mc  considérahle.  Le  poète  en 
a  toujours  coiiipt('  phisieiirs  dans  chaque  ville  importante  des  Ktats-rnis  :  à  New- 
Voik,  à  {{oston,  à  ilalit'ax,  etc.,  etc.  Il  en  avait  d'atlitrés  à  Ldinihourj;  et  à 
Londres,  sans  parler  de  rAllemai-iie  cpii  nourrissait  pour  Lonf;rello\v  une  prt'-di- 
lecliou  atleslt-e  par  de  nomhrenx  t(''moii>nai-('s.    Kxemple  :   'ranchnitz  de   Lcipzii;,   qui 

Jette   annuellement    sur    le    marcln'    européen,    ci ne    parlent    les    personnes   itraves, 

(rinnomhraltles  exemplaiics   du    poète   américain. 

Le  premier  recueil  piil)li('  par  l'auteur,  est  inlituh'  :  l.ix  roir  ili<  Jn  itiiit.  Il  p.n'iii 
en  lH;{!t.  Loni;t'ello\v  avait  jnscpie-là  dissi'ininé  heancoup  de  vers,  «laiis  la  Cnzrltr 
/ilfiTfiirc  ili's  /://i/s-/'/iis,  cl  dans  la  /{»'n/r  ilr  rAntrrii/iir  du  A'wv/,  etc.,  etc.  Ce  déliiil 
en  lilirairie,  qui  plaça  tout  de  suite  Louiifellow  à  son  rani;-  It'uitime,  c'csl-à-dii'c  jui 
premier  rauu',  contenait  entre  autres  pièces  :  Le  l'nUinlr.  Vllt/niiii'  n  In  iniil,  le 
linniiic    (h'    ne.     la    Lnininr    îles    rfoilrs,    les    /V/.s    ilrs    (iiii/i's,     la    f'itr    nst^iciirr. 

A    la    suite    des    Vni.r   ilc    la    unit,    on    a    iiist-ré    dans    le    même   v(»lume    :   Los 


L\rnoi)L'cr/oN 


fiiTiini'i-s  /loriiifs,  ('•(•rils  piir  l.oiifîfcllnw,  cm'orc  pr(>s(|iH'  nu  (Miilici-,  cl  iivaiil  IAf;(«  de 
dix-iu'iir  iins  ;  |Miis  il'fiss»'/,  iiiimldTiiscs  Irudiicddiis  de  l'cspiif;!!*»!,  <lii  IViinviiis,  (h- 
I  ihilini,  *lii  tliiiHiis  et  de  ridlciiiiind.  INiniii  les  ('s|»)if;iinls,  nous  hoiivoiis  Lupr  de 
Ncpi  cl  If  «('Irhic  p(M'iii»'  de  (",(»|ilas  de  Mjtiiri»|U(' ;  |tiiriiii  li's  IViiiiniis,  lu  Itnllaih' 
de  «'.liiirlt's  dOilt-iiiis  rt  lu  /{fimisr  de  Clctlildc  de  Siirvillc  ;  pui'iiii  les  ilidiciis, 
hiiiitt':    piiiiui   les  idh'iiijiiids,   Tirdfir,    KI(»|»sln(U,   Mnllt'i-  et   l'hliiiid. 

Les  Italindrs  rt  l'ormi's  ont  piii'ii  en  !H'(I.  Ce  l'cciicil  nous  ollrr  missi  des 
liiidiictiiiiis  de  riillciiuiiid  et  du  siK'dois  de  'rcfinci'.  Ihiiis  les  Misvrlldiinih's,  lions 
cilcroiis  sciilfiin'iil  :  Les  ./«///-.v  'A'  ///////',  \'Arri(f//i'  liiirtihii'f,  et  snrloiil  h'.nr/sinr, 
lii  |>îi;;»'  Ici  plus  riiiiH'iisc  iriiiK"  o'iiM'»'  (pii  en  pivsciilr  pciil-rli-f  de  siipt'i'u'iirt's  î\ 
ccllr-là.  !.(nif;r('llo\v  n'ii-l-il  jiiiiiiiis  soiif^i'  quOii  lappcliiif  li-op  :  le  poMc  (Vh\rn'/sinr? 
Mais  on  sait  que  la  rcnoiimu'c  nous  fraitc,  s«'lon  son  capiic»',  cl  non  pas  (oniinc 
il    nous  plait. 

Les   l'ovmrs  sur  r Ksvlai'nijv  ont  ctc  piildics  en    IHi2. 

\^iUniliniit  rsjtnifnol  est  d(>  ISiM.  Nous  avons  un  faillie  pour  ce  drame.  (IVsl 
à  lin  comte  de  (".crvanics  ([lien  remoiile  Tidcc  première,  sîiiis  doute  cxploiti'-c  déjà 
par   les   l'aiseiirs,    poi'liipicment    mise   en   o'iivi'c    par   Lon^fcllow. 

C'est  riiistoii'c  des  idinantitpies  et  mallieureuses  amours  dim  liaclielier  de 
Madrid  et  d'une  danseuse  f;y|>sy.  l/oiivraf-c  est  en  trois  parties.  On  n'analyse  pas 
une  sérénade  interrompue  |»ar  un  eoiip  de  earaliine,  La  ffvpsy  Preriosa,  qu'adore 
son  jeune  amoureux,  est  une  vertu  sans  tache,  injustement  soiiproiint'e,  et  dont 
l'arclievèque  de  Tolède  lui-même  a  siilti  la  jiràee  et  reconnu  le  cliarme.  Les  Lara 
et  les  Carlos  ne  mainpient  point  à  ce  drame.  Ils  ii'appartieiment  pas  en  propi-e  à 
Lotififellow,  (pii  |ieiit  reveiidi(pier,  seulement  ici,  rinspiration  et  les  caractères, 
l'alniosplière  de  poésie,  la  nia^iie  de  tendresse  et  d'amour.  La  cliastet(''  inviolahlo  de 
la    livpsy    ii"est   |»as  une   paradoxale  fantaisie  du  poète. 

l'areiliement   dépose  ïliéophile   (îautier  dans  son    Voi/d;/!'  ni    Itnssir  : 

(t  Nous  avons  dit  ipie  les  lioliéiniemics  étaient  sol  ires  ;  si  nous  ajoutons  (pi'elles 
sont  chastes,  personne  ne  nous  croira  ;  cesl  pourtant  la  vé'iité'  ;  leur  vertu  passe  eu 
Miissie  pour  iiiviiicihie  ;  aucune  si-diiction  neii  peut  venir  à  hoiit  ;  et  des  seif;neiiis 
jeiuies  et  vieux  ont  dé|»eiist''  avec  des  hohémiennes  des  sommes  i'ahiileuses  sans  en 
être   plus  avancés.   » 


» 


.' 


Le  ('(irillon  et  le  livffrni  de  linif/i's,  portent  la  date  de  IH'MJ.  Ces  poèmes 
sont  suivis  d'un  nouveau  rcciM'il  de  Misri'lhiiiurfs.  oii  nous  avons  snrtoiit  remarqué 
un  Itoi/oii   ili'  soli'll,    \'.\rsfnnl  ih'  Spriiiij/ii'lil  et   Siirrmhrrii. 


isTnoDnrios 


('(!   niriciix    niorccnii   dnil   liiii'c   cxecplioM   à    In    iv;,'l('    (|ih;    nous    nous    soiiinics 
Inu'c  (le  (loiiiirr  sciili'niciit   ici  «les  titres  «roiivriigcs. 

MUKMHKlKi 

"   Dans  lii  viillrc  (|i>  la  l'cf-'iiil/..  dans  la  (•i)ntrt''c  on.  snr  ilf  vaslrs  |irairic's,  se  (Ircsscrit  li's  nmnls  a/nrrs 

(le  la  {•'rancoiiic,  un  a|M'i'i;iiil  ranli(|iii'  .NniTmln'i';.', 

iOIraiiKf  \ic'illr  cilc  de  lalieur  cl  de  Icalir,  rlran«c  l'I  \icilli'  rilc  d'arl  cl  d  •  cliiiiiMin. 

"    Les  ronNcnirs  huiilcnl  les  lnils  |i(iinlus.,..  anssi  iKHuhrciix  ipic  les  nirlii'aux  (|iii  s'\  ra«-cnddcnl. 

SiMi\cnirs  dn  ni()ycn-ilj.'c.  alors  i|uc  les  T.csars  ■;riis*icr>  cl   hardis,  H\aicid  li\c  leur  >cjiMir  dans   Imi 

rliAlcan  ^l'culairc  cl  (|ni  l)ra\c  le  lcni|is. 

Alors  (|ni'  les  \aillanls  cl  cconnnio  lMinr;;eiiis.  se  \atdaienl  dans  Icnrs  l'iinc-  iiaiAcs 

Ite  Icnr  ^.'randc  elle  inipériale  (jin  clendail  sa  main  sons  Ions  les  clinials. 

■   l>ans  la  cour  d'honneur  dn  cliAlcan,  hlindé  de  niaitd  cercle  de  l'cr, 

Se  dresse  le  -ros  lilli>ul,  jdanlc  jiar  la  main  <le  la  reine  Cnncf^mnlc. 

"   Snr  la  place,  la  l'cnclre,  (m'i.  dans  des  jonrs  hi'roï(|nes. 

(hi  \il  le  pocle  Midchior.  chanlaid  les  lonanf;es  <le  rem|ierenr  .\la\imilicn. 

"   l>c  loiHc  pari,  je  \ois  snrf;ir  anloin-  de  moi.  le  monde  prodi.yienN  de  l'arl, 

VA   les  foidaines  ennoldics  des  pins  spli'iididcs  scniplurcs,    ralValchissi-nl   les  pins  \ul;;iHres  marches, 

"   Snr  le  poi'Iail  de  la  caihédralc,  on  \oil,  scnljdés  en  hois.  les  sairds  cl  les  c\c(pics, 

hclcj;nés  par  les  premiers  àf:es,  comme  apoircs  de  noire  li'mps. 

"    l>ans  I  c;;lisc  Sainl-Scdiald,  la  ponssii'rc  \cm''ralde  dn  palroti  repose  en  une  chi^ssc  ma,yni(l(pie, 

V.\   les  (hm/r  apoires  en  hrim/r,  monlenl.  à  lra\ers  les  il'ics,  la  fjardc.  anlonr  de  ce  |irécien\  dc|iol. 

"   {(ans  I  c;;lise  Sainle-i,anrcncc,  on  admire  nn  cilioirc,  (cnvre  de  scniplm'i'  e\li'aoi'dinaire. 

I''ij;nriinl  la  ficrhe  écmncnse  des  l'oidaincs,  s'élançaid  dans  nn  aii'  en  peirdiM'c, 

"   ii'i,  ilans  le  lemps  on  l'arl  élail  cin'ore  la  reli;;ion,  d'nn  cienr  simple  cl  picn\, 

Vi\ail  cl  lra\aillail  Allier!  hiircr.  l'cNan^éli-lc  de  l'arl, 

"   l.esl  d'ici,  (|ne,  dans  le  silence  cl  le  cha^irin.   mais  la  main  lonjonrs  aciive  an  lalieiir. 

Il  jiarlil,  comme  nn  émi^rard,  à  la  ri'chcri'hi'  il'nn  monde  meillenr. 

"    lù/iii/riiri/  ;  lelle  est  l'insi'riplion  qn'cni  lil  snr  la  Imulie  on  il  rejiose. 

'■    Il  n'csl   poird   mort,   mais   parli  :  car  l'arlisle  ne  menri  jamais, 

"    l/ancienne  cilé  parait  pins  licllc,  cl  le  Mdeil  sendde  pins  hrillanl. 

A  ccdni  (pn  a  déjà  lonlé  ses  pa\és  cl  l'cspiré  son  air. 

"    A  Iravcrs  ces  mes  lar,i:es  cl  impo-aidi'-^.  ;i  lra\ers  cc>  ruelles  cdiscnre-  cl  sini>lrc>, 

(hd  passi'  jadis  les  Mus/rr  si/ii^rrfi.  clianlani  lenr^  i;ros>icrs  pot'nii's, 

"   Iles  pays  lointains  cl  priics  de  sideil,  ils  étaient  M'ims  an  (ii/i/i/  hospitalier, 

liiUissant  des  inds,  dans  le  yrand  tcmpli'  de  la  lîenoimm'c. 

•  '.oiinne  hàtisscnl  les  hirondelles  dans  des  linntlii'rcs. 

"    !.e  tisserand nnne  il  ponssait  sa  na\etle,  lissait  aussi  des  rimes  nnslifpii'-, 

l'^t  le  forf;eron  marhdait  sa  dnrc  chiinson  an  cariliim  de  l'enclinnc, 

Hemcrciaid  llien,  dont  la  sa.yesse  intinii'  a  t'ait  ticnrir  la  llcnr  de  poésit;, 

l'armi  les  cendres  de  la  ror,;;e,  id  les  dcidicts  dn  métier, 

"   (l'est  ici  (|(ie  llans  Saidis,  le  >a»"lier-pncle,  lanrcat  <ln  jicidil  savoir, 

1-e  pins  haliilc  des  don/.e  madrés  haliiles,  cliaida  cl  rit  en  lar^'es  in-t'idio, 

"    Mais  sa  maison  est  maiidi'nard  nn  caliacid,  an  plamdier  pi'opriMncid  sahlé. 

"   La  fenêtre  (>,s|  cn;;nirhindce,  cl  la  ti^nre  du  idiatdcm-  e>l  snr  la  porte. 
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l'.'iiilf  imr  (|ih'l(|iii'  linmlilo  ;irli«li'.  nmiiiH'  i\i\u*  lu  .liim^un  ,1' \iliiiii  l'ii-rliiiKinii, 

h ■>'  .iiiniiM'  le  \ifill;ii'(i  |iii-iiii''ini'.  ii\''i'  -il  liMi^;iii'  Ipiirln'  lihinrlii'. 

M   A  lii  miil,  riirliKiiii  linsiiiii'  nIi'IiI  i'i  iimmt  si  iiciiic 
llMii-  II-  |>ol  il'rliiiii  ('.•immiil.  i|ii'il  \i(li'.  ii->i-.  Mir  riiiili(|ih'  -ii'^i'  «lu  mnili'.'. 

M    1,11  >|ili'ii(li'iir  ilr  jiuli^  1-.I  ('Ml ic,  cl  ili'Minl  mon  d'il  -(in;;<'iir, 

{'.!•>  lornii'»  l'I  n'^  iiiiii^;!'- l'n-''*  llnUi'nl  fnin ih'  lii|pi«-c'i'ii'  riiiici'. 

,.    Ni  les  Cniii'ih's.  ni  I.'-  l\ii\MT<  ii'iillin'iil  plus  sur  loi  le  r.'-i.ccl  du  iii.iikIi-. 

„   Tu  !..  ili.is  il  liiM  [H'iiilrc  AIIhtI  iMiivr  ri  h  Ion  sii\c'liiT-|MH'lr.  Iliiiis  Sucli-. 

n   C'.'-l  iiiii-i.  iili  I  Niirc'mlM'i''i.  (|imiu //''A/v//  'Av  /ni/ilniiis  /mi/^. 

(■..illlllli'  il  rliiiil  (hin-  1rs  nirs  .'1   les  |il;iC(.s,  cilllllhlil   illirTi.'lll'cMH'Ill  SI  illlllisiiii  ilis.m.'ilinh', 

KMii|iiiinl  d'cnlii'  li's  piiM'-.  roiniiic  cm  cueilli'  uni'  llciirclli'  du  sol. 

|,;i   linlilcssc  du  IrUMlil.   lit  lnM;;Ui'  fil'Ill'lllMjiii'  de  l'cllnl'l.    " 

Dtnis  ce  poriiic,  s,vslt'miili(|iifiii<'iil  conslniil  sur  le  iih-iiic  pliiii  (|ii('  celui  «le 
hnifivs,   cl    <liiiis   un    U(nul»iv  fi    |.cu   |.rcs  cmil  de   vers,  sont  cuscircs   les  numiles,   les 

si.uvcniis  cl    les  aspects   de   Nnivinl.erff.   Ou    voit    piireille ni,    ici  cl    là,    Lmii^IcIIow 

s'iU'irlei'  confondu  deviinl  le  mystère  des  iinnées,  tiaveisé  des  specties  de  l'Iiistoiie. 
I /impression  persounelU'  emportée  par  nous  de  .Nureml.erf,',  ne  dillÏTC  pus  de  celle 
ipra    rendue    LoM^i'ellow.    Il    serait   curieux   de    rapi.roclier   ce   vieux    Nurend.erf;    des 

r»"'veurs.   d'un   iuitre   plus  actuel .ins   poétiipie  et  peu   rassurant,   tel   *\\u'   l'a  lait   le 

pioldèm.'  social,  et  dont  on   peut   trouver  la   plivsionomie  dans  de   rnenles   relati.His. 

Il  v  a   aussi  le  Nureniherf;  des  artistes  et  des  philosophes,  loualdei it    i»n'senté  dans 

le  volume  consacre-  à  A/fxrf  Jhirrr,  .sv/  rir  ri  srs  ,,-iirrrs,  pal"  M,  Moi'iz  Thansin^', 
ronservtitenr    de    rAlltertine. 

Noire  Tiin.phile  (liuilier,  diuis  sa  pénétrante  Mrhvirholhi.  esquisse  lui  Nurend.eri; 
ili.iil  or.  aime  lii  manière  pittoresque  et  précise,  après  la  description  un  peu  firise 
et    i;(''nérale   de    Loii^lellow. 


\ 


..    Niin'Uilit'i'j;.  (liiiis  le  fii'l,  dre^s,.  ses  l  lilli'  lli'idli's. 

|-;i    dé('c)U|l('   Sl•^   loils   IIU\   silIllUII'lll'S   si'clll'S.     " 


haiis  la  même  série,  nous  trouvons  le  Itniun  Sinimiinl.  la  l'hiii'  r„  rir,  .\  .  un 
rn/anl.  \1  trrnltation  il'Oihu,.  le  l'uni,  la  Virillr  llnrl»;ir  sur  /'fsnj/irr.  et  (pianlilé" 
,].'  sonnets  et  traductions  de  Tidlemand,  parmi  les.piell.>s  surfit  le  nom  af;réal.le  à 
la    Kiiuice,   et,    l'on    peut    dii'e,   adopté-    ptu'    elle,    de    Ileni-i    Heine. 

Kii  IH'<7,  Loufilcllow  puMiîi  son  oinnific  le  plus  célèhre,  de  <elte  étendue, 
(■l'st-i'i-dire  I.'  hean  poème  iV L'riiiif/r/iiir,  qui  tiendra  désorniiiis  sa  place  dans 
|-,'.pnpé'c  familière  du  siècle,  «'utrc  :  llirnninn  ri  horolhrr  de  (lo'tlie,  et  l'rrnrilr  de 
M.  de  Liipriidc.  Cette  histoire,  pleine  <le  n'.aus  cl  de  mots  frjun'ais,  a  été  heureusenH'nt 
t'hoisie  i-ntiv  toutes,  piU'  les  éditeurs  du  luxueux  volmne  que  voici,  pour  di.nner 
•I  la   Kriuice   une  idée  attachante  du  yrand   i.oète  étranger,   si   tendre   lui-même  à   nos 
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iiircrliuiis  iiiiliniiiilfs.  Et'oïKjvl'un'  csf  roriiciiinit  |H-inci|)iil  ilii  vdIiiiim'  ipii  ((iiilifiil 
ili'Jà,  Niiiis  iiiirliT  (riiii  ){raiiil  iioinltit'  dr  lions  tioviiiix,  l<>  iIi'<iiim>  iI<>  IV'hiiliniit 
(•s|iii^Mii»l.  I.ii  solfiiiicllc  j<'iiii»'ss(î  (lu  |ni_vsiiK(i  (iiiir'riciiiii  (l»'r(»r(>  rcllr  riithl*'  |Mist(ir<ih>, 
ini  villitf;(!  (!»'  (Irainl-Piv,  diiiis  rAcmlir,  siii-  les  hortls  <lii  liiissiii  de  Miiins.  Vous 
pleurerez,  Aines  suiives  ef  |iieiises,  ii  riiislniic  primitive  de  Ui-iit-dicl  Mellet'oiilnine, 
de  sa  iille  Kvaii^i'line  et  de  son  liano''  (înhriel  Lajeunesse.  Ce  livi'e  est  de  cenx 
(pic  l'on  lrait(!  d'amis. 

Une  s(''rie  de  p(M"'mes  iiitiliih's  :  An  hnni  tif  ht  iiii'r  ef  .1*^  min  ihi  fi-u,  pt»rlent 
la  date  de  IH.'JO.  Ils  sont  a(((»mpaf;ii(''s,  dans  l(>  in(''me  volume,  de  plusieurs  paj^es 
(pii  nous  iul(''resseiil,  ef  l'on  peiif  dire,  nous  apparlieniieuf.  C/esf  d'aliord  :  la  Ji'iini' 
ni'oiiiih'  ilf  Casfrl-i'idlh',  de  .lasiniu  ;  |Miis  un  .\o('l  l)ourf;uif;uou  de  (lui  Itaro/.ai. 
Loiif;lell(»\v  ajoute  à  la  traduction  de  .Jasmin  (pi'il  appell(>  A.-  Itioiis  iln  niiili  ilv  In 
Fnnnt' ,  un  af,'r(''al»le  r('(it  tiiv  du  Voi/nijr  dons  /r.s  l^ijnhn'rs  de  Louisa  Stiiaii 
CostelN». 

Avec  la  fj'i/i'ntlf  dnri'v,  nous  sommes  rameiK's  à  la  po(''ti(pie  des  vieux  cloîtres. 
C'est  une  imitation  de  la  h'ut'nilv  ih's  Saints,  ('crile  en  latin  du  xiii"  siècle  par 
.lacol)  de  \'oraf>ine.  Le  ton  est  imposant  et  la  l'alile  s\  inlioliipie,  ainsi  {\\w  dans 
Fnnsf.  A  Torif^iiie,  ce  pfu'ine  l'ut  consid(''r(''  par  iwts  aïeux  du  iiioveu  àf;e,  comme  un 
clier-d'o'uvre  d'ordre  nn'sti(|ue  et  visi(»iuiaire,  et  les  contem|)oraius  ('luerveilh's  lui 
d('('oru('rent  le  nom  de  Li'ijinnh'  thrri',  A  la  suite  de  cet  ouvraf;e,  d'un  caract(''re 
si  nettement  claustral,  on  troiiv(>  dans  la  plupart  des  ('diticms  li(l('>les  à  la  clironolo^ie  : 
Thr  Sont/  uf  lliiinntluu  le  c(''l("'ltr(!  po(''me  indien  paru  en  IH.'i."),  et  dont  nous 
avons  (l('jà   conté  le  f;:ran(l  succès  on  Angleterre. 

lu  intervalle  de  huit  anu(''es  s(''pare  ces  ouvraf;;es  d'un  recueil  de  pix'sies 
nouvelles  :  Toivs  nf  n  \Vni/siilt>  Inn.  Par  une  miil  d'auloiniie,  dans  une  vieille  aul»erf;e 
de  Sndiinry,  sont  léuiiis  devant  un  vaste  lover,  dont  la  tlanune  fait  resplendir  le 
[lortrait  de  la  princesse  Marie  :  \\\\  musidien  ariiK"  de  S(»n  violon,  l'aulMMifisIe  lui-nuMiie, 
puis  un  ('ludiaul,  un  sicilien,  un  Juii'  espa^niol  d'Alicante,  un  lluMilof^ieu  et  un  [loète. 
Le  Vinhnvn.r  s'('faut  ex('cut('  aux  hravos  de  l'assistance,  il  est  convenu  (pie  cliacnn 
des  autres  va  dire  une  histoire,  l/auherj^iste  ouvre  la  marche,  avec  la  Chrrnnr/ici' 
(h>  Paul  Hrrrtr  :  l'étudiant  raconte  :  Lf  fanion  »li'  Sir  lù'ili'ri;in  ;  le  juif  espaj^nol 
dit  l'aventure  du  /{a///n  lii>n  Lrri.  Le  musicien  (pii  vtdontiers  accapare  rattentiou, 
re[>arait  et  déhite  tout  au  loiifj;  :  La  Sai/n  fin  mi  (tlaf  (rini/t-ili-n.r  chants.  Le  sicilien 
déhite  :  Le  lioi  linlwrt  ilr  Sicih' :  le  fliéolofj;ien  :  Tnri/nrnnnla,  ou  rh(»rrilile  cruauté 
d'un  père,  et  le  poète  :  la  (l(»uce  h'f^ende  ilrs  Oisntn.r  df  KiUimiworth .  Ces  contes 
aimaltles  sont  pivcrdés  chacun  d'un  portrait  versifié  du  conteur,  et  séparés  pa^-  un 
interlude.  Ensuite,  dans  un  poème  (pii  rap[telle  i^ran;/idine  ]»ar  l'accent,  les 
|>roportions  et  le  lieu  de  la  scène,  FiOUî^l'ellow  chante  la  cour  vaine,  faite  par 
AJiles  Standisli,   le   vieux  et    farouche   militaire  à    la    helle  vierge  purilaiiie   Priscdla. 

29  II 


iSTiiOhrcTios 


\,i\  siriir  s<>  |)iiss<>  iliiiiiiil  lt<s  joiii-s  iiiiciciis  <lt's  roliiiiifs,  ilniis  l'Iviiiitiilli,  lu  t«M'l'(> 
il«>H  pMi'i-iiis.  An  iliii'  soldiii,  l'risrillii  |)ivlV>ri>  son  tiiiii  cl  <'oiii|)<i^iioii  Alilcii.  Lu  culrii* 
lit*  Milrs  Siniiilish,  son  <lt''|i<ii't  |m)III'  lu  ^iin'i**,  snii  l't'Iniii'  iiniiirvii,  If  jour  iiiôiiii' 
ili's  iint'i's  <rAI<l<>n  et  tir  ''lisiillii  ft  son  titlli('>sit)ii  aux  l'iiits  iii't'tMh|)lis,  l*>l  est  lt> 
llii'iiif  tlf  ii'i  iiiivi'iip'.  hiiiM  If  l'i'tiit'il  inliliili'  :  l.rs  (Hsvoii.i  dr  jinsstif/r,  t'ittiiis  lin 
\til  les  ctiiii'lcs  itini's  :  l'ionii'tliit\  l'HtlivIlf  ili'  Suiiif-.i'if/iis/iti,  h'  Viiixsnni  /initôiiir, 
Ir  (liinfii'ii  ilrs  liin/  /iiir/s,  1rs  Mnisoiis  /ifiti/i'r.s,  /r  i'iini'lii-n'  ili'  ('iniil>riiliii\  If  Sid 
i/'ni.srii-i.r  i/r  /' h'/ii/H'ifitr,  h's  Ih'ii.r  iiniii's,  h'  ('it/ii'/irri'  juif  il  \rirji(trf,  Iv  \  iii  ilr 
CilIniilHi,  Siliiili-I'liilitiiiiiir,  II'  l'itiiil  lin  jiiiii\  1rs  /'J/i/iliils,  h'ft///irl/irr,  Ir  i'iiii/iiailtiriiir 
iiiiiiirrisiiirr  il' .\  i/tissiz.  l' llnirr  ilrs  riif finis,  h'iirrlinlr,  Ir  Ciiui/irrlililil,  1rs  /■'lorinis 
ilr   iirii/r.    In  jour  ilr  juin,    hnssilinlr, 

Kni|ii'*t'lit''  tli'   ilrniaiiilt'i-  iiiriiif  iiiif   |iiif;(>   à   ti*  voliiiiif   tlf  In   pins   ritlic   viii-i«'>t<', 
MiMis   Nonliins  tlii    imiiiis   si^Mitilt'i'    |)iii'litiili*'>i't>iniMil    Ifs    ilt'-rM'itMi.v     ttinplfls    sni'    iiitli'i 
Olirirr    Itiissiliii    cl   hi    It-^t'iitliiirc    miiisiiiiiicMc  tic   la    vallcc  tic   la  Nirc,   les   sli'Dplics 
(Tniic    allnrc    liinipit'i'c    sur    Virlnr    Hnlhinitli ,    vitlt)iilaii'c    l'nsillt'    an    Mc\ii|nc    |ti)ni' 
iiiilisfi|ilinc,   cl    la   licllc   nit'<ililatiiiii   i.M''laiit't»lit|nc   ;    Cr   i/iii  rrsfr  /ion  jod. 

••   Am'i'  (|ii('I(|iii'  iiidi'iii'  (|iii'  nuits  IriiMiillidiis, 

Il  l'i'sjc  liMijiMio  i|iii'l(|iir  cliDSC  tic  //()//  /(///; 

IJni'li|iii'  clinsi'  (i'iniii'iicM''. 

Alli'iiil  liiiijiiiiis  II'  l'i Iiiiin  l'i'M'ii.  '> 

Les  ticnx  l'iiitics  tlrainalit|ncs  t'ttnicinics  tians  :  Sriv-lùiijlivnl  Tini/nlirs,  uni 
l'It''  |iivsciili''cs  an  Icticnr  t'iani;ais,  tic  la  pins  Iiimiiimisc  l'at.ttn.  La  pi'cniicrc  s'appelle 
tlaiis  Itiri^inal  :  Eininoll.  l/t'-minci  Iratlntlciii'  tin  vttlniiic,  M.  Mai'iiiici',  ancien 
ami  pcisiiniicl  tli'  l,t»n^rcllii\v,  a  tliaMf;t''  ce  lilie  cttnirc  ;  Wrnlorh  i'iirislmi,  iitini 
tlnu  pcistiMiiafit'  tin  tliainc.  l/anire  pii'-fc,  tliml  rhiM-tiiiic  est  une  stircicrc,  sappclle 
(iiirs  (ionrij.  C.'csl  nn  piMilonil  rc^i'i't  ptiiir  iitais  tpie  M.  Xavi<i'  Marmici'  nail  |Miinl 
piini'snivi  rcnlrcpiisc  si  tli^nicniciil  iiiiiiinciitTc.  Il  ctail,  cnlr<;  Ions,  tpialilic  ptinr 
M'Mis  l'cnili'c  rtcnvi'c  tic  LtiM"''  l!.,"v  :  'i  par  rintiniilc  avec  le  |»t»èle  cl  la  ptisscssiiMi 
tic  sa  iaiif;ne,  cl  par  la  l'cssenililaiiie  tics  esprils  cl  tics  cai'aclères.  M.  Marmici' 
na  licsiiin  sans  tlt)nlc  tlt>  rien  ajtinlci-  à  ses  lilrcs  ntiiiihi'cnx  cl  l'cctiiinns  ;  mais  ntuis 
lui  amiiiMs  en,  ntais,  avec  ^ralilntlc,  rt»lilif;alit>n  tic  ce  mnivean  service.  On  sail 
tpie  M.  Maiiiiici',  si  clici'  à  Sainle-IJcnvc,  —  pen  pitMlif;;ne  iramilic  cl  ireslime,  —  a 
éli'  Tmi  lie  ntts  pins  inli'llificnls  cl  passiiHmt''s  vtiyaf;cni's,  tlans  nn  Icmps  di'i  roi/niirs 
t'Iait  le  syiiiMiymc  tic  ilii'licnlli''s,  tralnir'^'alii>n  et  ijnciipiclois  tic  pi'iil.  hepnis,  il  s'csl 
ccpdst''  en  i''(iivanl  tre\ccllciitcs  l'claliid'.s  tlt^  ces  ct»urses  Itànlaincs  et  maintes  cîn  les 
tics  lillt'i'alnrcs  t'tiani,'t"'i'cs,  tltml  le  snctès  n'a  pas  nni,  —  rare  torlimc,  —  à  ceini 
tics   rtimans  cl   cimlt^s  ttii^inanx   iln  int'-ine  anlcnr. 

Lu  illrlnr  roiniilir  tic   |)anle,   liatinile  par  lit>M}ii'ellii\v,   avec  ntdcs,   ctimmeiilaircs 
cl   cilalitais   liistiiritpics   cl    lillt-raires,   est    nn   lit'siir    tic  renseifi;nements  à    rnsaf;e  tl's 
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li'llirs,  Miiiis  |iiirlt<i'  il«'H  iiK'i'ili's  |ii'<i|ii'rM  ilt>  lu  ti-iiiliictiMii.  N'imih  iriivniiH  pus  If  loisir 
(rniiiilvsn-  iiuMiH-  rii|Mili'iiinil  ;  ///  IHriiir  Iroiiihlii',  |mm'iiii>  ('Vimff<''li<|iic,  ni  li-  icriicil 
iiitiliilô  :  Thri'i'  HuoAs  ti/  Soni/s,  <|iii>  le  |mh'I»'  imiis  lit  iidicsscr  en  IH72,  |)iir  smii 
•'■tlilnii'  ili>  l.niMlrt's,  (inM■^<>s  lloiitlnl^)'.  !.*■  |)i'i>iiii<'i'  <it>  n's  trois  livirs  n'oiim'c 
Hiir  iiiM'  iiniivcllc  s»''rit'  îles  Coiifrs  i/r  /'uii/iiri/c  NHiis  v  rt'IioMViuis  li'  sirilicii,  le 
Jiiir  <>s|)a^;iii)|,  rrliiili.'iiil,  lt>  iiiiisicini,  |i>  |Mirti',  li>  llM'■o|ll^inl,  i|iii  nous  l'iii'unti'iil 
silc('«'ssi\i'iiiriil  :  A//  Chulir  i/'Afri,  hinnhnlii,  h'  SitrrliiT  ilr  llniinintiii,  lu  Itiillmlf 
ilv  ('iiniiillinii,  l.inlfi  \\  fiiiini  lli ,  lu  llilh'  h'iii'mh' ,  ri  h'  Itnrim  ilv  Suiiil-i'ostinr, 
<l(iiil  riK'liuii  se  |iiisst'  «hiiis  lin  ciislrl  des  l*\  I'i'IH'cs.  I,r  Srinifl  hutilk  est  i'nii|ili  tuni 
fiiliri'  |»iii'  <l»'s  siriirs  ltililii|iii's,  sons  rt'  lilic  :  Jinlns  Mtiir/inhit>,  cl  le  liiiisicinc 
i-ciitt'i'iiii'  :  / //'•  iiiiii/Hi'r  'If  tniihiilioiis.  Un  v  i'ciiiiii'<|ui>  des  rlmnsniis  tiirliircM 
li'tiiliiilcs  il<>  l'.lHiil/kd,  cl  lies  rliiitisiHis  iiriiir>nii>niM's  Innhiilcs  irAlisliiin,  les  i'i'>lrlii'i's 
Hliinrrs  ilr  Miillifilir  à  hii|H>i'iiiM'  cl  un  iiii'iliniil  ilt'  Kiiliclicn,  cl  IWiii/r  l'I  l' lùi/nnl 
<lc  llcituni,  cM'cllciiiinciil  li'ntis|Mti'lcs  en  iin^'lais;  jinis,  îles  t'iti^iiicnls  ilc  rilii;ii|iii, 
(le  (iii'llic,   irAii^nsIc  Niiii    IMiilcii  cl    ilc  siiinlc   Tlicrcsc. 

In  imlic  |iliis  ivrcnl  vulinnc  tic  [locsics  |)iii'  l,tiiif;l'cllMW,  ii  |miiii'  lilic  :  A  ■  Miisi/iiv 
ili'  l'iiiiiliiri'  ri  .\iitrrs  /loi't/ii-s.  I.r  Miisijiii'  ilf  l'tiinltuc  csl  une  siiilc  ilc  sicncs 
ni,vlliiil))Ki<|<ii's.  l'iinni  les  .\iilri:s  fiurinrs,  on  reiiiiin|iicra  ilciix  |iicees  iiir>liini'nrK|iies  : 
I.II  l*viiilnisini  lie  lu  rrriiiiiilli'rv,  cl  Mnrihiri  sahilniiiiis,  ce  ilcrnier  niiii'cciiii  comiinsi'' 
à  rocctisinn  iln  cini|ntiiiticiiic  iinniviM'strn'c  <lc  In  iliissc  ilc  \H'1'.\,  à  KiiniliMiin-CnlIcp'. 
Kc  iiicinc  vuliinic  rciil'criiic  une  Irnisiciiic  sciic  ilcs  fontes  ilf  rmilii'iiit'  iivcc  les 
|M'élniles  cl  inlei-lnilcs  aeconliniics.  Nus  anciennes  ninnaissanics,  le  juil'  es|ia;;iiiil, 
le  |i(»cle,  rciniliant,  le  lliciilof;icii,  le  sicilien,  le  iniisicicn  cl  ranlicr^islc,  nniis  scrveiil 
siicccssivenienl  :  Azrtwl,  Clini Innni/iif,  Eninni  ri  l^i/inlinid,  l'Jlisnlirlh,  Ir  Mniiir  ilr 
('tisiil-Miifiiiluir,   Sriniilrthrii/,  Ir  Fuiélùnir  ilr  In  nn't\  cl  In  Chnnsnn  <lr  sir  i'inisinjihr, 

\i»ici  lieux  anli'cs  si'i'ics  îles  iHsrnn.r  ilr  ftnssniji',  ciiin|ii'cn<iiil  :  l'nin  Mnri/nnn, 
In  Clninihir  linnlrr.  In  Itnirniilir,  Vo.i  iinitnli ,  Ir  hrji ,  Chnilrs  Snnnnri\  Vin/ni/r  nn 
roin  lin  frii,  Ir  l.nr  ilr  ('ônn\  Ir  Mnnl-Cnssin,  Annilfi,  Ir  Srrnnni  ilr  Sninl-Fiiliirois, 
Jit'Iisnitr,  clc,  cic,  hans  le  livre  île  suiinels  qui  clôl  ce  l'cciicil,  il  en  csl  île  l'nil 
beaux  consacrr's  à  Shnhrsftrnrr,  à  i'Iinnrrr,  à  h'rnis,  à  Milluii,  à  Trnis  Amis,  à  I  nr 
linnhr  snns  non/,   an    Snniinril,  cl   an    Virn.r  pniil   ilr    Fhnrinr. 

l/iciivi'c,  niin  niftins  vasic  i|irr-lcvcc,  ilonl  nous  n\ivuns  pas  ilniiné  Ions  les  lilics 
dans  celle  lisle  icdiiilc,  nialf^n''  son  clcndiic,  enilinisse  nue  |iriiiliicliun  i'éj;nlici'e  de 
ciiii|nanlc  années,  cl  s'csl  cnciii'c  acci'iie  de  deux  aiilres  vuliiincs.  Nmis  en  avons 
pai'lc  en  IH7i>  cl  en  IHH2,  dans  les  cnliinnes  iln  Journal  A^'  7'r/n/ts.  Il  ne  nous 
ari'ive  pins  de  les  ouvrir,  ces  deux  volinncs,  sans  une  éinolion  pieuse.  Ils  sont  pour 
nous  la   voix   snprèinc  du   souvenir   de   Lon^l'cllow. 

h'r/nnnts  est  une  coin|tosition  oiifiinalc  sur  l'art  du  |»olici',  où  le  poète  inclc 
riiisloire  de   la   ccrainiipie  à  tontes  les  aventures  de  riiisloirc   liiiinaine.   Tue   nouvelle 


/\r/infitrrtns 

H('M'ii'  |lil  t'iiii|iii<''inf)  ilrs  (hsf'niir  i/r  fittsstiifi',  rNi'oi'li*  <•<'  rill'ii'iix  iMirmc.  Nmis  y  iiviiiih 
siiriniil  ^<»l'llt'•  :  h'H  C/nl/t'iiHi  ni  h's/»ii/in',  \  ittoiin  Cti/nnuti,  U>  (itnif  ifr  /' /•'m/irirnr, 
le  f'zur  l)linn\  cl  un  rliiiiiiiiiiil  ili\iiiii  :  Ihlut.  l'iiiiiii  It's  Sotnir/s,  uns  ((iV'IV'ii'h  snnl 
Sfliisr.  /Iitsfoii,  \\'nr\ilsli:i/,-l'inli.  hiiiis  les  'l'iniishitiniis,  il  y  ii  ilfs  [Mi^fs  d'iMilc, 
tl)>  \  ii-gili',  i>l  (|H)iii'<|iini  |i<  tiiiiT?)  <!•'  IhiriM,  ilc  I.i'Iiimii'  iIi'  l'iiiii|tiKiiiiii...  ri  <!••  .Mt'i'y. 
St'|»l  SniHiifs  cl  un  f'iiiizniii\  iI'iiimvs  !'lliili<'n  <lc  Mirlicl-An^c,  Icrniincnl  ce  iccnt'il. 
/  ttiniii  Tlnili\  li>  liri'nH'i'  mviii  ilt>  Longl't'lliiw,  imiiIc  itoni'  nous  un  lilic  iJunlili'nM'nl 
riiliili(|ni',  |ini*<<|n<'  l'i  lu  luis  il  ilùl  smi  uMivrt'  t>l  <|n'il  t>sl  ni)li'*<  ilnnitMi'  iiiinnnniii  iilion 
l'ii'frlt'  iivff  Ini.  (>  xilninc  ni'i  Ton  liiiim-  In  pint'  (|(''jà  cilt'c  :  ilr  Mnn  jaiihinl, 
('iMnpi't'iii!  ili.\-hnil  ninirciniN,  |irrs<|ni>  Ions  m  t'nrin<>  irinlicn.  \.\\  Ihulirtitinn  vs\ 
(ruiic  li'istcssc  liiintc.  h'nnlrcH  pin-cs,  Icllcs  i\\\v  Jiniinthn,  Ifnhi'it  Itiinis,  Ih'h'i»' 
ili'  T>ii\  altt>sl(>nl  II)  |M>i'sisliin('i>  ilrs  iilla<'!i)>iiM>nls  rliissi<|ni's  <>l  «le  la  |Missii)n  liltt'i'aii'r, 
rlic/.  Ir  vit'illai'il  assailli  <l*>s  |M>nsn<H   iln  ^raml   voyage. 

Les  n-nvrt's  en  pinsc  tlf  I.on^l'cllnw,  sans  r^alfi'  !<•  noinlii'i*  ilt"  ses  l'criii'ils 
|)nt''lii|n(<s,  allciniliainil  n>|M>n(lanl  nn  l'Iiilt'it*  ass<>/  *'-li>vi>,  si  l'anlcni'  avait  rassiMnlih'' 
en  lilnnirit'  tons  si>s  lia>aii\  tl<'  cri  iii'ilr<>.  A  niili'*'  connaissanrr,  li>  vitlnin**  <lr  ^:i'an(l 
|»i'i.\  lilli'i'airc,  on  la  |»ln|iail  dfs  ('(lilcnis  uni  ivinii  :  ihitrr  tiirr.  —  smivt'nirs  cl 
ivcils  (If  voya^rs  en  Kianrt",  en  Ks|»a^nt'  cl  en  llalir,  —  cl  les  deux  iimians  : 
lli/prriiiii  (vv]inv{\('  ntinnic  If  runian  iln  |Miflf  Ini-nifnic)  fl  Kni'inmiili  ;  cfs  sfnis 
onvrap's,  «lisons-nuns,  l'aïufiix  fl  |)rus|ifi-fs  )lf|)nis  (U'  Inngnfs  annt'fs,  i'f|ii'<'>sfnli>riinl 
tifvani  l'avfnii',  IimiI  ic  <|ii«>  Lnn^M'flInw  a  vonin  nnns  l*'-^nfr  tU'  sa  |it'nsf.  Nuns 
ffai'diins  |ti(''rifnsfnifnl  inif  t'ililian  iVOnlrr  iiii'i\  kW  IH.'J.'I,  di'lci'i'i'f  |iar  le  |»uflf,  à 
noli-f  inlfiilion,  rlif/  ini  li()n<|ninislf  kW  Londi'fs,  (>l  «iiTil  nous  lil  ifuifllif  fu 
souvfhir  dfs  lifanx  juins  iV'  IHliît.  Sans  insisifi'  sni-  dfs  rapitroclifuifuls  lunjonrs 
l'orct's  fl  |»U(''iils,  —  lnrs(|n(iii  l'ail  plus  ipif  les  indiqufr  à  noli-f  ifVfiif,  —  si  l'on 
nous  dfniandail  <|nfls  ti'ails  connus  d'fllf,  la  Fnuicc  pciil  cnli'cvoir  dans  le  |ioclc 
aiui-i-icain,  nous  avouerions  qiril  nous  l'ait  penser  (judijuclois  à  liaiunrtine;  souve.  ' 
à   Laprade  et  à  Mistral. 

t-oiis  nriiMiKT. 
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sorio  (la  cimniiôinc)  ili^  (h\i'aii.r  <h'  prinxiuff.  t'scdi'i»»  k'  furi<'ii,\  i»» 'ut*.   Nous  \   avons 
surtout  goûté   :   les  f'hnlfnn.r  en   Espoijiir.     \  ittnn-i  *  n'unuti     l«-   f    /(/  lip  (' Ku»j>rit'Hi\ 
lo   Cznr  hiniir.,  et  u        !i.ii  in.iiil  iliv.iiii   ;  ih-lin.    Pivnni  t**»  SftHt^i   *.    mw  (H'»'!ti<--.  >.iul 
\  rtiisr,    Jios/oti,     \\ XiiishH k-l'<ti  1,-.    |).uis   l<s    Tvon^liilunts.    il    y    .   <ti'H   pnp*^ 
(!»'  Virf;il(',  et  (|>ouri|iii.i  le  tiurc')  de   Imh  in,  (!<■  |,ftr;iii<    ilo  Pou  tiifi'iii  ' 
Sept   Snti/irfs  v[   uu   Ciiiizoïii',    d'apn  >   l'Itiilii'n  dr   Mi<h(l   Sun»     N'riniiniit 
l  Itiinn   T/iiih',   \c  (l<'i'nii'r  rusoi  dr   l.oii^tfllnw  ,   pui-ii'  p(nic  nois  un   tih-i-   iloi 
l'alitli(|ut',  puistpic  à  l.i  lois  ii  (lot  ^oii  onivir  it  ipi'it  chI  îiotrc    liM-niric  roioni' 
din'cto  avcr   lui.    C''    \(«!umi<'    nii    l'on   tionvc    la    |>i(''fo  d»'jà   (  drc   :   de     1/"' 
coniprtMid    dix-iuiit    innn oiiin,    ihtsimic    Ions   cii    InirtH'    d'.iiien.    I,n     />■■//■/,  i 

(l'une   tristesse    liaiilc     iiiuilri'»    pièces,    N'ilrs   iji»    Jin/iirtln,    Itolioi    llmos     // 
'A'  7//^,  attestent  lu   pi  isislaiicc  Ji'-  ■ittinlicntiiits  cinssiipies  .•(  df  la  pasMon  lillf'-ran''. 
eiiez  le  vieillard  as  aiili   des   pens<''es   dn      rand    voyage. 

Les  o'uvres  on  jinise  di-  l.onutellow.  ^ar^^  éiraler  '^  nnnilin'  ili-  s<^s  reineils 
poétitpies,  atteindriiicnt  tepeiidant  \m  cliiHVi"  :isst>z  i'de\('-  si  Tauleiu'  a'.ail  rassemblé 
en  librairie  tcais  se-  Irav  !ii\  de  vr[  ordre.  A  \:<*\vv  conn nssaiiiT,  le  ■<  ■  w  If  jjrand 
prix  lif!<''.,oe,  où  la  pliiparl  des  «Mliteurs  v\A  rt'uni  (hitrr  ner 
récits  lie  .oyages  en  Fi-au(i'  imi  l'ispafrne  ri  en  Itai.i'  -  t-l 
Hi/p/'iloii  itegardé  roinnii'  le  rnniau  du  poôic  lui-iM'iue|  ef  A 
ouv!'af;os,  disous-ut'U^  iainenv  et  piNi-ipèr''s  dipins  dr  'n-iijiie»  ac 
devant  l'avenir,  tcol  c  'pie  l.i initie! h lu  ;)  x.nhi  :  ■-  li'atifi  • 
fiai'dons  précieusemi'is  nnc Cdilion  d"'^^'''  -  .""  «t-  ■ 
noire  intention,  ebi:';  nu  bouipiinislf  de  (.ooilri^  ^\  'pi  ii  li.u.- 
souvenir  des  beau>  j'Hus  de  tK()!'.  S;t!i>  nisHfcr  t'ii  ite*  r'tp|»io.  Ii.  ><.  . 
t'oreés  et  puérils,  -  l'ii'Mprmi  lail  pin-  ipn'  les  iidii[ner  à  uiitre  rèvfn" 
nous  demandait  <p  iK  liaits  («inniis  «l'eili  ,  la  Ktaii/e  peut  entrevoir  i\»r 
américain,  nous  a\ miions  (jnil  uoïc  lad  peusiM-  (piilipieltii>  ;i  l.artiarti  ^ 
à  l.aprade  et  à  Mi 
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r  vois  ici  lu  fonM  des  vieux  n^cs.  Sons  Unir  barbe  de 
mousse,  d(!  vert  loid  vêtus,  et  dans  l'ombre  du  soir 
ne  se  laissant  pbis  reconnaiti'e,  pins  et  eif»uës  au  lent 
nuirmure  scHit  là  comme  les  Druides  d'autrefois  aux 
discours  [)ropliéti(|ues  vl  sond)res,  comme  les  blancs 
ménestrels,  dont  la  lon'>ne  toison  couvre  la  |)oitrine. 
L'Océan  prochain,  de  sa  voix  cavi'rnense,  parle  plus 
retentissant  encore,  du  f(»nddeses  trous,  de  ses  roches;  et 
sa  chanson  désespéréi^  répond  aux  lamentations  des  bois. 
Voici  la  lorèt  d'autrefois;  mais  les  co'urs,  où  sont-ils,  qui,  sons  sa 
voùle  bondissaient  tels  que  le  chevreuil  terrifié  par  les  accents  du 
chîissenr,  <lans  les  taillis?  (le  villafie  au  toit  de  chaume,  ahri  des  fermiers 
d'Acadie,  (pi'est-il  (h'venu?  Vies  humaines  (pii  ftlissaient,  ainsi  que  les 
rivières  dont  s'ai'rose  la  canqiiaf^iie,  (pie  la  terre  assond)i'it  de  ses  ondires, 
mais  on  le  ciel  réfléchit  une  imaf;e.  Il  ne  reste  «pie  ruine  de  c»'S  fermes 
riantes;  à  jamais  disparus  les  fermiers.   I^a  poussière  et  les  feuilles  ne 


liVANiilUJNh: 

sont  pas  ai'.ti'cmnil  (lispci'stVs,  (|iian(i  l'octobi'e  aux  v<miIs  h'i'rihics  les 
saisit,  los  «Miiportc  haut  Hans  sou  toiu'hillou,  rt  puis  ou  aspci'fçc;  l'Ocôau. 
La  tradition  seule  nous  |)aile  encore  du  beau  viMaj^e  de  (îrand-Pi'é. 

Vous  dont  la  foi  réside  dans  la  tendresse  i'ésif;né(s  à  la  pati<>nte 
espéi'anee,  vous  <|ui  sentez  ii;  i'!>iU'uie  et  la  puissance  d'un  (iévoueiuenl  de 
l'enuue,  prêtez  roreilh'  à  la  léfirnde  doul(»ureuse  (pie  se  ehantent  les 
pins  dans  la  lorèl  ;  écoutez  une  histoire  d'auiour  dans  TAcadie,  asile  de 
bonheiu'. 
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L  existait  dans  une  fertile  valiée  du  pays  acadien,  sur  les 
iMH'ds  du  l)assin  de  Minas,  le  petit  village  de  Grand-Pré, 
lointain,  paisible,  écarté.  Le  village  avait  tiré  ce  nom  de 
vastes  prairies  v  étendant  vers  l'Est  et  qui  fournissaient  la 
pâture  à  d'iiiiionibrables  troupeaux.  Des  <ligues  élevées 
par  Iji  niaui  den  bonnuos  au  prix  d'un  labeur  sans  trêve, 
tenaient  en  respect  !,  n  lunudlueuses  vpp;ues  ;  mais,  à  des 
époques  i'égulièr»>s,  les  barrières  s'ouvraient  et  la  mer, 
bier.venue,  celte  fois  s'épancbait  libre.nenl  sur  les  prairies. 

Des  cbampt,  d«'  lin  au  Sud  et  à  l'Ouest,  ainsi  que  des  vergers  et 
d'autres  cliamps  <îe  blé  sans  nulle  clôtiu-e,  couvraient  l'étendue  de  la 
plaine;  tandis  (prau  loin,  vers  le  Nord,  s  élevait  le  lilomidon  avec  les 
forêts  séculaires.  Tout  en  baut,  sur  les  montagnes,  les  brumes  marines 
ont  dressé  leui's  teides;  et  sans  jamais,  au  reste,  descendre  de  leur  poste, 
les  br(millards  issus  de  la  vaste  Atlanti(iue  plongeaient  sur  la  vallée 
prospère.  (]'est  là,  «pi'au  sein  de  métairies,  se  montrait  l'acadien  village. 
Les  maisons  étaient  solidement  bâties;    le  cbêne    et   le   cbàtaignier  en 
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toniiait'iit  lii  clini'prnlc,  selon  In  tiuxlr  des  pavHiins  «Ir  Normandie  dans 
ItMii's  coiisliMU'IioMs,  (In  Icnips  oh  i'(''<>nai«'nl  N's  Ih'ni'is. 

Les  toits  à  Incarnes  étaient  de  eliannie,  tandis  (pie  r(>ntr(''(>  principale 
était  abritée  et  détendue  conlre  le  soleil  par  des  pi«;nons  dont  l'ondn'e 
(lé|)assail  le  sonhassenient  (l"s  maisons. 

L'été,  dans  le  calme  du  soir,  (piand  le  s(deil  c(»ucliant  éclairait  de 
sa  dernière  llannne  les  mes  du  villa<;«',  doraid  les  <;ironettes  snr  les  toits, 
c'est  là  (pie  l'emmes  mariées  et  jeunes  tilles,  en  homiets  d'une  hlanclieiu" 
de  neiiic,  et  dans  leurs  jupes  roui;»*,  hieue  et  vei'te,  étaient  assises;  et  les 
(pienouilles  tllaient  le  lin,  jaune  comme  l'or,  attendu  par  les  métiers 
jasenrs  (|ni  mèlaieid,  à  l'intérieirr,  le  bruit  de  leurs  navettes  à  la  clianson 
des  voix  virjiinales  et  au  grondement  des  rouets. 

On  voyait  alors,  descendant  la  rue  avec  scdennité,  le  cur(''  de  la 
|)ai'oisse,  et  les  enl'ants  suspendre  leurs  jeux  |)(»iu'  venir  baiser  la 
main  (pi'il  étendait  en  sii;iie  de  b(''nédiction  snr  leurs  tètes.  Il  passait 
parmi  eux,  vénei'able,  accueilli  dans  sa  marclie  leide  par  (ranectueus(>s 
paroles  de  bienvemie  des  fer.;. nés  et  des  jeunes  tilles  toutes  debout  à 
son  approclie. 

(l'est  i'beure  où  les  travailleurs  des  cbamps  regagnaient  la  maison; 
le  s(  '  1  ploniicait,  plein  de  sérenit»',  dans  sa  retraite,  et  c'était  le  tour' 
(In  ci'épuscnle.  Alors  lon)bail  du  belîroi  ra|)pel  du  doux  aiiiiclus.  Pareils 
à  des  miaii«'s  d'encen  s'elevani  vers  le  ciel,  la  bleuâtre  l'uinée  de 
ceid  loyers,  demeure  de  cceurs  pjiisibles  et  eoidents,  montait  en  |)àles 
colonnes  sni'  les  toits  du  villaiic  Dans  l'amour,  dans  l'amour  de  Dieu 
et  de  rilumanilé,  ainsi  vivaient  ces  paysans  de  la  simple  Acadie.  La 
peiu',  oïdil  de  rè<;iie  des  tyrans,  et  l'envie,  lai'c  des  républi(pies, 
étaient  e|i>alement  iiicoinines  de  ces  i;ens,  dont  la  |)orte  ignorait  aussi 
les  vei'i'ous  et  la  fenêtre  les  barreaux.  Ainsi  (pie  le  co'iir  des  inaitr,  s 
(■'lail  ouvert  le  seuil  des  lo^is,  de  sorte  (pi'ici  la  ricbesse  n'avait  rien 
et    la    pauvreté  était   entourée   d'abondance. 

Plus  près  du  bassin  de  Minas,  et  pour  ainsi  dire  en  deliors  du 
village,    étaient    les    beaux    ai'[)ents    de    liéïK'dict    nellefonlaine,    le    plus 
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('lilil   illn'ilcr  ('  (Il  rciniilc    roule»'    li-    -«(.Iim!    |i  • 

(It'piissiiil   le  S(  ll^;l^M«•l.l!'lll   de-   iiiMi-.t' 

l/»''l»',   (la  '■<   II*  l'ifinit'  ttii   ^<n\\  *i\i'iiu\   )• 

sa  <l('i'iii('i'('  fia  -  i'it">  'lu  *  ii' 

(''«'sl  là  (|ii<'  l'c  >nu'>  m  ii'iiM"^  cl 
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(|ii(>iii)iiill(>s   lil  nul    !<•    lin.  ,j;ir  . 
jasciirs  (jiii  nn'.iit'ui,    t  I  iiih f-  di-,  !     t"t 

(les  voix  vii'i;ii  ilf";  et  •    >   !M'oi;(|.'!'i>'!,i 

On    voyai  i'-m-s,     ,           iij.iu!    m    i;. 

paroisse,    el  l'it'aMl-    •^K'.jHrnîi'c    l<  uf- 

inaiii   ([iTil    l'I»  '               lw   de    !)"((. -«iKi'                                    >•     1 

pai'ini  eux,    v»  .'«iMilli   (I'im--  v.i  ,  ,,ii'.  "d.    '■  ,  '<    .^       ,•>   ■  •' 

pai'oies  (le    |)i(>  ..''jim.'    iK  -    ('•ruiiie ,    i-t    t|i 
son  a|)|)roehe. 

d'esl    riii'  i'r  i.,i  !:•*  )r;f-.)it'i    i-   de-                                         ■       ..   :  = 

le    S(»leil    plon<>  »'. i'-îi!lf'.   d.i.i-  •        i'i'.   i'\   < 

du  eiM'puseide  ^  S  ■•-      .j,ih,u!  <!m   l.^n,               ■                 ^.\  .(.i';(ii.- 

à    des    luiMii'es  'i  •  h- >  u--    ■■^'-  i'^\  \  >■     •  c"  .    if    .  jr'    ■            '«   f'hi--  miî: 

eeid    loyers,    d  ni  iii-i'   e  ■    !  iiur>-    [>•.■•  ii»î('«<   i<    .       >    •  -  ^           .|m    j    ,  . 

eoloiuies  SIM'    I  -    ImiU   d,!    \i!!t(Ui'.    H.ïn-    l.iiii'i.h       î     •                .    • 

el    de    riliunai  ■       u"»-;    ■»tvriii'Ht    ec>.    prri-.t':-»    de    i»     iî                >      '' 

peiU',     oulil     d  .eij;>'     iit'n     >\]:i]>-,     ;"<      \     '."i        l^it^ 

elaieid    eLtalen  't     ,    r<  'l'it.i  >    d'        r-i    •■,  m-               '    i 

les    M'i'i'ous    e  i..    I",  ,,,'!*•    h'-    h.iriii>*;%       »    ■ 

élail    oiiNei'l    h  -.    :i     d        Îvl:'-^     ''■      ■      i       < 

el    la    pauM'eh  -i    i\    t  i-,,ii>i'('         :i|i      ,     ;. 

IMus    prèi-  l'i    |i;:  -•  iii    :!•'     viii  -.          '    .  •    (         .  . 

Nillam',    élaien  I'        i"  ;iuv      u'^i'  ■(  ,    »i    .  t:          •>>  .            ,    ' 


/:v.\\(;/:/j.\/: 


l'irhr  IVriiiirr  ilr  (îriiinl-Piv,   (|iii   vi\jiil    sur  son   hirii,   jiviiiil   aiipi'rs  ilr 
lui,    |)<Mir    <><>iiv<'i>n(>i'    l.i    iiiiiison,    su    lillc,     rainiiiMr    l<]viiii^V>liii<>    dniil 


,-c . 


('lait  liri'c  la  conliv»'.  A  soixanlc-dix  ans,  riioniinc  ('lail  rcthusic  l'I 
iin|>(>sanl  de  slalni'c,  coi^lial  cl  rcspii-anl  la  sanic,  vrai  rlirnc  coiivci'l 
(le  ncif-c  t'Iincclanlt'  :  ses  rlicvrnx  t'Ianî  aussi  hiancs  (iiic  Tune,  cl  sa 
jour  lii'nnc  coninic  la  l'cnillt'  de  raiiliT.  Onant  à  celle  viei'inc  de 
dix-sepi   ans,    la   voir  élail   une   lele   des  yeux,  son  <eil  noii*   l'appelail    la 
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«■«M'iHc  (|iii  ci'oll  sur  l'cpiiu'  iiii  IioimI  du  l'Iioinin;  iniiis  moiih  romlii'c, 
iinirc  juisni  «Ir  ses  Iithscs,  (jiM'Ilr  (loiicriii*  «Iniis  I  iM'Iiil  dr  <'<>m  yciix 
noii-s!  Smi  souille  t'<;iil)iil  vu  (luiuTiir  relui  des  leiidres  <;éinsses  |)jiiss)itd 
dniiH  l(>H  pAliii'ii^es.  A  ré|)o(|iie  Itrùliinte  des  moissons,  <|Miind  elle 
portail  iiiix  Iravjiilleiirs  des  hoiileilles  d'ale  doineslicpie,  pour  les  l'idVaieliir 
à   midi,   en   vérilé  celle   vierf»e  éhiil   ehiirnjante. 

Mais  plus  lielle  ene«tre,  Kvan^éline,  les  malins  de  dimanche,  alors 
«pie  la  cloche,  de  sa  jourelle,  asper<ieail  l'air  de  noies  pieuses,  tandis 
(pie  le  prèli'c  avec  l'hysope  aspergeait  l'assistance  et  répandait  les  héné- 
dictions  sm*  elle.  A  ce  moment,  Kvan^éline  descendait  la  lonjiiie  rue,  le 
missel  à  la  main  <>l  le  rosaire;  vêtue  du  honnet  normand,  de  la  jupe 
hiene,  avec  ces  houch's  d'oi-eilles,  au  tem|)s  Jadis  apport'  es  de  Krance, 
et  depuis  lors,  suivant  le  (*onrs  de  n(»mhr(>uses  <;énérations,  transmises 
de  la  mère  à  l'enranl,  connue  ini  meuble  de  l'amille.  Mais,  (piand, 
après  la  conl'ession,  elle  rei;a^iiait  sa  demeure  avec  la  sérénité  de  la 
hénédiclion  <livine  dans  s<>n  âme,  alors  mie  lumière  céleste,  une  heaiile 
plus  idéale  encore  entourait  son  être  et  resplendissait  sur  son  visaf^c. 
(Juand  elle  était  passée,   on  eût  dit   la   lin  d'une  musi(|iie  délit-ieiise. 

Sur  le  liane  d'une  colline  commandant  la  mer,  s'élevait  la  maison 
du  remuer,  rorlement  consiruile  en  solives  de  chêne;  près  de  la  porte 
croissait  un  sycomore  plein  d'omhra!>(',  autour  diupiei  s'eulacail  un 
clièvrereiiilh'.  Sous  le  porche,  <;rossièrenie!i(  (aillé,  etiiieni  «les  sièj;es ; 
un  sentier  conduisait  à  travers  le  riche  verj^er  et  s'allait  perdre  dans  les 
pi'airies.  i.e  sy«'oiiiore  ahritail  des  ruches  que  siirplonihail  un  auvent 
—  |)lacé  au-dessus  d'un  tronc  pour  les  pauvres,  ou  de  la  sainte  imaj'e 
de  Marie  —  tel  «pie  les  voyaf;eurs  en  trouvent  le  lonj;  des  l'ontes  dans 
les  pays  lointains.  Le  puits,  avec  son  seau  moussu  l'clenu  |)ar  une 
attache  de  Ter,  était  plus  loin,  en  descendant,  sur  le  peiu'hant  de  la  colline, 
et   près   du   puits   les  «'hevanx   avaient    leur  aui;»'. 

Du  côté  du  Nord,  protém'ant  la  maison  cotdre  les  oi'af;es,  étaient 
les  <;ra!i^es  et  la  hasse-cour.  (l'est  là  «pi'on  voyait  les  chariots  aux 
larges  roues,  les  charrues  du   vieux  temps  et   les   hei'ses  encore.   Là  se 
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h:v.\Mu:i.ish: 

voyiiil  Miissi  I Viirlns  pniii*  Irs  inniilniis;  iiiix  inriMCH  lii>ii\  «'iiiin,  si>  |i!iviinail 
riinpoi'liinl  (lindoii,  piinni  son  Hcrnil  cnipliinif;  lundis  qnr,  (l«>  lii  nn'^nir 
nol«>,  (pii  «liins  les  n^vs  loinlnins  lit  Ircssaillii*  IMi>i>i'*>  à  l'Iirun'  dr  son 
rt'prntii',  l«>  t'o(|  chiinhiil. 

(lonipiii'nhlcs  rllrs  sonh's  h  un  villii^v,  les  «•i'îinj;»'s  rcf'oi'f'rîiicnl  do 
loin,  l'n  loi!  de  rhiunnc,  dôpiissind  de  hciinronp  W  pi<>iion,  rt'convrnil 
cliiirnnt'  d'elles;  el  sous  \\\\\\'\  des  ^oullières,  un  escidiei*  niennil  iin  grenier 
ù  hié,  plein  de  seideui's.  Le  eoloinhier,  iivee  ses  hôles  loid  d'iniioeenee 
et  de  doneeui',  nu  |)ei'peluel  roue(»uleuienl  d'anionr,  «>liiil  aussi  dans  <'es 
parafes;  e(>pendanl  <pie  plus  haut,  (oui  en  haut,  au  eapi'iee  des  veuls 
(pii  elianf;enl,  les  <;ii'ouelles  lapaf;t'uses  «'1  sans  noudn-e  annon«;aienl  avec 
iVaeas  les  elian<>enients. 

Ainsi  vivail,  sur  son  joyeux  domaine,  en  paix  avec  le  ciel  el  av(M' 
la  lei'i'e,  le  l'ernuer  de  (li'and-Pi'«'.  La  maison  elail  <lii'ij;ée  par  Kvan^éline. 
IMus  d'un  jeune  lionuue,  tandis  (pi'il  s'af;enouillail  dans  TK^ilise,  son 
livi'e  de  messe  ouvert  devant  les  yeux,  la  eonlemplail  de  tous  ses  ref;ards, 
conune  l'objet  de  son  «-ulle  le  plus  dr>vot.  On  enviait  le  Uonliein*  de  (*elui 
rpii  pouvait  seulement  toucher  sa  main  ou  le  hord  de  sa  rol>e. 

Secondé  par  l'obscurité,  plus  d'un  prétendant  vint  juscpi'à  sa  porte, 
el  (piand,  ayaid  frappé,  il  attendait  le  son  du  pas  d'Kvauf;éline,  le 
malbeureux  se  demandait  qui  battait  le  plus  Tort  :  son  propi'c  C(eur  ou 
le  r«'r  du  uïarleau.  Mais  c'est  à  la  joyeuse  l'été  du  saint  patniu  du  villjif'e 
que  ces  amoiu-eux,  devenrs  plus  hai'dis,  |)rolitaient  de  la  danse  pour 
pi'csser  Iji  main  de  la  jeune  Jille  el  <;lissei'  dans  son  oreille  de  vils  prop(»s 
d'aïuoui'  (pi'on  eût  dit  l'aire  partie  de  la  mnsi(pie.  (lepeudanl,  parmi  tous 
ces  visileurs,  seul,  le  jeune  (îabriel  était  le  bienveiui,  (iiabri«'l  La  Jeunesse, 
fils  de  {{asile  le  Htr^cron,  un  des  hommes  pi'incipaux  du  village  el 
considère  de  tous.  On  sait  (pie  l'industrie  du  l'orficron,  depuis  l'origine 
des  temps,  lut  à  travers  tous  les  siècles  et  che/  toutes  les  natio:;:',  tenue 
eu  <;énérale  estime.  Hasile  et  Uem'dicl  étaient  deux  amis;  dès  leurs  plus 
tendres  années,  h's  eid'ants  des  deux  maisons  avaient  grandi  comme 
l'i'ère  et  steur;  dans  le  même  livre   ils  avaieid   appi'is  h'iu's  lettres,   ainsi 

39 


i 


i:\.\\(;i:i.iM-: 


(|ii«'  les  hyiuiw's  il«>  l'hlglisr  rt  Ir  pliiiii-rliiinl,  ^l'Arr  ;ni\  Irroiis  du  |)i'i'«> 
hVliricii,  >'i  lu  l'ois  l«>  nin>  cl  le  iiiiilli'r  d'iTdli'  ilii  villo^r.  <:t'|M>ii«l>inl, 
iiiMsilôl  riiyinii)'  rliiiiilff  <>|  In  <|ii<ili<lii'iiiu>  l*>«;nii  li)iit>,  IIh  hc  |in'ri|iiliiit'til 
j'i  l'alclin'  (le  llnsilc  le  l'or^rnin.  Arrives  ji  lu  |mm'I«',  ils  s'arrrliiirnl, 
rt'^iirdiiiil  d'un  u>il  (>inrr\)>ill<>,  Itiisil*'  iircndrr  ruiuiiK'  un  joiicl  li>  sahol 
du  rlicvid,  diiiis  son  liddirr  dr  riiir,  «'I  |>ltiiili'r  h'  rioii  \\  hi  vriiii'  |d)M')>  ; 
liindis  <|ii<>  Inid  |)r«'s  d(>  lui,  l<>  rond  de  iVr  d'une  roue  dr  rliiirrclh* 
jippai'Jiissjul  connue  une  eoideuvre  de  l'eu,  eireidiiireuieid  eui'oulée  dans  . 
les  cendres. 

SouvenI  aussi  par  l<>s  soirs  d'aulonnie,  lam'is  (|u'au  dehors  le 
rorf;eron  seiuMail  éhlouissaid  de  hunière  dans  les  l<''uèlires  croissantes, 
à  travers  chaque  l'ente  et  crevasse,  ils  surveillaient,  réchaulVes  par  la 
l'orp'  à  rinlérieiu',  le  travail  du  soutllet...  et  «piand  il  avait  Uni  de 
halelei',  et  <|ue  les  étincelles  mouraient  dans  les  cendres,  les  deux  eid'ants 
paiement  se  nieltaictd  à  l'ire,  disant  que  c'étaient  des  l'elifiieuses  allant  à 
la  chapelle.  Durant  l'hiver  il  n'était  pas  rai'e  non  plus  de  les  voir  j;lisser 
sur  la  prairie,  en  trainciuix,  aussi  rapides  <pie  l'aile  «le  l'aigle  hondissant 
sur  le  liane  de   la   collin<>. 

Ils  escaladaient  de  nièiue  volontiers  les  nids  pleins  d'oiseaux  posés 
sur  les  solives  des  ^ranp's;  h'ur  o'il  ardent  tâchait  de  découvrii'  cette 
pierre  merveilleuse  (pie  riiirondelle  va  cherchei*  sui'  le  riva<;(>  de  lu  mer, 
pour  f;uéiMi'  ses  petits  privés  de  la  vue.  (l'était  {\\\  honheur  pour  celui 
(jui  dénichait  cette  |)iei're  dans   le  lo<;is  de   l'hirondelle. 

Onehpies  aiuiées  s'enl'uii'eid  ainsi  avec  vitesse;  ils  avaient  tous  deux 
cessé  d'èti'e  des  enl'ants.  Lui  était  devenu  un  lier  jeune  houuue  ;  son 
visage,  pareil  à  celui  du  malin,  réjouissait  la  terre  de  sa  clarté,  et  sji 
pensée  se  ti-ansfoiMuait  hientôt  eu  action.  Elle,  à  présent,  était  une  l'enune 
(pi'animaienl  le  co'ui'  d'une  femme  et  les  féminins  espoii-s.  On  l'appelait  : 
"  Soleil  de  Sainte-Kulalie  »,  car,  dans  la  «-royance  des  fermiers,  «''était 
ce  soleil-là  qui  chai'^eail  de  ponnnes  les  vergers.  De  mèîue  celle-ci 
renq)lirail  de  joie  et  d'ahondance  la  maison  de  son  époux,  en  la 
remplissant   de  tendresse  et    d'enfants   aux   joues  roses. 
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.ici    iliiir^    lit    «^.itHiMi  r«'Vriiu.'   (ui 

r    !(itt!,'M.-in     il*."     Miills,    Dit    l'"    H<»lt'll    tieni»*    ijiM: 

•       (lu    Sf<(i-|iit)ii.    \h>ii    hait'H   <|fwtl»M-i< 
M   .tidiiifs   (If   uJjtci'.   M(i\   rivi'î*  lit-   *l—  '■■..I...  )tf*, 
i(l\    (le    piissii^v    sV(i\nl.lit'lll     "i    ''  «•'■ 

i;!i.    ()\\   ,i\;(il    n-nli'c   !«•-   ti»t'ish«tti^ ,    ''    ■ 
me  l'.il'oiiclit'   lie  MC*  ai-bir"  ;mim'  |t"*  iHHHlon-  tl-     --  |'t*  t-u-;. 
.;u-t'ilU'    à    ta    Uiiu-     u<.  M  «M...   .1-     lut  ni»    av.T    l'Aiip-.   'I«»ij^ 
.,,,,„  „i,.„(     „,  i.iiN.    lîuid.'cs    |»iu' 

.,h,Mi<jii.  'uiJH'f,     U'H     îilH'ilIt'H    aviiit'ul 

(•  miel  .|iiHt|it  «l  tlt'H  l'nriics;    Tcpaiss.'   Iniin'Ui'f 

laisail    (Icclai'ci  ha^snii'H    itH<ft>^    t\nv    l'iiivcr    sci'ail 

\  !>•     H«'  |iri'v!('iiîa    l'aiihuiHu.    \  iiil  es-  .'»)n.'«u.>iilc 

Ij.ii     «Mir  |ii<  ir    f.'s  paysan-  .!  Knt,],  u;   tHi!-^:iml. 

(i«.  t.,^.  î.     ïiam'î  roq.    •  '   !;t  .i'MJnt'  t'ratti.fiir 

i«       .  -    . 
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i|il<*    les  liyiiilK'H  (II'   I  l'i^ii^t*  l't    If  |il)ui>  rli '•'  ii(\    IrcoiiM  du    |ii>i'i' 

Kt'lieit'ii,  ti    lu   luis   II      ti»>«>  t't   lt>  ruiillm    >■■  illitgt».  i;«>|M>iHiiiiil. 

niiHsiiùl  riiyninr  l'Iitii   v  •*!  lu  i|iiiilîi|i>'nf)'  '<  •««•  (iiV<ci|iiltiic(il 

)'i    rnlclit'i'  «le    lliisih'   ji-    rMi-iicrnu.    AiTivc»   ,i    m    |i<.h       'I*    s  urK-lnifiil 
l'i'gni'iliiiil  il'iiii  u'il  t'iii-i-M'illi',  l(a*(lr  |M'««iuiri-  riiitinir  un  |«Hi4'i    I*'   •hiIhiI 
«lu  rlit'Viil,  «liiiiH  son  cif  l'iiir. 

hliitlis   i|iir    loiit    |)l>4>»    fti     'I 
jippiiniissiiil  rnininr    nii-  l'tuilrinr-- 
li'H  ('«'IhIitm. 

Soiivcnl    aussi      ai*    Ifs    suirs    «riiiifnntii»'.    '.< 
^(M'^^'l'<tll   scmhlîiil  cl     iiii^sMtM  <l«'   liiH»i.  t>'  »t  m»*.  ♦»• 
h    Iravt'i's  ('Ihm|im'  IVi'r  ••!    <  r. 
Ini'm'   à    rinh'i'iciii',      •  (raviol   «h. 

Iiiilrlt'i',  «'I  <|iu'  li's  ('liiiTlIt'H  II) 

«•ait'iiu'iil  SI'  iiM'Ilaici     a  l'ii  •.  ih"!!* 
la  rlia|)«'ll<>.  Diii'aiil   I  iii\<f  il  ii  '>fai!   p 
siii'  la  prairie,  en  Iin    ,iraii\.    iiih»»i  imi 
sur  U'  llaiic  «It*   la   et  ilinc 

Ils  cscaladaicnl  '!<'  ini  tue  Mtlunlifi'^  if«  nul-    »i*  ' 
sur  It's  solives  des   \   'aiiyi's;    leur  hmI   ardci. 
piiM'rc  merveillciisr  (    n-  '  lui  niHli'Ilr  >a  thi'i 
pom*  f;ii('rir  ses  peli-   j»rn's  d"  la    \tir    <    > 
<]ui  dénieliail  celle   |i    ri-  dans   le   loui,».   <lt 

(Jiicl(|ues  année    •»"»Mdiiiccnl  iiiii-i   im 
ccss('   d'èli'c   des   enl'   id->     Lui   ••lit' 
visa};»',    pai'eil   à   eeli  ■    du   inaliii.    i 
peiisi'e  se  Iransl'orni!    I   IimiiIùI  .  n 

(pTanimaienl  le  eten    d  iiii'.    !<  i.  au   :    -     -p 

'<   Soleil  de  Saiide-K    lalie   »,   «ai',   liai.^   ' 
ce    s(deil-là    qui    élu    jviiil    di-    |niiiii«i'  - 
remplirait    de   joie    n     d'altoii<laiM  ■• 
remplissant   de  lendri'ssi-  .-l    d'<Mi!..- 


M  a» 


i  I  appitai' 

•Ml'       ■     '  ■ 
■p4«n\ 


il 


.»«.   VH^'  *  ■ 


II 


(»rs  voiri  dims  la  saisim  im'vciiih'  on  n'aii^nK-nlriil  W  fi'oi<l 
ri  la  l(nij;ii('iii'  <I«'H  miils,  où  le  scilril  nous  (|iiiltan(  «'iili'o 
dans  le  sif>in'  du  Scorpion.  Dcm  hait's  (H'hoIcch  du  Nord, 
dans  leurs  chaincs  de  f-iarc,  aux  rives  des  Iles  tropicales, 
les  oiseaux  de  passade  s'envolaieni  à  travers  un  ciel  de 
ploinl).  On  avait  rentré  les  moissons,  et  la  I'ohM  voyait  la 
tulle  l'arouclie  de  ses  arhres  avec  les  aipiilons  de  septend)r«', 
pareille  à  la  lidte  ancienm;  de  .lacoh  avec  l'Auf;!'.  Tous 
les  si«;iies  annonçaient  un  hiver  sans  lin  et  rif;(mreux.  (Juidées  par 
l'instinct  proplieti(iue  de  la  nécessité  l'uture,  les  aheilles  avaient 
«'Uiuiaf-asiné  le  miel  juscpi'à  déhordement  des  ruches;  l'épaisse  fourrure 
des  n'uards  faisait  déclarer  aux  chasseurs  indiens  (pie  l'hiver  serait 
dm-.  Ainsi  se  |)résenta  l'automne.  Vint  ensuite  cette  période  charmaide 
(pie,  dans  leur  piété,  les  paysans  d'Acadie  a|)pellent  l'été  de  la  Tiuissainl. 
lue  lumière  de   rêve  et  de  ma^ie  emplissait  l'air,  et  la  jeune  fraîcheur 
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du  paysage  donnait  l'idét;  qu'il  sortait  tout  neuf  dos  mains  du  ('réateur. 
La  terre  semblait  avoii"  la  paix  pour  souveraine,  tandis  qu'à  son  cœur 
sans  repos  l'Océan  éprouvait  une;  douceur  passagère.  Tous  les  bruits  se 
fondaient  en  une  seule  barmonie.  Les  cris  des  enfants  en  récréation,  dans 
la   basse-(5our,    le   clairon    des   coqs,    le    frôlement  des  ailes  dans   l'air 
ensommeillé,  et  les  pif.eons  gémissant...  tout  s'était  assourdi  et  murmurait 
tout  bas,  comme  l'amour;  à  travers  les  vapeurs  d'or  qui  l'entourent,  le 
grand  soleil  regardai'  le  monde  avec  un  amoureux  regard;  tandis  que 
cbaque  arbre  de  l'étincelante  forêt,  drapé  dans  ses  vêtements  de  brun, 
d'écarlate  et  de  jaune  et  tout  éclatant  de  rosée  en  perles.,  resplendissait 
à  l'égal  de  ce  platane  que  le  Persan  décore  de  manteaux  et  de  bijoux. 
Maintenant  c'était   le   règne   du   repos,   de    L>    tendresse  et  ue   la 
tranquillité  qui  recommen(;ait.  Le  jour  s'en  était  allé  avec  ses  fatigues 
et  sa  cbaleur;  la  v*^aue  du  crépuscule  ramenait  au  ciel  l'étoile  du  soir 
et  les  troupeaux  au  loi^ris.  Elles  revenaient,  ces  bétes,  remuant  le  sol  de 
leurs  pieds,   le  cou  de  l'r.ne  reposant  sur  l'autre,   respirant,  de  leurs 
naseaux  largement  ouverts,  la  fraîcbeur  du  soir.  En  tète  des  autres,  la 
belle    génisse    favorite;   d'Évangéline,    ornée    de    la   clocbette,    iière    de 
l'eclafante   bl    iclieur  de   son    poil   et  du  ruban  qui  flottait  à  son  cou, 
s'avan(;ait  d'un  pas  lent  et  tranquille,  connue  si  elle  eût  eu  le  sentiment 
de  l'bumaine  tendresse   qui    la    protégeait.    Venait    ensuite    le    berger, 
ramenant  du  bord  de  la  mer,  leur  pâturage  préféré,  ses  troupeaux  bêlants. 
A  leur  suite,  péiiéli'é  de  son  importance,  n.'  regardant  pas  k  la  peine,  et 
superbe  dans  la  Iière  conscience  de  son  instinct,  le  cliicMi  de  garde  allait 
de  droite  à  gaucbe  avec  l'air  d'un  maître  et  seigneur,  remuant  noblement 
sa  queue  toulFue,  bt  faisant  courir  les  traînards.  Pour  ce  troupeau,  c'était 
un  chef  pendant  le  sommeil  du  berger,  et  un  protecteur,  quand,  la  nuit 
venue,  sous  les  si!enci<'uses  étoiles,  on  ent<Midait  le  hurlement  des  loups 
dans  les  bois.  Comme  la  lune  se  levait,  les  "hariots  attardés  revenaient 
des  marais,   chargés  d(;  foin   salé  dont   l'odeur  remplissait   l'air.   Puis 
c'était  le  h«'nnissï  Uicnt  j'»y«'ux  des  chevaux,  crinières  et  fanons  humides  de 
rosée;  haut  perchées  sur  leur  dos,  les  massives  selles  de  bois,  peintes  en 
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<<Mil.Mirs  «'Tlal.-inlcs.  .ivcc  leur  jianirc  «le  ^V.wuU  .'.'in-lat.'s;  ils  ijnuiicnaicnl 
asm(tij)i8  l.'iii'  lilc  s|ilcii«li(l(',  pan'ils  à  dos  roses  liémièivs  fH-urhiinl  sous 
le  poifis  (les  lliMii's.  Kii  niémc  (eiiips,  les  vaches,  pleines  de  palienee, 
restaient  dehoni,  abandonnant  leiii-s  mamelles  aux  doii^ts  de  la  laitière, 
tandis  (pie  les  ruisselels  de  Marwlie  moiis-^e,  s'eugiudVraient  dans  les 
seaux,    (pii    le    r»''pélaieid,  avee    un    lytlime   fort  et    réf>ulier.    I.a    hasso- 

cour   retentissait   d ni>issenieid    des    hestiaiix    et    des    t'elals    de    lire 

Pépereut.'s    par    les  «'ehos  des   granges.    In    instant  encore,    el    tout   c- 
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fracas  s'étei-iiiii  dans  le  sdenci.'.  Les  serrures  des  portes  des  iji-anijes 
fiu'enl  pesamment  closes,  avec  wv.  hruii  raïKpie  doni  resonnèt-enl  les 
hai'reauv   de  l)ois,  et  poiu-  ipieîipic  lein[»s  on  n  enteiidd  plus  rien. 

A  rinlérieur  de  la  maison,  dans  la  ehaieur  d  un  vaste  l'over>,  i. 
fermier,  paresseusement  assiw  dans  son  fauleuil,  se  déleclail  à  voir  les 
llammes  e(  les  guirlandes  dr  fumée  hdier  v\\\\'v  elles  conujie  des  ennemis 
<l;uis  une  ville  en  (m-oIc  au  feu.  Sur  la  muraille,  derri.re  lui.  remuaide  et 
radieuse,  avec  une  fi:esticulali(tii  fantastique,  se  projet;!!!  sa  propre  omhre 
énorme,  pour  liienlôl  s'évanouir  dans  les  ténèbres.  Sur  le  dossier  de  son 
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du  paysafç<^  d      liiil   l'itl*'    (|-u  il  sortait  tout  immiP  des  mains  du  Civalour. 
La  teiTB  siinldait  ;i\oir  la  jiaix  poiii-  -iuiiM'iaiiii',  tandis  (iirà  son  cn'in' 
sans  r('p(3S  rOitaii  »  (M'onvail   (nie  doufcur  passativ."«'.  Tons  Irs  ln'uils  s(» 
fondaient  en  luif  seul»'  hannoni»-.  Les  «l'is  di--»  enfants  en  iri-n'alioM,  dans 
la   l)asse-ooui'.    l.*    cliui-'in    d.".    rtMj>i,    le    IVùh'nicijt   îles   ailes  dans    l'air 
ensoninuillé,  et  lis  pigeons  gén)isManl.. .  l-.iil  s  .'lait  ass<»iirdi  cl  nmnniM'ait 
tout  bas,  con;,!).'  l'uniour;  A  travers  les  vapem-s  d'or  (pii  renlounnl,  li« 
fçrand  soleil   î-et-ard  n!   lo   niuiide  avec  un  amotuvux  reeard;  tandis  nue 
chaque  arbre  de  rétineelante  l'orèl.  drape  dans  ses  \»'ten)eids  de  j)run, 
d  ecarlate  et  <le  jaune  et   tout  iVlatant  de  rusée  en  perles,  lesplendigsail 
à  l'égal  de  ce  platane  «pie  le  |»prHun  déeoi-e  de   njaid«Mii\  e(   de  Mjonv. 
Maintenant    e'»'lail    le    rèyne    du    repu«,    de    la    tendresse    et    de    la 
tranquillité  qui   reeonunençuit.    l.e   jour    sVn  était  allé  avec  ses  fati'»ucs 
et  sa  chaleui  ;  la   senne  du   <*repu.scule  nunenail  au  ciel   l'étoile  du  soir 
et  les  troupe.Mix  au  logis.  I.lles  re^enaicni.  ces  béie»,  iennunit  le  sol  de 
leurs   pieds,    !e   cou   de   Tnne   reposant   sur   l'iiutre,    n.4|,H"ant,  de  lenrs 
naseaux  largeni-nj  ,,i,\,.,.|u,  j,-,  fraîcheur  du  «4i>n-.  Vax  UH*'  des  autres,  la 
belle    génissi'    !as.»rile    d  Kvaii^eline,    ornes     de    la    cUH-ludle,    fiére    de 
l'éclatante    h    ih  heur   de    son    poil    et    du   ruh«n   i]\n   flottait  à  son  cun, 
s'avanc^ait  d' m  pas  lent  et  (ran<pnlle.  Ci.niio!    si  ede  en!  eu  le  sentiment 
de   l'humain     letidress.     (j,n    ta    proti-ireail.     Ventut    .MHuite    le    herj^er, 
ramenant  du  hiM-d  de  !.-  Miei\  leur  pAlmage  ^  tr«Mjp.'rtu\  hAlants 

A  le!!»'  suite  jorieti.'  di'  son  iniportance.  ne  feiçarMMnt  jms  f*  U\  \mxw,  ot 
superlx!  dan  la  tif-re  conscii'tîce  de  son  uisHnc»,  le  eluen  d*  jtarde  ,il!ail 
de  droite  à  f  mche  a\ee  l'air  d  un  njattre  e|  *.  i«;ne(»r,  reuumn»  nohienjeni 
6ta  queue  toid'ue,  e|  faisaid  cmn'ir  les  trainards.  Pour  ce  troupeau,  c'était 
un  chef  pen.lan!  le  sonnneil  di«  hecufi'.  et  nn  protèeleur.  quaml.  In  nud 
venue,  s(ms  i- s  ->iiencieiise^  étoiles,  un  <  uiernlaît  1-  hurlefiK.nt  de»*  loups 
dans  les  bo  -  (Vanine  !a  Itiiie  ^e  ievaii.  le«  .tiar.  i-.  .*!;tr*les  reveiuM'ent 
des   marais     :  liari;e<   (jf   Cnin   saie   d..;:'    '..!..,  .  ,;.    i  .. 

c'était  1»!  bel      ssemeid  joyeux  «|em|j,'V.i. 
rosée;  haut    -  rehées  sur  leur  dos,  les  \\y,   m\.-.  -, 
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couleurs  éclatantes,  avec  leui>  parure  de  glands  écai-lates;  ils  promenaient 
assoupis  leur  tile  splendide,  pareils  à  des  roses  trémières  penchant  sous 
ie  poids  des  fleurs.  En  mônKî  temps,  les  vaches,  pleines  de  patience, 
restaient  dehout,  ahandonnant  leurs  mamelles  aux  doigts  de  la  laitière, 
tandis  que  les  ruisselets  de  hlanche  mousse,  s'enf'oullVaient  dans  les 
seaux,  qui  le  répétaient,  avec  un  rythme  fort  et  régulier.  La  hasse- 
cour  retentissait  du  mugissement  des  bestiaux  et  des  éclats  de  rire 
répercutés    par  les  échos  des  granj^es.   Un  instant  encore,    et   tout  ce 
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fracas  s'éteignit  dans  le  silence;.  Les  serrures  des  portes  des  gi'anges 
furent  pesamincMit  closes,  avec  un  bruit  rauque  dont  résonnèrent  les 
barreaux  de  bois,  et  pour  quelque  temps  on  n'entendit  plus  rien. 

A  rintcri(MU>  de  la  maison,  dans  la  chaleur  d'un  vaste  fover,  le 
fermier,  paresseusement  assis  dans  son  fauteuil,  se  délectait  à  voir  les 
flamuK'S  et  les  guirlandes  de  fumée  hitîer  entre  elles  comme  des  ennemis 
dans  une  ville  en  proie  au  feu.  Sur  la  muraille,  derrière  lui,  remuante  et 
railleuse,  avec  une  gesticulation  fantastique,  se  projetait  sa  propre  ombre 
énorme,  pour  bientôt  s'évanouir  dans  les  ténèbres.  Sur  le  dossier  de  son 
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fauteuil,  des  ligures  grossièrement  taillées  en  plein  chêne  riaient  dans  la 
vacillante  hunière  ;  et  comme  le  soleil  se  reflète  dans  les  boucliers  des 
armées,  les  assiettes  d'étain  du  dressoir  arrêtaient  et  réfléchissaient  la 
flamme  du  foyer.  Le  vieil  homm(>  fredonnait  des  airs  de  chanson  et  des 
noëls  tels  que,  ses  pères  avant  lui,  aux  jours  d'autrefois,  dans  leur  pays 
d'origine,  <'n  confiaient  à  leurs  vergers  i\i\  Normandie  ou  bien  à  leurs 
Jolies  vignes  de  liourgogne.  La  douce  Évangéline,  assise  tout  près  de 
son  père,  préparait  du  lin  pour  le  métier  cpi'on  voyait  dans  un  coin 
derrière  elle.  Pour  l'instant  sa  pédale  se  taisait  et  son  active  navette 
était  au  repob;  tandis  que  la  roue  de  son  bourdon  toujours  le  môme, 
comme  celui  de  1»  •ornemuse,  se  prétait  à  la  chanson  du  vieillard, 
reliant  entre  eux  les  fragments  divers. 

Et,  de  même  qu'à  l'Église,  quand,  par  intervalles  s'ju'i'éte  le  chant 
du  chceur,  on  perçoit  le  bruit  des  pas  dans  les  nefs  ou  les  paroles  de 
l'ofliciant  à  l'autel;  de  même  ici,  chaque  fois  que  le  vieillard  suspendait 
sa  chanson,  le  tic-tac  régulier  de  l'horloge  arrivait  à  l'oreille. 

Évangéline    et   son   père,    installés   ainsi   l'un   près  de   l'autre,    on 

entendit  marcher;   le  loquet  de  bois  résonna   sous  la   main  qui  l'avait 

levé  tout  à  coup;  la   porte  recula  sur  ses  gonds.  Aux  souliers  à  gros 

clous,  Hénédict  avait  deviné  que  le  visiteur  était  lîasile  le  forgeron;  mais 

c'est  aux  battements  de  son  co'ur  qu'Evangéline  devina  qui  était  avec  lui. 

—  «  Hienvenu<'!    s'écria  le  fermier,  comme  les  arrivants  faisaient 

halle  sur  le  seuil;  bienvenue!  ami  lîasile.  Viens  donc  l'asseoir  à  ta  place 

ordinaire  sur  le  siège  tout  au  coin  de  la  cheminée,  où  ton  absence  fait 

toujours  un  vide  ;  prends  sur  la   planche,  au-dessus  de  ta  tète,  tsi  pipe 

et  le   pol   a   tai)ac.    Tu    n'es   vraiment    toi-mèmi!  que   lorsqu'on   voit   ta 

cordiale  et  riante  ligure  rayonner  à  travers  les  spirales  de  fumée  de  la 

pipe  ou  de  la  forge,   épanouie  et  ronde  comme   la    lune  du  temps  des 

moissons,  à  travers  le  brouillard  oes  marécages.  » 

Hasile  le  forgeron,  s'asseyanl  à  l'aise  à  sa  place  accoutumé»!  au 
coin  du  feu,  et  souriant  d'un  air  satisfait,  répondit  en  ces  termes  :  «  On 
ne  te  voit  jamais  sans  ta  plaisanterie  et  ta  chanson,  Bénédict  Bellefontaine, 
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et  même  qiinnd  les  autres  sont  assaillis  des  sombres  ppe^sentiments  du 
malheur  et  ne  voient  que  désastres  en  perspeetive,  tu  es  toujours,  toi, 
de  la  plus  joyeuse  humeur.  On  dirait  à  te  voir  si  heureux,  que  tu  ramasses 
chaque  jour  un  fer  à  cheval.  » 

Et  après   une    pause   d'un    moment,    occupée   j\   prendre   la   pipe 
qu'Évan^éline  lui  apportait  toutt;  alhmiée  de  ses  mains  avec  un  charbon 
du  foyer,  Basile  reprit  à  voix  lente  :  «  Voici  quatre  jours  passés  que  les 
vaisseaux  anglais  sont  à  l'ancre,  à   l'embouchure  du  Gaspereau,    leurs 
canons  [)ointé8  contr(;  nous.  On  ignore  c<;  que  peut  être?  leur  projet  ;  mais 
tous  les  honunes  ont  re(;u  l'ordre  de  se  trouve"  demain  à  l'Eglise,  où 
l'ordonnance  de  Sa  Majesté  sera  proclamée  comme  loi  du  pays.  Hélas! 
en  attendant,  tous  les  c<i?urs  ici  sont  traversés  d'inquiétantes  pensées  et 
de  terreur.  »  —  «  Peut-être,   répliqua  le  fermier,   c'est  un  obj(^t  plus 
agréable  qui  les  amène  en  amis,  vers  nous,  ces  vaisseaux.  Peut-être  les 
pluies  intempestives  et  les  chaleurs,  plus  malvenues  encore,   ont-elles 
gâté    leurs    r(k'oltes   et    rêvent-ils    d(?    nourrir    leurs    bestiaux    et    leurs 
familh's  avec  le  surplus  de  nos  granges  bondées.  »  —  «  (^e  n'est  pas  ce 
que  pensent   les   gens  dans   le    village,    répondit    viv(;ment    le    forgeron 
secouant  la   tête  d'un  air  de  doute.  Puis,  après  un  profond  soupii*,  il 
continua  :  —  «  On  n'a  point  oublié  Louisbourg,  ni  Heau-Séjour,  ni  Port- 
Royal.  Beaucoup  de  fugitifs  déjà  ont  gagné  la  forêt  ou  sont  à  guetter 
sur  la   lisière,    attendant,   pleins   d'angoisse,   les  choses  incertaines   de 
demain.  On  nous  a  enlevé  nos  bras  et  les  outils  d«;  guern;  de  toute  sorte, 
ne  nous  laissant  qui;  le  marteau  du  forgeron  et  la  faux  du  faucheur.  » 
Joyeux  toujours,  le  fermier  riposta  avec  un  gai  sourire  :  »<  Nous  sommes 
mieux  en  sécurité,  ainsi  désarmés,  parmi  nos  troupeaux  et  nos  champs 
de  blé,  mieux  protégés  par  ces  digues  paisibles  qu'assiège  l'Océan,  (pie 
ne  l'étaient  nos  pères  dans  leurs  forts,  assaillis,   eux,  par  les  boulets 
ennemis.   Arrièri»  donc  la  crainle,   mon  cnmarade,   et  que  pas   l'ombre 
d'un  souci  n'approche  maintenant  de  cette  maison  et  de  ce  foyer,  car  ce 
soir  est  le  soir  du  contrat.  La  maison  et  la  grange  sont  des  bâtiments 
solides.   Les  vaillants  gars   du  village  les  ont  bâties  en  conscience  et 
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roi'lcmt'iil,  et  iipivs  Jivoii'  remué  la  tci'i'r,  iip|)i*ovisioiin(''  la  graiif^c^  de 
IVnirraj^c  cl  la  inainoi!  «le  noiii'i'iliii'c  [mmii*  une  lon^iir  aniu'c.  Dans  un 
instant,  H«NiÔ  Lriilanc  sci'a  ici  avec  hcs  |)apci'aHscs  et  son  éci'itoii'»'. 
N'allons-noiis  pas  alors  l'ii-e  ini  peu  et  niuis  éf;ayei'  de  la  lelicité  d«!  nos 
enfants?  »  Pendant  ce  discours,  Kvanf^éline  «pii  se  tenait  léf;èrenient  à 
l'écai'l,  près  de;  la  croisée,  la  main  dans  la  main  de  son  (lancé,  rouf>it 
aux  dernières  paroles  de  son  |)èi'e,  et  juste  couiuk;  elles  venaient  d  être 
proi»oncées,  r'utra  le  dif'ne  notaire. 
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|{ris(%  lion  |)oini  ;  miiin  coiii'l;','?  par  l'Af^o, 
—  IXMicliiinl  iiinsi  qu'uni;  luhoi'ieiisc  mmo  uiix 
pi'iscîs  avoc  II!  lioiilo  d»'  hi  nici',  —  toi  (Hait, 
dans  son  (>xt«''ri(Mir,  rodicicr  public.  Dos  toulîos 
do  olunciix,  Janiios  (Mimnio  la  soi»;  du  maïs 
tombaient  sur  ses  opaulos.  II  avait  lo  IVont 
élovô,  dos  lunotlos  (!(!  oornc;  à  cboval  sur  lo 
no/,  ol  la  saf;oss(!  d'en  liant  s'oxprimait  dans 
'.,..  son  l'o^ard.    Il   avait  onf^cndiv  vini>t   onlanls; 

mais  au  noiubi'o  do  ooni  ot  davanlaf><'  ôlaiont  I(ïs  onfants  do  eos  enfants 
(pii  oluîvauoliaiont  sur  sos  ^onoiix  ot  ôooulaiont  sa  fj,i'ando  montiM;  fairo 
tic  tac.  Au  temps  do  la  guopi'o,  il  avait  lanj^ui  on  prison  (piati'O  dupos 
années,  tirs  malti'aité,  dans  un  vieux  l'ort  français,  comme  partisan 
do  rAnglelerro.  A  présont,  devenu  plus  malin,  sans  ombri!  d'artilico 
suspect,  il  était  d'une  priide;ico  accomplie;  mais  rempli  do  patience, 
simple  et  l'Ame  d'un  enfant.  Tout  le  monde  l'aimait,  ot  principalement 
les  petits  qui  se  plaisaient  à  lui  entendre  raconter  riiistoiro  du  Loup- 
Garou  dans  la  foret  ou  celle  du  lutin  qui  venait  la  nuit  apporter  de 
l'eau  aux  chevaux.  Il  leur  disait  aussi  l'aventure  du  blanc;  Létiche, 
fantôme  d'un  enfant  mort  sans  baptême  ot  condamné  à  hanter, 
invisible,  les  chambres  dos  enfa.its;  il  leur  disait  comment,  la  nuit 
de  la  Nativité,  les  lueufs  parlèrent  dans  l'étable,  comment  se  guérit  la 
lièvre  par  lo  moyen  d'une  araignée  dans  une  coquille  de  noisette,  (H  la 
puissance  niervoilhuise  du  trèllo  à  quatre  fouilles  et  des  fers  à  cheval... 
et  tout  le  reste   onlin  de   ce    qu'on    trouve  dans  le  savoir  du  villîige. 
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A  (M'I  iimhml,  le  r(H'<;('i'(m  hasilc  se  Icv.i  de  son  sirfic  iiii  n»ii)  du 
fnyor,  Hccoiiîi  Irs  n'inli-rs  de  sji  |)i|)r,  cl  iivcc  Inilfiir  rlnidntil  hi  iii.iin 
droite  : 

—  «■  IN'i'c  Lrhhiiu',  s'ccriîi-l-il,  lu  ,is  dû  ciilcndi'c  l<>s  diiTs  du  inivs, 
ol  |)('ul-«Mi'('  poiii'i'îis-lii,  pjii'  jivrnliii'c,  MOUS  doniifr  des  iioincllcs  d<>  ces 
vîiisscjmy  cl  de  Iciii'  inissioi,-.   » 

A  CCS  |)iii'olcs,  le  noi.iii'c  |)id)lic  lil,  d'un  niiiinlicii  luoficsîc,  la 
réponse  (pic  voici  : 

—  «'  Sans  donic,  j'ai  crdendn  pas  mal  de  l>avai'daj;cs,  mais  je  n'en 
suis  pas  n)icu\  insli-uil  pour  cela,  cl  j'i<>n(>i'c  lonl  aidan!  4|ue  les  aidi'cs 
la  mission  dont  lu  pai'l«s.  Au  rcsle  je  ne  suis  pas  de  ceux  «pii  ccoicnl 
qî'un  uiéclianl  dessein  les  cmchc  i(i,  cac  nous  snnnnes  en  paix,  cl 
p(;'';,ti,.  nous  Iracasseraienl-ils?  —  Sacreldeu  !  lonna  l(  \  il' e|  (picicpic 
I'  Il  ii'i'ilahle  roi'f;('ron,  devons-nous  en  loidcs  choses  cliccc  hci'  le  couuucnl, 
le  pouiMpioi  cl  le  donc?  (iliacpic  jour  voil  une  injusiice  .1  le  jiouvoii'  esl 
le  droil  {\\\  plus  l'orl.   » 

Sans  s'oU'ensv'i'  de  ceKc  vivacilé,  le  notaire  puldii*  poiu'suivil  : 
«  Injuste  est  l'hounnc,  mais  le  Seii-iieiii-  esl  jusie  et  le  tri(»mplie  final 
esi  pour  la  justice.  A  ce  propos  il  me  souvierd  d'une  histoire  qui  me 
rc-onforta  souverd,  quand  je  gisais  captif  à  IN»rl-l{oyal,  dans  la  vieille 
forl«'ressc  IVancaise.  » 

Quand  ses  voisins  se  plaiiiiiaicid  d'être  victimes  de  (pudquc  iniquih», 
W  vieillard  aimait  à  leur  redire  celte  histoire  pour  lacpielle  il  avait 
un  faible  : 

—  '<  Jadis,  dans  un(>  ville  anciciuie  dont  j'ai  oublié  le  nom,  dehout 
au  sonunet  d'une  haute  colonne,  une  statue  en  hi'on/e  de  la  .Justice  s" 
dressait  siu-  ime  place  puhliipie,  de  la  main  i;auciie  ti'nin!  les  plateaux, 
et  dans  la  droite  un  tjlaive,  conu)ie  un  end)lème  que  la  .luslice  avait 
sous  sa  «•ai'dc  les  lois  {\\\  pays,  en  même  tenq)s  <pie  les  coMirs  et  les 
foyei's  des  hahilanls.  Même  les  |)laleaux  de  la  halance  avaient  servi  aux 
oiseaux  pour  y  construire  leurs  nids,  tant  lem'  inspirait  peu  de  craiide 
le  jiflaive  resplendissant  au-dessus  d'eux,   dan>  la  clai'té  {\\\  soleil.   Dans 

48 


<  k 


H 


/:y\  \'./  /./w 


A  ('('I   inHlîiii      '■    ** ') '  -     U'vn   ili    h«mi   ««H'jfr  mii  nilri   du 

foyCI',     HCCOIlil     IcH       -  iiilîi         tic    -il     jmit         t'I     H\IM'     h'nIclM      <'(.tlU)ll»l     l.l     Itlllin 

jlroilr  : 

—  <■  l*«'iM'  Lt  iiUdtî',  î*  «  «'l'ui-l  tl  In  lia  il  ci 
cl  prul-iMl'c  nnill'l  «««-lll.  put'  ;i\  rtiltil'f,  mui?«  iloii 
ViiiHSCiiiix  cl  (le  le  if  mi*<«*ini^. 

A    ('('H   |)iii'(>l(  V.    I.     noi.iii'f    iiiflilir    jil     «1  Mil    iiMiitifit'ii    irioilo^ic,    l)i 
i'('|)(ms('  i|iit'  voici   : 

—  •'  Sîiiis  (il)  lie,  I  ni  ciiIcimIii  pas  iiiiil  de  luis jii'th^f^,  iruii»  je  n'en 
«tiiis  pim  iMieiix  in-lniil  poiii*  cela,  cl  .j'i^noie  ionl  aiilu'il  <pit«  jçii  {iiitiCM 
l.-i  iniHMioi)  ijniil  In  puiles.  Au  t'esje  }>'  m  «ni»*  piiv  •!.  •<  .ly  i|i|(  cruienl 
(piini  nn'cliJMil  de SM'in  le-  aincm-  iei.  ear  wur- 
p(»ur(pioi  n(Mis  li'iiciiH'^i'r'aietd-ii  •'  '^  •  rehlen 
r-cii  icriliilde  rnciici'in,  devuim-iitiH».  i  n  i  'uies  eli- 
le  puunpini  cl  le  d<  ne?  (  .liliipie  i^iui'  SdiI  iic 
le  di'oil  tin  pins  lu  ' 

Sans     s'ulVcnH'i'     di      celle     \!> 

nais   h 


'•n    paix,    ef 

î    el    «piclipie 

■annte   ' 


e    jiiitpiin 
i\     |e    •ih.ii'.    I  ;ipld'     il'  11! 

-    i.l.lu.MiiiiiMl  d  'li  '    •  i--ttr! 


«  Injuslc  cs|  riioii 
csl  pour  la  jnsljci 
l'ccoid'oi'la  sonveni 
roi'lcresse  IVancaist 

Onand  ses  Nui 

ie    \ieillai'd    ainiail  i eil.     Ii... 

un   l'ailde  : 

—  <'   .jadis,  di        une  ville  ancienni    dunl  j  ai  ■•  i  »ii 
•M\  sonnnel  d'nue  1      de  colcunc,   une  'filu.    en   ItiM.n 
(In'SMUil  sin'  nue  pi         pnlditpiti.   i)  i 

el    dans    la    dcoile    un    i-jiix 
sons   sa   ^arde   les  hi    ;).r 

l'nyci's   des  lialtilanl       \l(ini  i.t  '«.h 

oiseanx   ponr  y  con      nii-e  leur'-   ne'-      .«et    jeuc   ni»«pi 
le  glaive  l'csplcndii      'il   an-des^n-  ,'       x     (inn-  !;•  >,     ' 

1" 


Il  K'inpiii 

•ii'e    tii 
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lu  Huih'  «It's  lt'iM|iH,  In  nirnipliuii  se  mil  «Iniis  Irs  lois  de  rc  |m\s;  Ir 
ilniil  vil  l•^•^lH'l•  Il  su  nliicc  lu  l'itiTr,  on  u|i|H'iin<i  It's  l'iiiMt'M  cl  les  piiin- 
siiiiIh  nuiivt'i'iH'i'ciil  iivcr  iinr  vn'j;r  «Ir  IVr.  Il  iidviiil  iiliii's  iin'iiii  nillici- 
il*'  |)i>i'li'H  lui  iicnlii  iliiiiH  le  |tiiliiis  irnn  gvnlilliitiiiini'  ri  |in>si|iii>  iiiiMMilùl 
les  soii|h;iiiih  IiiimIh'ItmI  siii*  uni*  |)iMi\i't'  oi>|ili<>liiii'  ii|ipiii'l(>iiiiiil  ù  lu 
ilumcslirilr  ilf  lii  iii.iisnii.  Apn-s  un  m'iiihliml  il»'  prucrs,  niiHliiinnr'c  \\ 
pi'i'ir  sur  rrrlinlniKl,  l'Ili*  iillrniliiil   n'si^ll^•l^  le  niiip  l'iiliil,  iiii  pit'ii  ilc  In 

sliil le  lii  .liislin'.  'runilis  «pic  suii  Ami-  iiinnri'iili'  s'clrviiil  vrrs  le  iN'i'i' 

n-lcslr,    vityi'/,   iim-    li'iiiprii'    ni'uiiilf  sur   In    villr.  hr  lunm'rrr  Irappii  l.i 

stiilii«>  ilr  liron/i'  <•!  iliiiis  sji   l'ut r  iirrnrlin   ilc   la   iniiiii  f;iiurhi>  ilr  n>llr 

sliiliic  l'I  liMir.'i  sur  Ir  piivr  loiil  m  lias,  avrr  ^raM^I  lapap',  li's  plalraii.v 
lie  la  Ualann'.  Au  rrciiv  ilc  l'cs  plali'aiix  ou  Iroiiva  le  niil  iriuu'  pic  ri 
ilaus  l'ar^ili'  ipii  l'in-niail  la  liàlissr  ili>  ci'  niil  le  rollicr  ilr  piM'Ics...  le 
collier  ili'  perles,  lissu  ilaiis  la  Iranic   iiilérieure.  » 

Ce  coule  liui,  le  rorj;ei'ou  se  laisanl,  mais  non  couvaiueii,  avait  Tair 
(l'un  liouuue  ipii  vomlrail  hien  parler,  uiais  ue  Iroiivc  pas  île  paroles. 
Ses  réilcxious  élaieul  pour  ainsi  ilirc  ••clées  eu  Irails  ililVéreulH  sur  sou 
visage,  ainsi  ipie  ilurani  riiiver  ou  voit  siii-  les  vilrcs  îles  croisées  la 
glace  se  lixer  eu  ilessius  l'anlasUipics. 

A  ce  moiueul,  Kvanf;éline  ayani  allumé  la  lîonpe  île  liionze  sur  la 
lalile,  reiu|»lil,  Jusiprà  le  l'aire  déhoriler,  le  •;raml  p.a  irélain  (l'une  aie 
ilomesliipie  «le  couleur  chàlaiue,  renommée  pour  sa  l'orce  ilans  le  village 
lie  (iranil-l*ré;  lanilis  ipie  le  noiaire  ayaul  lire  île  sa  poche  les  papiers 
cl  récriloire,  iuscrivail  à  main  |»osée  la  ilale,  Tà^e  îles  parlies  cl 
menliomiail  la  ilol  île  !a  mariée  en  Iroupeaux   île   uïoulons  cl   ei\   héiail. 

'Poules  choses  marchèreni  ilaus  un  in'ili'e  parl'ail  el  lorsipTclles 
l'urenl  ilùmeul  achevées  el  ilans  les  règles,  on  apposa  le  <»ranil  sceau  île 
la  loi  emnme  un  soleil  siu-  la  marj;e  île  l'acle.  Alors  le  rermier  lira  île 
son  sae  île  cuir  el  jela  sm-  la  lahie,  en  solides  pièces  irar^cnl,  trois  l'ois 
les  honoraires  du  vieil  houmie.  Le  notaire,  après  s'èlre  levé  el  ayant 
héni  les  jeunes  liaucés,  leva  haut  le  pot  d'ale  el  hid  à  leur  l'élicité. 
Après    avoir    ni'tloyé    ses    lèvi'es    de    la    mousse    écumante,   il  salua    en 
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oéréiiKniic  et  pi'it  confj;»'!.  (à'iu'iuiiint  l»'s  auti'cs,  sil«MU'i«'ii.\,  rtaicnt  assis 
p«Misifs  au  cdin  du  f«ni,  Jusqu'à  (•«•  que,  Kvai;,«'«Vliu»'  ayant  éh';  prendre  le 
j«Mi  d<'  dauu's  à  sa  plaee  oiMlinaire,  on  ('onunenea  Inenlùt  luie  partie.  Les 
deux  vieux,  dans  celte  lutte  amicale,  riaient  à  cliacjue  li(>ureiix  coup 
ainsi  (lu'à  toute  nianu'uvi'e  sans  succès;  ils  riaieid  lors(|u'un  lionuue 
était  couronné  ou  une  brèche  laite  dans  la  ranj^ée  du  roi. 

Pi'udant  ce  teuq)s-là,  dans  la  brunie  crépus<>ulaire  d'iuK!  endu'asure 
de  croisée,  nos  aiuoureux,  assis  à  l'écart,  se  uuu'inuraient  de  douces 
paroles,  n'^ardant  se  lever  la  lime  sur  les  blancheurs  d(!  la  luer  ou  sur 
la  brume  ai'^"ntée  des  |)rairies;  tandis  (|ue  dans  les  prairies  sjms  bornes 
du  ciel,  silencit'usemen(  l'une  après  l'autre  tl'urissaient  les  étoiles 
charmantes,  les  myosotis  des  chérubins. 

Ainsi  la  soirée  s'écoula.  Et  puis  neul'  heur«'s  soiuièrent  au  clocher 
de  la  tour,  le  couvre-l'en  du  villai;»'.  Sur  !«'  chauq»  les  hôtes  se  levèrent 
et  pi'irent  conf»é,  et  la  n.aison  devint  toute  silencieuse.  Kvanf>éline  sentit 
lMn«;lenjps  son  c(eur  redire  les  par<»les  d'adieu  et  les  tendres  :  <(  bonne 
nuit  »  répétés  sur  le  send  de  la  poi'te  et  <pn  la  renq)lissaient  de  Joie. 
Alors,  on  couvrit  soij'neuseiuent  les  cendres  «'nc(»re  bi'ùlantes  du  l'over  et 
le  pas  du  l'ermier  lit  retentir  les  luarches  de  l'escalier  de  chèn«^  I)(^  son 
pied  lé<;er  »'t  sans  bruit  Kvanfiéiine  ne  tarda  pas  à  le  siuvre.  li'(d»scurité 
de  l'escaiier  vit  alors  se  mouvoir  une  tr.'U'e  lumineuse,  venue  moins  de 
la  lampe  (jue  du  rayonnant  visaj^e  de  la  Jeune  Mlle.  Silenci«Mis«',  elle 
travers)!  le  Hall  et  IVancbit  la  porte  de  sa  chambre.  Hien  de  plus  simple 
(pie  cette  chambre  air:  rideaux  blancs,  aux  <»randes  et  larges  armoires 
dont  les  vastes  |)lanch«'s  étaient  couvertes  d'étotlés,  de  ling»;  et  de  laine, 
pliées  avec  S(»in,  ouvra^'e  de  la  main  d'Kvan<;éliiie.  (l'était  là  le  précieux 
(l<)iiaire,  bien  préférable  aux  troupeaux,  qu'elle  ;ipportei'ait  en  mariage  à 
son  époux,  car  ce  douaire-ci  attestait  son  laleid  de  ména«>èn!.  La  laiu|)e 
l'iil  bientôt  éteinte;  la  lune  inondait  la  l'enètre  de  sa  clarté  moelleuse  et 
l'ayonnante  (pii  illumina  bientôt  toute  la  chambre  et,  soumis  à  son 
innuence,  se  j;()idlail  leco'urd*;  la  Jeune  tille  comme  les  ondes  l'rémissanh's 
de  lii  mer.  Ah!   (|U«!l   spectacle   charmant,    trop   beau   même,    la   vierge 
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:tf«-s,    •^iîtMK'H'IIX,    »/liri(  ! 

\    nf    fie   piTijtM'.     'I 


<MM'éni(m      <l    prli   t-diim  . 

p'  Il  s  ils  il     'itiii  (iii  i't'ii,  ,ii«->i|ii  .1 

j(Mi  (le  (lî      •  *  I»   Hii  }»!;)(•••  (tnliiiJiii'f 

deux    vit  v.    <l;iiis   ci'lli'    liitU'   iiiiiit'alc,      ,  >.'i, 

ainsi   (iii  '    Itiuif    luu-;  ■  .m^   ?*u»'rcs;    ils    ri..!f; 

«Mail  coM!  iiii»'  r»ii  une  bi' »  ii.  'Mtitr»''t'  <lu  ri  > 

Pcil'laiii    •'•'   tt'liips-lfl.   (I.'tli?»  i.r  U--  ■  iMMiliiii'»'  «r$iiH*  '.'nt! 

fil'   ci'ois»  ,   in's  arintiirt'iiv,   asvjs  .j    i  .••  'aii-nt   *!<>   iu.: 

nai'oics,  ■  yafdatil  >r  |i'\t'r  li   Iuik-  ^nr  !'•-«  MaïuhcM 

la  In'iiinc  iim'nhr  df?  prairies;  landis  (pic  dnn-^  ■ 

du    rii'l,  ^il('il<•i^•u^«•m^•(|i    l  \uu-    .u» 

rliarinaid  *.  !t'^  iususi'li*^  i!*"»  rlf 

Aiiii-:   la  soirt'f  ^  l'cnii!,!.   Kl   ■ 

i\v  la   loii  ,   il*  <'ii!i\  rc-lcii  iJii   \illai4«-.    ^<(!'   ' 

et  prirrii  "(tnp',  '*t  la  (ii<(i>nii  di-vinl  i*>iii<' 
loiii;'t('inp     -'"Ml   ctriir  lidiri'  1rs   îiarol---»  t|  n,-  , 

llllil     »    l'c  M'lt'-«    "illV    If    siMiil    \\f    1,1    |)  i!'i<'    •  >    qr 
Alors,  on    niiv.-il  soi^^iH'iist'KU'ol  l'-^      •i.'ifcv  i-p 

le  pas  du  i'cnirMT  lit  iric  iln    \i-->  !iii''<'lii"» 

pied  l(''<;(M  "t  simi--  urtiit  KAatiuillsM  :\v   ' 

d«'  l'cscal  I'  vil   aîo;  niaoïr  il'. 

la    lampe     pic  du    laviMiiî-t 

Iravcrsa        ll.dl  et   ('■.iiielii!  |ii  jm  -,»  ehandire.  Hii  h    i. 

(pie  celle  hiiiniM»    aux    l'idcinx   Itiiti^  -,     tt;\    li'iMulc»- 

donl   les  '  )«.|i'^  pliHicii-s  ciîMciil   C'  !'  .',;•" 

|)li<''es  ave         «n,  (iiivr;:iv     —   '■  i^v  ,,;,,  .   ..ilm,   . 

douaire,    I  >•::    pi'e|V'i|-.!')!-    ■•'<■,    ^■.nu\>>-  d'e   ilpporî.  .       ' 


,   l-.ICÎi 


son    epoll>       I  .'iC   i-\-    <!'H:illl'e- 

l'iil  hieiilô  itih  :    h»    Itiii'- 

rayonnanl      «psi    dluttiiiia    \u.  •.  l'i  in,! 

iniluence,  c  UMiillaiî  !>  eu  ,  !■ 

de  la   moi .   Ah  !   «|in  !  »n.  f 
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(Iclioiii  sur  le  |mII'<jm.  •  i-fhic.'îil  .!'•  lii  rlianiliiT,  It-^  \iu'iU  mm,  h«'.h  pifth 
l)l;uics  (•(.illliir  II  Mr.]a,('!  I  llr  lie  soiU'VillI  |k>iiiI  (|1J  «'li  'ki^  -^nn  liflllfi'. 
ilihsiiiîiil»''  piir  ii'>^  iu'l  ic».  il  v.'i'^t'f,  yiicll.iit  t'I  .•t>Mlt*iii(iliiil  !<•  r.iyMn  «If 
Ha  linii|K'  cl  (le  son  h  ,iI»i''>    KII'*  ne  pcnsint  ((u'à   Ini  r.<jH'tuhMl  ♦•»  (mi-rnis 


HîVf  im|»rc>si  «mh»»  vtMiiiil   -nf  -on  ànic,  (le  iik'iim-   (jih-   i  iMtjli('< 

lî..tl,,inlr    (les     ,1  .  ;iMT>.;ilit     !:■     iiliint'l'c     de     la     liiii!'.     fil'îiil     hu;     ! 

|>i!i'(jii('t  l't  pour  un  iii^lanl  is-mplil  la  rl'.jimhrc  lioli^^rufit»''.  Tamli^  îjit  «■l!t« 
it'jiiinlail  à  la  tV.h  li'i*-  cil''  vil  iMiirruvr  des  voiN-s  «l'iiii  nuap'  la  luiif 
siM'cilu'  t'.scitihîr  !t{H-*îtn|  (1111)1'  l'Icilc  pareil!"  .ni  (cuiu'  iMiiat-l  •«iii'lanl  il*' 
la  U'iili'  (1  Alauliaii    .n  m-  suivre  l'eriMule  Ai:ar, 
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(Irhoiil  sur  Ir  |)an|iH'l  n'IiiiManl  de  l)i  cluimhn',  les  pirdH  iiuh,  h«'h  i»ir(lH 
hljiMCH  roinnic  lit  nrif»»' !  Kllr  ne  Hoii«;viiil  |)oiiil  (lu'cn  hîis  son  liaiic/', 
<liHHiinnl<'^  \wv  I«'h  jirlm'H  du  v«'i'f;«M',  f-iicUînl  «'l  conlt'inpliiit  le  rayon  d«i 
sa  lamiK'  A  de  son  ombre.  Elle  ne  pensait  i\\\i\  lui  cependant  et  parfois 


nne  impression  de  tristesse  venait  sur  son  àme,  de  m«''me  (pie  i'omjjre 
flottante  des  nuaj^es  traversant  la  lumièi'e  de  la  lune,  errait  sur  le 
panpiel  et  pour  un  inslan!  remplit  la  eliamlu'e  d'obscurité.  Tandis  (pTelle 
regardait  à  la  l'enètre,  elh'  vil  émerger  des  voiles  d'un  nuage  la  lune 
sereine  «'seortée  aussitôt  d'une  étoile  pareille  au  jeune  Ismaël  sortant  de 
la  tente  d'Abraham  pour  suivre  l'errantt'  Agar. 


IV 
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AU  un  l'iidioux  soh'il  (''cliiiiv,  le  vilhif.'  •  ^]^  (îi-jind-Pn''  sVvj'illH 
le    V,    lin    stiivanl.    liic    ,.   ,■  •»•  -le  ijcnic     •tmctspl^re 

ivjoiiiHHail    le    hassm    i\v    3,  n  •        -i    Ion     voyait    lloltci» 
l'onihi'»'   (h's    hàliinonls  à   l'an.      .    I,,       illîio,.   ,'tait   (Irpiiis 
lonf-lcnips   loni    rvriJIr    cl    en    nionvcim-nl    «'I     le    li-avail, 
rolcntissanl   de   clanirui's.    IVappail    de   ses    rcnl    niainH    aux 


porlcs  d'oi'  du  j«)ni'  naissanl.  A  <'rll(>  hcin'c  ai-i-ivairnl,  dans 
loin-s  iiahils  de  Irh-,  les  f>ais  paysans  a^-adicns  vt-nus  dn  j)ays 
cnvii'unnaid,  venus  des  IVnnrs  cl  des  hanicanx  voisins.  A  incsin'c  (jiic 
des  noinhi'ciiscs  pi-aii'ics  où  |)as  (Taidrc  srniicr  n'cxislail  (pic  le  creux 
dt's  roiics  dans  le  <»azon,  un  groupe  aprcs  l'aulrc  apparaissait  cl 
fusionnai!  ou  hicn  prenait  par  la  «>ran(rroutc,  les  joyeux  honjoiu's  et  les 
rires  cnjoiics  de  Iji  Jeunesse  ajoulaicnl  encore  à  la  clarté  de  l.'air.  Tout 
iM'iiil  de  li-avail  s'élcifiiiit  dans  le  vilhific  longtemps  avant  midi.  Les  rues 
rcoorovaicnt  de  monde;  assis  dans  le  réjouissaid  soleil,  aux  port'.'s  des 
maisons,  des  f«ro  ipcs  animés  échangeaient  des  plaisant«'ries  et  des 
hislou'cs.  (:iia(pie  maison  était  devenue  une  liôtcllci-ic  où  tous  étaient 
Mienvenus  à  se  régaler;  <'ai',  chez  ces  honnes  gens  (jui  vivaient  ensemble 
ainsi  que  (h>s  l'rèr(;s,  tout  était  en  conunun  <>!  l'on  ignorait  le  tien  et 
le  mien.  Mais  e'élait  sous  le  toit  ;le  Hénédict  (pic  l'hospitalité  pai'aissuit 
vaincre  les  autres  en  largesse,  car  Kvangeline  était  là  paruù  les  h(Me9 
de  son  pf're.  Sa  figiu-c  souriante  rayonnait  et  de  sa  helle  bouche 
îombaient  des  paroles  d(!  bon  accueil  et  de  Joie  (|ui  bénirent  lu  œup(î 
(piand  elle  la  passa. 

I.e  repas  de  lianjjaillcs  avait  lieu  à  ciel  ouvei-t,   dans  l'air  parfumé 
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1"   IHiIhIiH»,    It     Ifitii    UclH'du'l    cl    U*    i.tbll*i|t'    fol'ifiMHMl 
I     -Il      i«'S    (l«H'l'i''l'>.,     tout     Ciilllrt'     lil     |H•('^^.^'    Jl     cilll'»'    «'t     l«'- 
'I     .'IVUll    |i    H f    Miclit'l    le    \  inloiH'll.x.    (Il)        U-    rd'UI*   l't 
fit     f>rit'<>illi-iii>itl     (If    l.i    |ilus    \\\i'    uiiict:',    i'.diniiic    mk 
.tuMcl  J      I       M  »4l.iil    au    vi'hl.    !"tmilii'('    ••!    lu    liimif       «Ir**  fciMlJ»'"^ 

il  M-      jtMIX     }»'l«'l'l1t''S,     oi     la     l'iicr     IM'jtUli*'     (In      HKMH'trirf 

)ii.-  Mli'Naj       •itiiiu    un   l'uii^r  cliHi'Won  «Itml   ou  a  Hocmut   U»»  ••'•"•  — 
I     'M-ii     \\\\      |,    lU     -^DU    inst.  uftK'ut,     Ir    \><'illiM'(l    rhiuitiiit     d'uix      >'u> 


.1     •••         I- 

M    .  4l||'  .  >  I  M       I 

!••     uilt  I  1 


■#l   'V.f   in  iwifois   fl(     (^/i/n/rrs   d    le   (  .'iii  illitii   (i<    hniil\ti'jiii 
h.iH.'int    ht    nn'>^in  •   avec    s«'s    salxtls.    Sous    les   arltr-rs   tlii 
I   ',4;  ili     "it'iitiiM-  li»  s  pniii'i«'s,  JnMMi*.i'iniMil  l(iui'lMll<imiai<iil 
(it'h   (ÎHiiscH   qui    tniniHMil    la    h'Ii'  .  jt'UiU'>   l't   \i)'UX   ronlondus 
et    1«'S    «•lihutH   niUHHc    ir'H    autl'Cs.     l'.iiiif    U'^   j.'niics    liljrs.     lil 
t  I  ïil    Kva  ii;V'lini',    I,     tille    df    lifnt'<li<'l  :    jiariiii    les    ^avivuis, 
•i.!>rii'l     lo   ILs   «lu    I*  l'i^i'i'Hii,    ('i;ii|    le    plu»;    \';iillaiil. 

L»    i)i;iliil<-f    s'cruilail  Miii   1.    quand,   s<ai(laiii,    un    iipjx'j    -%uii<>i'c    <|c 

■   «'jiicli  )    lians  --a   tour   \ifil   à   n-lcntii',   cl    sur   les  pi-aifics    un    cnlcndii 

n.iitfi-  Il    taniliot.ii'.    \  i«^silùl  lc«  Iminines  allri-cnl  s'iMitassci- dans  rKiili«*('. 

Le><  IVmikîU's  allcndai' iit.   iui  dciiurs,  dans  !*•  <  imclitM'c   Dchniil   prcs  des 
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|M)I'I*'^ 
Icill'S 

rnvii'onnjinl,   vcii 
(li's   iioinlirnisrs 
•  les    roues    diiiis 
riisioDiiiiil  ou  Itici 
l'ii'cs   cnJoiK's  (le 
hi'iiil  ilr  Iraviiil  s 

|.,'0(,|.n,.î|i('ll|     (le    I 

mîiisoiis,  «les  «^r 
hisloii'cs.  (:iiiM|iu 
Incincmis  à  se  r< 
iiinsi  (|iir  ilrs  IVt 
l«'  inicii.  Mîiis  «•'(' 
Vfiinci'c  les  juilrc!- 
(le  son  [ù'Vi'.  S; 
loniltiiicnt  (les  |)ji 
(|ii<iii(l  (>ll(>  1,1  pit^ 
Le  repus  de 


r.iiliiiiv  Noli'il  iM  !.in.     If  villii«i'  dr  (înind-l'iM   v  |.vcil!,-i 
uilln    «.iiivîinl.    I  (M      «loiiec    »'l    el.iiicnl»'    iilnumplivie 

"  iti'.M  OU  loi)        iii  n«»(i<'i' 

•.     I.f    \  ilîiijHi'    eiail    (le|Hiis 


l'iuveuM'td    tf     If    Inivail, 
<!••   ■si'H    eeit»    lUiiins    aii\ 

'■>  nrr  ;ii  »■       ,'  ni,    diUl«i 

nlicils  Vfiiiiw  <(])  pnvfi 

"'*      A  (|Ur 

'     'j  l't'US 

•  ppiH"'    -t;!!!     et 
1  "joui*^  .  i   lés 


iis^nil     \v     tijiBsiii 
luv    «if».    It.'ifiiuenlr- 
'•in|i«.    Itiul     eveillf 
<*nnl    di     i  l.iiHt'nPH,    U 
i\  or  du    |iuu*    fi.'t)»is,i(ii , 
ioiIn  tir   ifli'     If»,   «.Ml-   j),i\ 
"   de>>   iecni"-   el    •!"»*   |iii||)< 
ii'airics  m  scotH 

!■     ^ilZoll,       Mil      !  t 

|H'rriîiil  pac  I,. 

t  J*'uiH'  -,f    ij.Mii  ,      ,,     ,  .   .1.,.  •,   lu  fi,,,  ,     ..    laii-,    l"..ul 

''■'M"''  '■     'llajit    loii-ffuip<  avant  luidi.  Len  i  in-s 

""dr.   ii—i-        ' .^  I.    l't jonissan?  >o|»'il,   aux    portes  Av^ 

ip.'s    itfijuif*    ••> '■  ifiit    d<'>.    idaisaritei'if-,    et     des 

isoii    fî.iil    df M  h         M»i.'    ln-lelliMif    où    Jduh    f-lairnl 

■  lii-r:  <■  i|v    flic/.  fi'K  .jM  M   i'îidije 

es,   il. lit   l'tait  en  coiiMun,  .ij    ignoeail    1-  t 

'il   sous  le  Idil   dt    UeiK'di-t   (|!if  I  tMi>^|MlaIilc   pafais<*ail 

'M!   iai'iiesse.    inv   l!va:i-  ,    parmi    les   liôles 

liuni  .J|f    i.Huelie 

'iis    de    li<H(  (Uue 

:';'Mt;aill«'S  u\iiii    lifii   .  imiIuiih' 


iiVAMJlîLlM: 

(lu  vi'i'gt'i'  ployant  souh  Ich  IViiils  duivs.  Dniis  roinl>n>  de  In  |torl*'  on 
voyait  nHsiH  le  (iimMi'c,  Ii>  iioliiirr,  l<>  lion  llrncdicl  <>!  Ii>  r'oltnslf  i'or^rron 
Hanil»'.  Non  loin  \\v  n-s  iln-nitTs,  loni  ronlrc  la  prcsH»'  à  ridrc  cl  les 
iMiclirs  (ralicilIcH,  on  avait  |ila('i>  Mii'lirl  |i>  violonrux,  dont  Ir  rd'ui'  <>l 
|«'  gilt'l  rrlalaicnl  |iai'*>illi'na>nl  «Ir  la  (dus  vive  <;aii>ir>.  Coinnir  >«a 
Idunclir  rli«'vi'lin'*>  llollail  an  vent,  l'ondirr  ri  la  Inniirrc  drs  rrnillcs 
v  pronirnaiml  Icui's  Jeux  allri'in's,  v\  la  l'acr  ivjonic  dn  nicnrlricr 
i'(>s|)lt>n(liHHiiit  coinint'  nn  l'on^'  cJiarlMin  dont  on  a  sccoih'  les  ccndi'CM. 
Au    son    vihnud   d<>    son    instrument,    le    vieillard    chaidail     d'une    voix 


-^'^     \ 


hilare  :  Toia^  les  hiiurf/rniH  de  Chnrhrs  et  le  Cdiifhni  dr  /)i(n/,tn/nr, 
de  ei  de  là,  hattaid  la  mesure  avec  ses  saixtts.  Sous  les  ai'hres  du 
verm'i',  et  le  lon^  du  scidicr  des  prairies,  joyeusement  lourhilionnaient 
les  rondes  des  danses  (|iu  toui'nent  la  tète  ;  jeiuies  et  vieux  eonloudus 
(Misemhle,  et  les  enranis  connue  les  autres.  Kntre  les  jeunes  lllh's,  la 
plus  belle  était  Évanj'éline,  la  fille  de  hénédicl  ;  parmi  les  «-arçons, 
(iial)ri<>l,    l(;   llls  du   ror<>eron,   était    le   plus   vaillant. 

La  matint'c  s'écoulait  ainsi,  (piand,  soudain,  un  ;ip|)el  son(»n-  de 
la  cloche  dans  sa  tour  Nint  à  retentir,  et  sur  les  pi'airies  on  eidendit 
battre  le  tand)our.  Aussitôt  les  iiommes  allèreid  s'entasser  dans  l'Kj^lise. 
Les  femmes  attendaient,   au  dehors,  dans  le  cimetièi'»'.   Debout  près  des 
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tninliriiiiN,  t>lli>H  mH|ii-iMlii'rnl  iiii\  |iii'i'r<>s  riiiii'lirrH  ilr^  ^iiii'liiniIcH  i|t> 
r<'iiilli>s  iriMilodiiii'  <>l  tli"s  rrrfffrrniM.  ri'iilrlirini'iil  nii'illit's  iIjuis  lu 
i'iiivt,  i'illfs  Niri'iil  iilurs  s'iiMiiicri'  il'iiii  |iiis  lit'r,  iiii  iiiilii'ii  ilrllrs.  In 
InmjM'  (l<'lnii'(|ii('('  (les  \iiisst'!iii\  t'I  «|iii  IViiiirliil  le  si'iril  siici'c.  |/('('liM 
«les  vuùh's  cl  (It's  rmr'li'cs  rcmoxii  îiNcr  iiti  t't'l.il  ilissuniiiiiil  cl  Itriiliil, 
le  Itniil  ili>  Iciiis  liiiiiiitiiii's  iriiiriiiii  ;  iiiiiis  i-clii  ne  |)i'il  (|it'iiii  iii^^hinl  ; 
le  liiili'il  |iiii'|jiil  se  IVriiiii  Irtilt'iiinil  ri,  diiiis  |i>  silnin',  iii  l'uiilf  iillriiilil 
pour  s;i\()if  n>  i|iif  Mtiil.iiciil  les  i^olihiN.  Alors,  |<-  clii'l'  i\r  rcs  lioiiinics 
Hc  h'Mi  <>l  |i;irliiiil  <lrs  iniirrhcs  ili>  j'iiiilrl,  liinilis  i|iril  clrNiiil  <liiiis  si>s 
miiins   lit  commissioii   roviilc  iiM'c  son   scciiii. 

"  —  Nous  ries  ici  roiivo(|ii('H  ce  jour,  dil-il,  |>ju'  ordre  «le  Sji  Majcslc, 
li*>  roi  s't'sl  uioiilrt'  lion  cl  cIcuiimiI  ;  c'est  i\  \ds  cu'iu's  de  dire  eonuueni 
Miiis  iwcy.  répondu  i'i  sii  liieuxeilj.inee.  Lii  li'ielie  ipie  je  remplis  es! 
peuilile  il  niii  uidure  el  il  mon  eiirîielère.  el  je  siiis  (pi'elle  \',{  nous  èlre 
domniii^eiilile.  .Miili>re  (oui,  je  dois  (dieir  en  nrineliiiiinl  el  piildier  lii 
voloiile  de  noire  prince  :  i'i  siivoir  ipie  loiiles  vos  terres,  demeures, 
Iroiipeiiux  de  toute  sorte,  sont  eonlisipies  piir  lit  eouronne  et  ipie  nos 
pei'soimes  seront  trimsporteey  de  cette  proNinee,  sous  d'iiutres  deux. 
Dieu  MMis  iiccoi'de  de  \i\re  lii,  desonuiiis,  en  fidèles  sujets,  niilioii 
prospère  el  piiciliipie.  A  preseid .  je  nous  deeliire  prisonniers,  ciir  tel 
est    le    pliiisir  de    Sii    Miijeste    ... 

(iounne  on  Noil  diins  le  iM'ùliiiit  solstice  d'ele,  lii  ser('>nile  de  l'iiir 
Itrusipiement  troiililee  piir  l'oriii^e  ipii  se  l'orme,  et  lii  ^rèle,  de  ses 
frondes  mortelles,  renverser  le  Me  du  l'crmicr  diins  les  cliiimps, 
éln-iinler  ses  l'enètres.  et  le  soleil  Noile,  el  le  sol  jonche  du  cliiiiime 
des  toits,  cl  les  troiipeiiiiv  ipii  s'ent'uient  eu  munissiinl  et  clierelieni  j"i 
hriser  leurs  ch'itiires...  iiinsi  toml»iiient  les  piiroles  du  cliel'  des  soldiils 
sur  le  eieiir  des  Aciidiens.  Altères  piir  lii  slnpeur,  ils  demeurèrent  un 
moment  sileneieiiv  ;  iilors  s'elcNii,  siins  cesse  croissiinle,  une  liimentii- 
lion  de  deuil  el  de  colère,  et,  comme  pousses  piir  une  même  impulsion. 
Ions  se  |)recipilèreiil  Ncrs  lii  pctrle  de  l'Kiilise.  Devjint  lit  viilliie  de 
eetle  lentiitiNc  de    lilM-i'idion,    les  cliimeiirs  el    les  impri-eiitioiiH  l'arouclies 
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rt'tt'iilii'cnl  (liins  lu  maison  de  prirn^  Aloi's,  {\i\  iDrin»'  que  siii'  uiui  met' 
oi'iifj,('HH»*,  1111(5  inAliin;  est  soiilovéc  pai*  I«'h  vîij^iicm,  ainsi,  la  popsoiino 
(If  Husilr  If  l'or^rroii,  les  hi'as  IfVfS  «'ii  Taii',  apparul  aii-dossus  do 
Idiis  les  autres.  La  li^iirc  cnllaininéc  (4  décoinpost'îo  par  la  l'iin'ui*,  il 
s't'îL'i'ia  d'uii»;  voix  tomiantf   : 

—  «  A  bas  CCS  tycaiis  d'Aiif»lclci'i'«!  !  Ils  n'ont  jamais  reçu  notiv 
sei'incnt  de  (id«'dité.  A  moct  c«'s  vicaires  de  rétran^ei'  ((ui  s'emparent 
de  nets  l'overs  et  de  nos  moiss(   is  !    » 

Il  <Mi  iuu'ait  dit  davaida^e,  mais  rim|)itoyal)l(5  main  d'un  soldat 
lui  ferma  la  houclic  d'un  coup  hrutal  et  l'étendit  sur  U;  pav»';  de 
ri^^lise. 

Au  l'ort  iV"  la  lutte  et  du  tunudte  <le  cett(5  i)ataille  exaspéi'ée, 
voici  (pie  la  |)o:'te  du  sanctuaii'c  s'ouvrit  et  livra  passade,  au  |)('re 
Fé'licien,   (pii,   la  iac(î  f2,i'ave,   monta   les  de^n'îs  de  l'autel. 

D'un  geste  dt;  sa  main  v(''n(''ral)le,  il  chauf'ea  en  silence  les  clameui'S 
de  cette  l'onle  l'rapjx'c  de  respect  cl  de  crainte.  AIctrs  il  s'adressa  à  siis 
paroissiens.  Sa  V(»ix  profonde  et  solennelle,  ses  parcît-;^  mo(l(''r(''es  et 
tristes,  rappelaient  le  son  distinct  de  rii(»rlo,n'e  sonnant  l'heure  à  coups 
mesmrs,  aprf's   le;  tapaf'(;  du  tocsin. 

—  «  Qu(5  faites-vous  là,  mes  enfants?  Quel  (i('dire  vous  a  surpris? 
J'aurais  pein(''  |)armi  vous,  (piarante  ans  de  ma  vie,  vous  enseij^iiant  non 
seulemeid  en  dis(!onrs,  mais  en  actes,  à  vous  aimer  les  mis  les  antres... 
(ît  voilî'i  ce  ([u'ont  prodidt  mes  elTorts  et  nnîs  veill(;s,  voilà  le  n'^sultat  de 
mes  privations  et  d»^  mes  prit'H's.  Avez-vcuis  sitôt  oul)li<''  toutes  mes 
Ie(;ons  de  mis(''ricor(le  (;t  de  tendresse?  Voudriez-vous  profaner  ainsi, 
avec  des  actes  de  vi(dence  et  la  haine  dt'hordant  de  vos  comu'S,  cette 
maison  ([ui  est  celle  du  Prince  de  |)aix  ?  Quoi  !  Là  même  où  le  (IhrisI 
vous  r(^p;arde  de  la  croix  oii  il  est  attaclu'  !  Voyez  !  (luelle  douceur  et 
quelle  compassion  saiide  dans  ces  rei^ai-ds  douloureux!  Oyez!  comme 
ces  lèvr(5S  redisent  la  prière  :  Oh!  père,  pardonnez-leur!  |{(''p(3tons-la 
nous-nuMues  cette  prière,  à  l'IuMU-e  oii  les  méchants  fondent  sur  nous  ; 
à  pr(}sent  même,  répétons-la,  disons  :  Oh!    père,  pai'donnez-leur  ». 

(il  V 
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(les  |)iii'(»l('s  (le  hliMiic,  si  ('(iiii'lcs  ([n'cllcs  l'iissciil,  pt'm'li'ri'cnl  iiNuiil 
«liliis  le  cfi'iii'  (les  ArjHliciis,  cl  r('.\|>losi(»ii  riil'iciisc  de  luiil  h  riiciil'c  lit 
plîicc  il  (les  sjiiiiilols  (le  {'oiiîi'iliun,  cl  (nus  i'c|)c|ci'cnl ,  Jipi'CN  lui,  la  iH'ici'c 
(lisiinl    :  Oli  !   |tci'c,   |iai'(l()iiiic/-lciii' ! 

Puis  le  sci'Nicc  (lu  snii'  ('(MUinciicii.  L'iiiilcl  l'csplciidil  iV'  cicriics 
iilluiucs.  A  l.'i  \ni\  in'olnndc  cl  iu'dciilc  du  |»iislciu'  l'cpondiiil  Inulc 
l'assisliuicc.  i!(iii  |)iis  des  Icm'cs  scidcuicnl,  mais  d'un  ccciu'  pcncli'c. 
Ils  cliaulaicn!  \'.\rr  .Miiiia  cl.  l(Mid»cs  htus  à  ucunux,  ils  scnlaicnl  leurs 
àuies  li'aus|»ni'lees  de  l'ci'Nt'ur  s"ele\er  sur  la  llauuue  de  la  prière, 
ainsi  (|u'l-llysec  luoidaui  au  ciel. 

(',e|)endanl  le  uicssaiic  de  malheiu'  s'elail  l'cpandii  par  (nul  le 
\illaiii',  cl  de  l(»ule  pari  nu  Mtyail  vvy^^v  de  luaisou  eu  uiaisctn  les 
enranis   cl    les    leuuucs   se   lauienlaul. 

|]\aiii:i'line  allciidil  luuulenips  à  l,r  porle  du  loi>is  paîcrncl,  sa 
luain  drnile  |)i'o|ei;canl  ses  yeux  cduli'e  un  soleil  ehlouissani  à  riio- 
l'iznii,  cl  (pii,  dans  s(»n  déclin,  eclairail  d"ime  splendeur  niyslcricusc  la 
rue  du  \illaiic,  semait  y\'in'  le  luil  de  eliaiuue  et  arumriail  les  renèlres 
de  ciiaipic  ealtanc.  La  nappe,  lilaiiclie  comme  la  neii>(',  a\ail  depuis 
loni'tcmp'^  cle  mise  sur  la  laltie  où  ap|)araissaienl  à  la  l'ois  le  pain  de 
rromeut.  le  miel  encore  loiil  imprc'riK-  de  scntem's  sau\ai;es,  le  «^l'and 
pol  (l'aie  et  le  i'romai^e  toid  Irais  \emi  de  la  laiterie.  Au  centre  de  la 
lahie,  le  \asle  l'aulciul  du  l'criuier.  Donc,  l']\  an«i<'liue  attendait  à  la  porte 
du  loiiis,  comme  le  soleil  pi'ojclait  I  oudd'c  alloni;<'c  des  arlires  siu'  les 
iariics  prairies  sa\(»ureuses.  Mais  une  ond>re  plus  épaisse  encore  Nt'uait 
de  descendre  en  elle,  sur  son  àme.  iMi  champ  de  cette  âme  s"<'lc\a  im 
parfum  céleste  :  \(»lrc  parfiun,  oli  !  cliarite,  douceur,  Icndressc,  espé- 
rance. louLiaiumile  et  miséricorde  !  OiddianI  tout  d'elle-même,  elle 
parcourut  alitrs  le  \illaiic.  reconntrtant  du  regard  et  de  la  parole  les 
co'iu's  désoles  des  l'eunncs,  connue  elles  s Cu  allaieni  d  un  pas  traiuani, 
par  les  champs  (..'.'  -'Ms  '-oiohres,  à  la  l'ois  poussées  par  les  soins 
domesti(|ue»   l't    la    l'aliiiu-    d^'   iciii'..   eid'ants. 

Le   iirand   soleil    ,■(•■;;•',!.•   m  'sinidait    toiijou  s    et    Noilail    sa  l'ace  dans 
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lin  iiii.'i<;f  (Ir  liiriirs  ilnn'M's,  roiiiiiic  lt<  pruplit'h'  (Ifsrciiiliiiil  du  Siiiiiï.  L<> 
doux  ii|»|)i'l  lit'  lii  l'Idclic  lit'  riinurhis  rt-suiiii.i  siii*  I*'  ^ill.'l^l>.  (  l<>|ii'iiil.'iiil, 
pri's   lie    rKj^lisc,    djins    riihsnirili'    liimiluT,     l'ivjmut'liiic   iillt'iid.iil    licsi- 


l.iiitc.  A   riiilcriciii',   [M'nluiid  silence.    Kn    v.iiii  elle  s;ii'i'èl;i   ii   lii    |)<»i'le  el 

iiiix  l'enèlres,   foi-eille  el  Iceil  isllenlirs...  Aim-s.  viiineiie  |nir  ri:i(|iiieln(le  : 

.    (iîilH'iel  !    "    l;iii(;ii-l-elle  [oui  hiinl  (lune  voix   (jui  Ir.iiiisr-iiil   sii   ei'.tinle  : 

niJiis  il  ne  \inl  .ineune  réponse  dn   loinliejui  des  nioris,   ni  de  celle  loinhe 


l 


ÉVAMihJLlNh: 

|)liH  liimihrc  ciKMM'r  tics  viviuils.  A  la  tin  elle  r«'(oiii'ua  (rnii  pas  h'iil 
vci's  la  maison,  (h^sonnais  sans  niallrc,  «It;  son  |m'I'('.  Le  l'en  cdiivail 
cncon'  an  loyer  cl  I»'  soupci'  inlarl  «'(ail  dcincniv  sin'  la  laide.  Dans 
elia(|ne  pièce  aUandoiniée  «'I  morne  on  croyait  voir  ci'rer  un  l'antônu' 
(répouvanle.  Son  pas  i-csomîail  tristement  sin-  rescalicr  cl  le  panpict 
de  sa  cliandirc.  Kllc  cntendil,  dans  cette  mortelle  nuit,  le  Tracas  de  la 
pluie  tombant  avec  violence  sui'  les  renillcs  llétries  du  sycomore,  près 
de  la  lenètre.  l'n  perçant  éclair  vint  à  Itriller,  et  les  échos  nudtipliés 
«II!  toiuH'rre  vinrent  lui  dii'c  (pie  Dieu  était  au  ciel  et  gouvernail  le 
monde  créé  pai'  lui.  Il  lui  l'cvinl  alors  le  conte  souvi'ut  entendu, 
louchant  la  divine  justice;  son  cu'ur  ai;ilé  se  calma  et  elle  s'endoi-mil 
Jusqu'au   malin  d'un  somuH'il  paisihie. 
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ii>i;i.i:  i'i  SCS  luis,  le  soleil  s'cliiil  levé  cl  coim'Ik''  (piiilrc  l'ois; 
lions  soinincs  <'i  r.-iiii'oi'c  ilii  ciMi|iiicinc  joui*,  fl  |c  co(| 
;i|)|)cliiil  Joyciiscinciil  les  scrviinlcs  ciidoniiics  i"i  hi  l'cnnc. 
(loi'lcp'  lii«;iiln'c  cl  silencieux,  vemi  des  inelîiirics  cl  des 
N'illji<;('s  voisins,  les  rcnimes  Aciidicnnes  p.n'iircnl  hiciilcM 
parmi  les  cliain|is  Jjinnis.  Diiiis  de  pesnnls  cliiii-iols  elles 
cmpoi'ljiienl  nci's  h-  i'ivii<;('  de  la  niei'  Ions  leurs  Imciih 
doinesli(|nes,  s'arrclani  pour  Jeler  nn  dernier  rcfiard  en 
arrière  sur  leurs  denienrcs,  a\aiil  de  les  Noir  disparailrc  loiil  à  l'ail  à 
leurs  yeux,  derrière  les  dt'loiirs  de  la  roule  e|  l'i-paisseiir  des  liois. 
Tonl  près  d'elles  eonraienl  leurs  enlanls  qui  [n'essaieni  les  Ixeul's, 
landis  (pie  leurs  peliles  mains  elreii;naienl  (pu'Upie  rra<;iueiil  de  Jouets. 
Ils  allei<>iiirenl  ainsi  prèeipilammenl  remlioiieliure  du  (îas|)ereaii. 
La  plap'  l'iil  hienlôl  eoiiNerte  du  moUilier  des  paysans,  épars  en  piles 
('onlnses.  Pendant  toute  la  durée  tlii  jour,  les  liarques  ne  tirent  (pTal^'r 
el  venir  entre  !e  rivaju,e  et  les  l)àtimei,;s,  et  durant  le  même  lem|)s  les 
chariots  lirent  sans  trêve  le  li'ajet  pénible  du  villauc  L'a|)rès-midi  t'tail 
fort  avancée  cl  le  soleil  tout  près  d«'  son  déclin,  (piand  arriva  du  cime- 
fièiv  le  roulement  des  taiulxuirs  au  loin  n'pertult-  par  les  cclios  de  la 
campajinc. 

(lest  là  que  rciniues  el  enraiils  eouriircnt.  s'entasser.  Les  portes  de 
l'El^lis  '  souvrii'cnt  tout  à  coup  ;  aussiliM  |)arul  la  troupe,  et  après  elle 
ta   lugubre  |>rocession   des  rcriuicrs  Acadiens  ;  après  un   loii|;  emprison- 

tiri  (j 


i':\.\\(ii:i.iM: 

iu'IIU'IiI,  on  Irs  Iroiiv.iil  i'i  n'Ilc  Iiciiit  njiliciils  cl  ivsi^ncs.  Kl  iiirnu', 
jiiiisi  (iii'oii  voit  les  |)('l<'i'ins  i-ii  VMViij-v  loin  de  Inir  |)iilrii'  cl  de  li'iirs  j'oycrs, 
riiîmlrr   le   luiii;   du    cliciMiii  t'I    uiddii'c   en    rjiiiiiliilil    lii^siliidc    t'I    l'iiliiAiH', 

iiiiisi  les  pjiysiiiis  d  Acidif,  .'iduiiiV-s  d*'  I -s  Icmmcs  cl   \\i'  Iciiin  lillcs, 

dcsccndiiiciil,   lu  Itmiclic  pleine  de  iluiids,   lit   i-dulr  de  rK^lisr  .-m   l'iviif-c. 


Vm  IcIc  vcniiicnl  les  jcniics  liviis  ;  cnlonniHil  iMismddc  le  cIhi'III',  ils 
cliiinliiienl  dinic  V(ti\  pleine  d  éniolinn  iMi  liynnie  de  lii  mission  eiillio- 
linne  :  ■  Siicre  cM-ni'  d;i  Siiiiveur  !  O  l'onlîiine  iMé|)nisjdde  !  remplis  en 
ee  joui'  nos  cnMn's,  de  p.dieiK'e,  de  dneililé  el  de  l'on'e.  »  Alors  les  vieil- 
liM'ds,  l'ermiinl  le  eorlè-ie,  el  les  lennnes  sinvjinl  le  Uord  de  l<i  roide  se 
joiunirenl  :m  eli.inl  siiere...  I.indis  qn'an-dessns  de  lem's  lèles,  diins  lit 
lumière  du  soleil,  les  oiseiin.x  mèliiienl  lenrs  noies  à  ee  eliiinl,  eomme 
des    \oi\    dnmes  enN(»i<'es. 

Kv.in.ueline  allendiiil  en  silence,  il  mi-chemin  du  riviii-e.   Le  chagrin 

ut. 
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ne  l'jivîiil  poinl  ahalliip.  hn-tr  à  riiciiiT  <!«'  IV-piM-iivr,  «'llr  {illrndiiil  iliins 
un  rjiliiu'  Irisli',  (|iiiin<l  l«'  roHrf;r  M'approchiinl,  cil»'  ii|M'iriil  Ir  viHiip' 
(le  (îîilu'iri,  pair  «IVinolion.  Alors  hch  yeux  s»'  iM'm|»lin'iil  <l«'  lannrH  ri, 
nturiinl  t'ii  liai»'  aii-drv.'ml  «I»'  lui,  «'Ht'  lui  «'lrrij;nil  1rs  luaiiis,  a|»puya  sa 
Irtr  sui*  son  «'paulr  «>l  lui  munnura  loul    l»as  : 

—  <<  Sois  loi'l  ri  j|r  vaillanlr  huinrni',  (ialn'irl  !  rar  si  nous  nous 
aimons,  rirn  rn  vrrilr  nr  prui  nous  nuirr,  qurhpir   inloHunr  (pii    nous 

ari'ivr.  •> 

Kllr  (lisait  cria  rn  souriant  ;  mais  soudain  rllr  sr  lut,  cai'  rllr  vil 
avancrr,  à  pas  Irnts,  son  pi'i-r.  Ilrlas  !  (pi'il  nrtail  plus  Ir  mrmr  à 
voir!  Disparu,  Ir  coloris  dr  srs  jours  ;  rlrinlr,  la  llammr  \V'  ses  yrux... 
tandis  «pir  son  |>as  srnd)lail  rncorr  plus  prsani  sous  Ir  l'ardrau  du 
co'ur  liarass(\  (pii  battait  dans  sa  poitrine. 

Kvauf^rlinr,  rntourant  son  cou  {\v  srs  hras,  Ir  carrssa,  souriante, 
avec  (1rs  soupirs,  rl  lui  pn»diji;uant  (1rs  paridrs  iV'  trndrrssr,  là  où 
('tairnt  impuissantes  les  c(»nsolations.  Ainsi,  le  (loul(»ureux  coi-lèf-v  f;a^na 
reud)ouchure  du  (laspereau.  Alors  commeufia  le  desordre  avec  le 
tumulte  et  le  remue-nuMiaf;»'  d«  rend>ar(piemenl.  Les  har(pies,  avec 
leurs  cargaisons,  ne  cessaient  d'.i'Iei'  et  (l(^  venir  activement  ;  dans  cette 
confusion,  les  leunnes  lurent  violemment  sépar«''es  de  leurs  maris  et, 
trop  ÎJU'd,  (les  mtM'cs  virent  leurs  enlanls,  laisses  sur  le  rivaf;e,  étendre 
les  bras  vers  elles,  avec  des  supplications  (lésesp«''rées.  Des  navires 
dillV'reids  emp(M't('rent  Hasile  et  (îahriel,  tandis  (ju'Kvanoéline,  pleine 
de  détresse,  restait  avec  son  père  sur  le  rivaj^c.  Le  soleil  se  couchait, 
et  l'ouvraf^e  n'était  pas  encore  l'ail  à  moilié.  Le  crépuscule  répandait 
sur  tous  les  aleidours  mie  obscurité  croissante;  la  mer,  dans  son 
rellux,  (puttail  bàlivement  le  rivage,  laissant  la  pla<;»'  couverte  de 
tous  les  cadeaux  de  la  nuore  :  vé<;élalions  <>luantes  de  l'Océan,  plantes 
a(piati<pies,   etc. 

A  (piebpie  dislance  en  arrière,  au  centre  de  leurs  mobiliers  cl 
et  de  leurs  l'ourlons,  ainsi  (piun  campemeni  de  (ly|)sies,  ou  (pie  des 
assiéf'vants  après    un    condjat,   sans    possibilité   de   l'uir,   à   cause   de    la 


/jy  \.\(!/:/jy/: 

mo\\  t'\  «riiilInirH  siii'V('ill«'s  «Ir  |)I'('h  pin*  1rs  scnlim'IlrM,  les  in«'l<iyt>i'H 
»rArjuli»',  «IfSdi'iiiiiis  sjiiis  iisilr,  iillaii'iil  |»iiss('i'  en  Ii'oii|m'  rrllr  iillVciisp 
niiil.  |{«>lin>  iiii  plus  proroiid  «Ir  srs  ^oiillVcs,  Ir  inii^issiiiil  Occiiii  l'iiisiiil 
rrinilii'  lii  plii^r  «In  cIkm*  «le  ses  railloiiv,  iiUiiiuloniiiinl  (i.';'i*i<'i'(>  lui,  ;i 
ritilfi'icui'  ri  Irrs  liiiiil  en  iiinoiil  «lu  i*ivii<;t>,  l*'s  Itiircpirs  frliniin's  (1rs 
iiiîilrlols. 

Alors,  roininc  «Irsrrndiiil  l<i  iiiiil,  1rs  Iroiipraiix  l'riilrrt'riil  dr  Iriirs 
pi'ilni'<'s;  l'iMlriir  tir  lail  «lu  pis  (1rs  Vii«'lirs  atiourissail  riu'orr  ralin(»s- 
|)li(>i'r  paisihir  ;  rrs  iM'Irs  allriidirriil  loni>|rii)ps,  avrr  «li>s  hrii<>l«>ni«'iils, 
(IrvanI  1rs  Ijai'i'irrrs  l'amilit'i'rs  «Ir  la  Irrinr  ;  mais  c'rsl  rn  vain  (pi'rllrs 
allrn(lii'(>nl,  avrc  «!*>  I<)n<;s  i'r<>ai'(ls,  la  paroir  ri  Ir  l«»ii('li(>i'  t\v  la 
sri'vaiilr  rliariirr  (Trllrs.  Lrs  riirs  t'Iairnl  plon^i'-rs  dans  Ir  silrnr«>  ; 
rK<>lis*>  n'rnvoyail  plus  Tapprl  «raurun  ant>('lus  ;  plus  ini  loil  nr  lan(;ait 
(Ir  l'iinirr  dans  l'ail',  l«;ulrs  1rs  l'rmMi'rs  riairid  sans  ini  s(mp«;<»n  (U'^ 
luniiri'r.  (IrprndanI  1rs  l'rnx  du  snii*,  ohirnus  avrr  l«'s  IVa^Uîrids  d»'  Imhs 
l'rjrirs  sur  Ir  sahir  pai'  la  lrinp«Mr,  NcnairnI  d  rlrr  allinurs  l«>  loni;  du 
ri\'ai><',  iMMUiissanl  auloin*  d'eux  <l*>s  ranlnin<>s  d(>  désolation  «>l  «1rs 
lipu'rs  «lonloiu'riisrs.  Aux  voix  drs  lionunrs  ri  drs  l'rnunrs  sr  nirlairni 
1rs  pirui's  drs  «'id'aids.  (IrprndanI,  paiM'il  au  iiaid'i'a<it''  Paul  sui*  Ir  civajic 
lui>id)i'<'  d*>  Mrlila,  Ir  iidrir  paslrur  allai!  «l'un  l'ru  à  ini  aider;  rouunr 
aidi'rl'ois  «lans  son  villaiiv,  il  visitait  snrrrssivrnirid  rlia«pir  druu'iu'r, 
srniaid  1rs  paroles  t\r  l'rronl'ort,  tU'  hrurdirlion  rt  «Ir  joi»'.  Il  sr  tr'ouva 
«le  la  sorte  au  point  orenpe  par  llvaniidinr  rt  son  pi'-rr.  Dans  la  li'rin- 
Idantr  luniirrr,  la  lii>in'r  du  virillard  lui  ap|iarid  l'arourlir,  lividr, 
drrliarnrr.  roui|)aral)lr  dans  son  uiantpir  d'rniotion  ou  t\r  prnst'r, 
à  l'asprrl  d'iui  radran  dont  1rs  ai<^nillrs  st>rairnl  al»srid<>s.  (i'(>st 
inulilriurnl  «|u'l%vanj;<'linr,  par  ses  discours  rt  srs  rarrssrs,  rssayait 
dr  Ir  rrniontrr;  l'oIVre  «Ir  la  nonrriliu'r  n'avait  pas  inrillrnr  siirri>s  ; 
iinniolnlr,  inattrutil'  rt  innrt,  il  nr  «piitlait  point,  «Ir  son  rri^ard  sans 
rxprrssion,  la  riartr  \arillaiilr  (\{\  l'oyrr.  <■  Itninlii-llr.  «  fit  à  voix  liasse 
l<>  pasli'ur  d'iuir  voix  ruiiir  i\r  pilir.  Il  rn  aurait  dit  volontiers 
«la\anla,ne  ;   mais   son   rceiu'    drhordait,    1rs     paroles    lirsitairnt    siu'   srs 
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<iii   Itiit  i<> 
un   MoujK 


inop,   cl   (l'aill  >-  Iumis 

d'ArucIi»*,  dôMi      .  •  'W'^hi»»» 

nuit.  Hrtitr  ai     ■'  H«nit 

i'ot«M)lii'  1)1  |)hi 
rinlt'i'iriii'  ri  ti 
iiiat«'lo(H. 

Aloi'H,  <'on  i" 

pâtures;    l'odi'i 
plièi'c  paiHiitlc  ; 
devant  les  hari     f*'H  taniili 
attendirent,    av    •    d<     l.ii:. 
servaide    eliarfçt 
rKf;lise   n'envo;^ 

de    l'innée    dans    i  .m,  ,    ,..!■..  -     ■ 
iiiniièi'e.  (;e|)en(     ni   Ic-^  Ifiix  ilii  --'h 
rejetés  siii'  le  s.  îa  UMii{M'le.    \ei»... 

riva^ie,    iTiinisHm*    ,tiâ»oi»r    il       \    '!•'■>     r.iiil."  . 
ligures  dniihan'e       -.    \ii\  v«>i\  •1**n  t»..ujines  cl   ... 
les  pleiii's  des  eiiiiiUs.  i;ep««ndanl     imivrl  au  nniilVa^ 
liig'iilii'e  de   .Mi'li  .1,   If    fi«l<|i'    pasteii  duii  liu    ; 

aiitrelois   dans  s  m    \ill.'if»e.    il    \isit;ii!  -iv»»nii»r'     lM»f»i«    '♦ 

semant  les  pai'ol'-.  de  i'efi(iif"fl.  d«'  !»♦  «n  H  i{<    fn*'      f!    - 

de  la  sorte  an  pi'inl   iMciijM'  |»iir  l-,sitiiii«  1''  •'■■  -'  in  1 

hianli'    lumière,    1.»     îmiiie    du    \ieill<ir(l     im     if  t 
déehai'iiée,     eum|.    '•:il>ii'     (l.iiis    mm     •ii,Hi(pie    d  en»   • 
à    l'aspect     d'un     r.itli'ni     ilunt     les     ,iiu«iill<"*     sepiii.    1: 
inutilement  qn'K' ;H»i;eliitr.    p;ii'    •'«  «•  n-*    et    m-»    viHH --. 

de  le  remonter;   idMV.'  df    '-t    iiiuiii  .lavail    i»rt>»    ineilln 

immohile,    inatteiilii    r|    inj«'l.    il    iif   qi 
expression,   la  elsiil"  vn-illante  dit  Ui\*u         H 
le     pasteur    duiu      »>  "\     r-iin»'    1!, 
davantage  ;   mais       n   1  u'iii-    dclt.ti!..  ii-'M'olf 


s       11-       !<!ii. 

Av*\^   et     .i'  -. 

•  mèl.iieiii 

!♦•  rivftjjp 


IK-» 


il 


\ 


i:\.\su  1:1.1  s  h: 

It'Vi't's  «'I  y  i'«'stniriil,  nuiiinc  s'arn'^lc  un  «'iiriiiit  Hiir  l«'  H«'iiil  d'où  l«' 
Hiiisil  iinr  vii*>  rlVniyiiiih'  «>l  ruM|M'<'l  HinHisHniil  de  Iti  (luiilnii'.  I)(»nr, 
MiiiiH  tiiivi'ii'  h  Immu'Iii',  il  |tln«;n  I«'h  inniiiH  hiii*  hi  l«'^l«>  li'Kvnngflinr, 
('Icvunl  H«'H  y«'ii.\  inoiiillcs  «li>  |)I«>iii'h  ,iiiH(|irnii\  Nilcnrinisi'H  «'loilcH  (|iii, 
«IniiH  l«'  «'ici,  |)oiii'Hiiiv)ii«'iil  l«>ii('  «'hriniii,  iiiHciiMiUlcH  aux  iiii(|iiilt'H  cl 
aux  i'iia^riiiH  <lnnt  HoiillVr  riioiniiH' ;  |iiiiH  il  pcil  |)la<'<'  a(i|>ivH  (l'cllc 
l't    iln   int'^li'n'iil   Iciii'h  laniicH    saiiH   mol    (lire. 

!)(!  inrin«>  (in'cii  aiituini)«>  on  voit  la  liiii«>,  (riin  l'oii^r  (!*•  saii<>,  chcu- 
ladoi*  le  cristal  des  iiiiii'aillcs  ccIchIcs,  cl,  par-dcMMiis  riioi'i>;rii,  «'Iciidrc 
HCH  c(>iil  inaiiiH  lilani(|iicH  sur  les  jH'aii'ics  cl  les  inoiila^iics,  couvrir  I1(>iivch 
et  rocs  et  grouper  des  aiMoiiccllcincidM  de  lantôiiics  dcincsiircs,  d«> 
inciiu'  on  vit  venir  i\\\  Sud  une  clarté.  liCs  toits  du  villai;c  rurciit  hicidôt 
inondés  de  sa  lumière  sans  cesse  accrue,  et  aussi  la  mer  cl  le  ciel,  et 
les  vaisseaux  en  rade.  Il  s'éleva  d'ardentes  colonnes  de  fumé';  à 
travers  leurs  spii-alcs,  des  Jets  de  tianune  apparaissaient,  dispiu-ais- 
saient ,  comparahles  aux  mains  tremidantes  d'une  victime  du  l'eu. 
(](mime  le  vent  avait  saisi  des  fragments  de  liois  et  de  chaume  hrùlant, 
les  soulevant  très  haut  en  l'air  dans  son  tourhillon,  l'on  vit  en  nïèmc 
temps,  du  l'aile  de  ceid  maisons,  jaillir  ini  énorme  rideau  hianc  de 
i'umée,   où    la   llanune    mêlait   ses  éclairs. 

Tous  les  ^«Mis  rassenddés  sur  le  rivap'  »'t  à  hord  des  vaisseaux, 
consi<léraient  ce  spectacle  avec  terreui'.  Après  le  silence  du  |)remier 
émoi,    ils  s'exclamèrent    désespérés  : 

—  <<  Nos  yeux  ne  reverront  plus  nos  dem«'ures  au  village  de 
(Jrand-Pi'é  !» 

Soudain  les  co(|s  se  mirent  à  chaider  clair  dans  l'iidériein*  des 
méljiirics,  s'ima«;inant  assistei-  au  réveil  du  jour.  Le  nmjiissement  des 
troupeaux  l'ut  apporté  par  le  vent  du  soir  ;  les  cliiens  ne  man(pièrenl 
pas  d'ahoyt'  de  compaf>iiie.  l'iie  rumeur  d'épouvaide  retentit  à  ce  moment, 
etîrayante  comme  celle  (|ui  met  sur  pied,  en  ime  seconde,  les  campe- 
ments en  proi«!  au  sommeil,  dans  les  praii-ies  ou  dans  les  l'oréts  de 
l'ouest   lointain,   au   hord   de  la   Nehraska,   alors  (pTaU'olés  de  peur,    les 
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rli«>viiii\  smivii^rs  galn|M>nl  jiv«m'  Iti  vih'HHr  «11111  Siinoiiii,  ou  (|ii('  se 
nii'iil  ni  li'oii|i«'H  vri'H  les  i'ivi«>i'«'M,  les  liiilllrH  iiii.v  lllu^iHSl>lUl'lllH 
soDoiTs.  O  lui  un  liruil  |)nn-il  (|ui  «'cliiln  «Iiuim  n'ilr  uuil,  lui  uioinrul 
où  inoulouH  «•(  iM'sliau.x  jourliiuil  l*>  hoI  {\v  Irui'H  rlôlun-H  lifinccH,  hc 
|UM'ri|Hh''i'«»nl  «ruiu*  rourn»'  «It'l'u'iiiitr  vn's  Irn  pi'nii'ii's. 

L«>  pi'(Mi'«>  l'I  lii  jrunr  lillr,  h'frilit's  ù  «'l'Ilr  vu«>,  innis  iiirapiihlrH 
il<'  (lin>  uui<  |iiU'ol«',  roul«'Mi|)l!ii«>nl  rcIVi'oynlilc  s<m>u(>,  iI«>  |iIum  imi  plus 
('«•ni-lalr  t>l  ^rainlissatilr,  (|ui  H'iuijioHail  à  eux.  Connnr  ih  avai«'iil  liiii 
par  H«'  n'Ioiu'iH'i',  pour  adn'Hsrr  la  jiai'olr  à  It'ur  ron»paf;iioii  silnicirux... 
lié  «pioi  !  ils  !«'  vin'iil  ioniln'  à  Uas  «Ip  son  si«'f;r.  Iiinuoliilr,  j;isail  «lo 
loul  son  lou^  <\W\\y\y\  sur  Iv  l'iva^'  «Ir  la  inn-,  »•«'  «-oi'ps  d'où  IVun»'  avail 
lui.  La  IrU'  inaniiutM'  lui  soulrv»'»'  avrc  |»nM'aulion  par  I»'  pnMr»' ;  la 
jeun»'  lillr,  s'rlani  a^'iiouilln-  aupirs  dt-  son  pi-rr,  pris»'  d'cllroi,  poussa 
(h'  liauls  f;V'uiiss«'ni«'uls.  Uirnlôl  rllc  prrdil  loul  à  l'ail  rounaissanr»'  ri  sr 
laissa  choir,  la  Irir  sur  la  poilrin»'  du  cadavr»'.  l'ii  sonunril  pi'orond, 
sans  r«''v«',  l'rruH'  à  lous  souvenirs,  s'rmpai'a  d't'lh'  diu'ani  rrlh'  lonf;ut' 
luiil.  Kn  sr  n'Vt'illanl  dr  n't  ôlal  d'insonsilnlil»',  rll»'  vil  «pianlilr  de  ^rns 
rasscnddrs  aul(»ur  d'elle,  l/all'rction  elail  emprcinle  sur  les  visages  dr 
«es  roinpalissaids  («Muoins  dr  son  niallM'ur,  ipii,  pàl  s  d'«Mnolion,  drs 
larmes  pleins  les  yeux,  la  re<;ai'daienî  avee  une  douloureuse  synipalhie. 
Le  paysaf;e  élail  eneore  loul  illuminé  par  les  llanunes  du  villa;;e  en 
proie  au  l'eu  ;  au-dessus,  le  eiel  eonune  end>rasé  projelail  son  rouf;e 
rellel  sur  les  ligures  «pti  enlouraienl  Kvan^éline.  A  son  t'erveau  ébranlé, 
loul  cela  paraissail  élre  la  venue  du  Juf;emenl  dernier.  Son  oreille  l'ul 
alors  l'rappée  des  ae«'enls  d'iuie  voix  l'amilière  qui  disail  à  la  l'oid»'  rassem- 
Idée  :  <-  Déposons  ici  son  corps,  près  de  la  mer.  l^ors(|ue  <le  noire  exil 
dans  ces  zones  élranf;ères,  un  l'elour  de  l'orlun»'  nous  aura  ramenés 
dans  nos  demem-es,  alors  le  cimelièr»-  nous  verra  lui  rendre,  avec  la 
piélé  due,  c«'s  cendres  vénéi-ahles.   » 

Ainsi  |»arla  le  |>asleur.  Aussilôl  a|)rès,  on  enlerra  préci|)itanuuenl 
le  l'ermier  «le  (lrand-l*ré,  sur  le  hord  de  la  mer;  la  cérémonie  eut  lieu 
sans  cloclies  cl  sans  livr«'S,  cl  l'ul  éclairée,  en  piise  de  torches  l'unèhres, 
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rlHniMix    Hnnvd^t'H   ^lllo|  l.i    vili't»»*»'    ''«mi    nuTtiftio     •••»     In-    *v 

l'iH'iil     m    li*nii|M>M     vrn     i»*»    ri^i^tH»-  nuiWt  .     iiu     luntri»'»'  ïhmI* 

HoiioivH.   (Il'  l'iil  un   Im'II  •   (Minil  wi   tii<  ^hmiI 

où    nioiiloiiH  «'I    iM'H(iaii) 
|>i't'('i|Ml4>ri^iil  il'iiiM'  «uMii '•*  «It'li)  ' 

Lr   |H'«'^h*o  «'1    lu  Jt'l  III-    hlh*.    Irpfiit  » 

«Ir   Hii't'  iiiu'    jMii'ul»',  n»   |'iu|iIiiumi|    li'lli-i., 
«>('iii'lul(>  «•!  ^l*nlHlisHtllll<'    •|iu   s  iiii|Hmiiit   à  «^tiA.   (.uiiiiiif   ii 
|Mii' Mf  iH'louriH'i',  |Mmi' j   in'HHi'i*  In  (Mif»!»'  À  It'ur  «HiiniMiiriH'M 
llô   quoi!    ils  Ir   vii'nil     mhiIm»  ;'i    lias  <!<'  -ntn    •••u'      IiiiiiimI» 
loiil  Hon   long  (H«mhIii  hii  '  I*    n\HK<'  •!•'  i<)  omm-,  ' 

fui.    \éi\    l«Ht'   innninuM!   lut    >^uiil.vi'«'   ii\«'t    |»it«jiiiI, 
jrnnr  llllr,  sN'Ianl  «m'n  uill»»'  ;m|M'«'>*  <lr  -«oii  |H'n',  j.t -^ 
(le  hanlH  grinisMrnirnlH     lliculôl  elle  jkmmIH  IimiI  •♦  ' 
InisHu  «'hoir,   la  iî'W  su     lit   (ntilrnn'  «in   • 
sans  rôvr,  IVi-nu'  à  t«Mi     >^onv«'nirs,   !«  «Mtifvîrit  a 

nnil.  Kn  st'  irvt'illant  <1    '  ri  i|;il  (rinNt'ii«.il»ilili*,  ••H»-  »(»  «}iijii»»il»'  ili   «♦•n»» 
l'assrniliU'îs  autour  «r»?!!''.   L  îillfclimi  i-lail   «•MipfTiti.  n-.jiuis  de 

«•«'S  «•oninalissanis  ténu   m  h  t\v    ««ni    iiimIIhih.   <|iii     }»tUfj.  tlcmofiiin.   Hrs 
larnirs  ph'iiis  U's  y»'u.\    '  '   i't'f:iii'«liii»'iil   jimt  iuh*  «l»<ftl»»ur«'UHi 
Lr   iiaysam^   «Hait   cncc  i      imil    ilhiiniiM'  |i!ir   t»»»  ftaninu'i»   •'■ 
pi'oi»'    au  feu;  au-doss    -     If   «ifl    cuiouh-   i'iuIum-;»'    pt*"}. 
l't'llrl  sur  h's  fIgurt'S  (|i     «iilonraii'nl  l'\Hinîrlim'.  A  so«i  .< 
tout  «'«'la  paraissait  «Hi      la   m'iuh'  iIu  j«iir<iu«'iil  (Iim-i.. 
al«n's  IVapp«l'«'  «l«'s  a«'<'«'nl-  d  tint-  \"i\  l'ainiliôn'  «pu  di- 
l»l«''«'  :    i<   l)«''p«»sons  i<'i  smi  rucp-,   pu  «   >U'  la  mut     * 
dans   «'«'S  zon«'s  «Hran^ci-fs.    im    it'tiMir  «h-    rinlun. 
dans  n«>s  «li'UU'un'S,   iiIuim   !.•  nm»'  •'»u»«  vrrr. 

pi«''t«'!  du«',  «'('S  «'«m«li'«'!S     '"u'-raM-- 

Ainsi  pai'la  I«î  pa-t. m  .    A «!«*>;  f»'    ipr»'*.   "n 
l«'  iVi'nuoi*  d«;  (irand-Pn-.  -^ur  1<     »        •'     l««  um  - 
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sans  cl«)cli«'s  «'t  sans  livir^.  «'t  lui 


"u  aiwot  ,»t^  lop«4iP)*  funt'hif-», 
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pur  li*M  liM'iii'M  (In  villii^r  «Irvuiv  pni*  riiin>iitlii>.  Mi'^liiiil  hoii  iiiiigiHMc- 
iii«>iil  iiii\  «'IiiiiiIm  iIcm  mioi'Im,  In  nirr  Noli'iiiifll)'  n'|M<iHÎ.è.  |ini-  un  liniil 
ln^nl•l'l^  nuninr  In  vni\  d'inH'  vnslr  ntll^|•l'^nlioll,  nn\  nrmiJH  ilii  |H'«'^Ii'<' 
i'i'|M>lnnl  riirilcr  df  dciiil.  Crlnil  In  N.i^nr  nioniniilr  i|iii,  «Irn  ^imiIii'cm 
Iniiilninn  «li>  l'On'nn,  i't'v«'nnit  nvf<-  In  iircniiiTt'  niilir  «lu  Jour,  l«*  mi'Ïii 
pnljiilnnl,  ini|>nli<>nl«'  de  ri'voii-  h  li>rn'.  Alors,  nouvrlh'  ■'«•prliliun  ilrs 
H«'«'n«'M  «l«>  r«'niltnr(piciu«'nl  n\«>r  leur  ln|)np>  i*l  l«>ur  lolni-liohu  ;  In  ni^'Uii' 
vn^ut'  en  h'«'ii  nllniit  cniporln  It's  vniHsrnu.x  liorn  du  pori,  les  rndnvn'H 
n^Hlt'H  Hur  In  ^-r<•v«*  cl   le  villnf>«'  loul   «mi  «l«>«'«iiidM'«'M. 
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aïs,  di'puis  que  Grand-Pré  fut  livré  aux  flammos,  depuis 
que  le  reflux  de  la  mer  avait  enipopté  les  vaisseaux 
pesamment  eharg^és...  chargés  d'un  peuple  tout  entier, 
dévolu  avec  ses  lares  et  ses  pénates  à  l'exil,  —  exil  sans 
terme,  et  dont  l'histoire  n'oflre  pas  un  autre  exemple,  — 
heaueoup  de  lonj^ues  années  avaient  achevé  leur  (oui'.  Rien  loin  d'ici, 
des  rivages  difl'érenls  recurent  les  Acadiens  à  la  sortie  des  navires, 
comn  •  s'éparpille  la  neige,  alors  ([ue  le  v«Mit  du  Xord-Kst  perc«' 
ohlicpnMuent  les  brouillards  (|ui  enveloppent  de  ténèbres  les  bords  d«' 
Terre-Xeuve.  Des  lacs  i^iacés  du  Nord  aux  Savanes  torridr-s  du  ^[idi,  des 
froides  rives  de  la  mer  Jusqu'aux  réf;ions  où  le  Père  des  eaux  prend  les 
collines  dans  ses  mains  et  les  lance  au  fond  de  l'Océan  pour  y  enterrer 
sous  leurs  sables  les  ossements  épars  du  mammoidh,  (»n  vit  ces  infor- 
tunés vaquer  de  cité  en  cité,  privés  d'amis,  de  foyers  et  d'espérance.  Ils 
se  mirent  à  la  recherche  d'amitiés  et  de  lo^is  ;  mais  un  grand  nombre,  à 
bout  d'espérance  et  le  civiw  brisé,  cessèrent  d'implorer  de  la  terre  une 
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Amo  allW'tinMiso  on  un»'  iiiiiison  oiiv«m'1«',  A  n'rii  ii(((Mi(lin>nl  plus  qu'un 
tomlx'iui.  Leur  liisloin'  csl  «'niv«;iH(n'«'  sur  It's  piori'rs  fuiKM'iiii'cs  d«'s 
cliiuups  (lo  n'pos.  l'iu'ini  ces  f;vns  on  l't'inanpui  N»n«>((Mrps  uxw  Jeun»' 
fille  dont  toute  roceiipiition  «'tait  d  attendre  en  allant  et  venant  ;  une 
jeune  lille  à  l'ànie  b(»nne  et  résif;née,  d'une  patit'uee  inaltérable  dans 
toutes  les  épreuves.  Klle  avait  la  Jeunesse  et  la  beauté  ;  mais,  oli  ! 
douleur  !  elle  voyait  se  dérouler  à  ses  yenv  le  désert  de  la  vit', 
terrible,  vaste  et  sans  parole,  au  eheniin  indicpié  par  les  dépcuiilh's  d(« 
ceux  (pii  l'avaient  préeédé»'  dans  cette  voie  de  eliaf»rin  et  de  martyre, 
d'ardeurs  depuis  lonj^temps  éieintes,  d'illusions  à  Jamais  uiortes  et 
perdues.  Ainsi,  dans  les  solitudes  de  l'Ouest,  le  passaj'e  des  émiprants 
se  reconnaît  aux  feux  de  campement  (pi'on  y  alluma  Jadis,  au  blan- 
chissement  d'ossatures  bumaines  sous  le  soleil.  Sa  vie  offrait  J«;  ne 
sais  quoi  de  manqué,  d'incomplet,  de  non  fini  ;  donnant  l'idée  d'une 
matinée  de  Juin,  avec  ses  barmonies  et  sa  splendeur,  (pi'on  verrait  tout 
à  coup  l'aire  balte  au  firiuament  et  redescendre,  dans  une  lente  retraite, 
vers  cet  Orient  d'où  elle  nous  arrivait  à  peine. 

Ell«>  s'attardait  parfois  dans  les  cités  Jusqu'à  l'instant  où,  pressée 
par  l'incpiiétude  intérieui'e,  par  cetb>  aspiration  sans  repos,  (pu  est  la 
faim  et  la  soif  du  c(eur,  «'Ile  l'cprenjut  sa  course  éternelle  et  son  stérile 
labeiu'.  Les  ciun'tières  la  voyaient  aussi  de  tem|)s  en  b'.nps  parcourir 
leurs  allées,  arrêtant  ses  yeux  sur  les  ci-oix  et  les  pierres  tomb-des,  se 
reposant  près  de  (juel«|ue  sépulture  anonym»'  :  s'imafiinanl  «pi'/Y  pour- 
rait bien  être  là,  au  boid  de  ses  latij;ues  désormais,  et  elle  eût  voulu 
reposer  à  <'elte  place,  auprès  de  lui.  D'autres  fois,  un  bi'uit,  un  on-dit, 
le  plus  va^ue  son  paraissait,  d'un  doi^t  étliéré,  lui  montn'r  la  route  en 
avant.  Il  lui  ari-ivait  aussi  de  s'entretenir  avec  ceux  qui  avaient  rencontré 
el  connu  son  bien-aimé  ;  mais  toujours  dans  des  endroits  au  bout  du 
monde,  dont  ils  ne  se  rappelaient  plus  rien,  et  il  y  avait  des  tenqis 
iidinis  de  cela. 

—  «  (îabriel  La  .leimesse  !...  disaient-ils.  Parfaitement.  Oui,  nous 
l'avons   vu   eu    compafi,nie    de    lîasilt!    le    forgeron.    Ils    ont    gagné    tous 

7(1 


<»? 


ÉVANGELINK 


■ 


deux  les  ppairies.    Ce  sont  d»;  Piidcîs   <;(>iir«'iiPH   des   bois.    On    les  cite 
parmi  les  chasseurs  et  les  trappeurs. 

—  «  (iabriel  I^a  .hnuiesse  !  dé(;laraient  certains  autres.  (Certes,  il 
s'est  montré  à  nous.  Il  est     .  Louisiani^  Vtn/af/cK)'  dans  les  plain(>s. 

—  «  Pauvre  (îlière  petite,  disait-on  ensuite,  à  quoi  bon  cette  longue 
attente  et  cettj;  préoccupation  unique  d'un»;  même  personne?  N'existe-t-il 
pas  d'autres  Jeunes  f;ens  valant  (ïabriel  pour  la  ligure,  pour  la  tendresse 
et  la  franchise  du  co'ur,  et  aussi  droits  di;  caractènî?  Kxeujple  liapliste 
Leblanc,  le  fils  du  notaire.  Voilà  longtemps  ipi'il  t'aime,  celui-là.  Allons, 
mets  ta  main  dans  la  siennt^  et  r«Miais  au  bonheur  !  (^oilï'er  Sainte- 
Catherine  n'est  point  fait  pour  une  Jolie  lilU?  telle  (pie  toi. 

—  «  Impossible,  répondait  alors  Kvanf»éline,  avec  sa  mélancolique 
sérénité  ;  ma  main  suit  mon  c<eur  et  ne  prendra  Jamais  un  autre 
chemin.  Quand  le  conn-,  marchant  le  premier,  illumine  la  route,  ainsi 
qu'un  ilambeau,  tout  s'éclaire  alors  de  ce  (|ui,  autrement,  resterait  enve- 
loppé de  ténèbres.  » 

A  quoi  son  ami  et  directeur  spirituel,  le  curé,  répondait  d'habitude 
en  souriant  : 

—  «  (î'est  le  Seigneur  qui  pari»;  en  toi,  ma  lille  !  ne  dis  plus  : 
«  tendress(^  perdue...  »  Jamais  U'  sentiment  ne  s«ï  perd.  Si  mw  autre 
àme  n'en  est  pas  fécondée,  le  Ilot  de  l'allection,  remontant  à  sa  source, 
ainsi  que  la  pluie,  la  remplirait  de  fraich«'ur.  Ainsi  r«'vient  à  la  fontaine, 
ce  que  la  fontaine  a  donné.  Sois  patiente.  Poursuis  ton  o'uvre,  remplis 
ta  mission  d(^  tendresse.  La  foi-ce  est  avet;  (pii  souffre  sîuis  se  plaindre,  et 
le  ciel  se  mire  dans  les  cœurs  fermes  et  résignés.  Donc  reste  fidèle  à  ton 
labeur  d'afleclion  ;  ainsi  ton  àme,  parvenue  à  la  ressendilance  de  Dieu, 
épurée,  fortifiée,  guérie  de  ses  défauts,  sera  de  plus  en  plus  digne  du 
céleste  séjour.  » 

Les  paroles  du  saint  homme  encourageaient  Evangélint^  à  l'ellort 
et  à  la  patience.  Cependant,  l'Océan  faisait  toujours  résonner,  dans  l'âme 
de  la  Jeune  fille,  un  chant  funèbres  auquel  se  mêlait  une  voix  ou  plutôt 
ce  murmurt'  :  Espérance  ! 


UVANdliLINE 

(À'  li'ist»'  «MPiii'  «'iT«il  jnnsi  djins  hi  «irti-cssc,  le  nuilaiso,  sans  un 
rayon  dr  Joie,  s«>s  pieds  nus  rnsan^hinlés  aux  ronces  et  aux  épines  de 
rexish'nee.  essayons,  ô  Muse!  de  suivre  en  sji  course  erranio  la  triste 
vierp',  non  point  pas  à  pas,  à  travers  tous  les  détoiu's  de  son  voyage  et 
tontes  les  péripéties  de  cliatpie  année;  mais  à  la  l'acon  dont  le  cours 
d'un  ruisseau  dans  la  vallée  s'olt're  an  regard  du  voyageur  :  tantùt, 
loin  «le  son  hord,  et  présentant  s«'uleinent  par  intervall(>s,  et  cà  et  là, 
h'  brillant  de  sfui  onde,  dans  (piel(pi«>  espace  «lécouvert.  Quelquefois 
aussi,  le  voyiigeur,  venant  plus  près  <les  hoi'ds  du  ruisseau,  sans  voir 
l'onde  <pie  cache  l'épaisseur  de  l'tdtsi'urité  forestière,  peut  entendre  son 
Jaseuient  sans  trêve...  Joyeux  s'il  aperçoit  enlin  l'endroit  où  ce  ruisseau 
trouve  une  issue. 
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Cl,  nous  sommes  au  mois  de  mai.  Descendant  la  })elle  rivière, 
ayanl  IVanchi  les  l'ives  de  l'Ohio  et  l'embouchure  du  Walhasli, 
im  bAtiuKMit  suirliapgé,  men»'*  à  la  rame  par  des  bateliers 
d'Acadie,  llottait  sur  les  eaux  scintillantes,  vastes  et  rapides 
du  Mississipi.  dette  troupe  d'exilés  représentait,  eùt-on  dit, 
un  radeau  où  les  épaves  d'un  peuple  naufragé,  dispersées 
le  louf»  des  côtes,  maintenant  réunies  par  la  counnunauté 
de  foi  et  de  malheur,  voyageaient  sur  le  lleuvi',  de  compagnie,  dette 
bande  d'hommes,  de  lenunes  et  d'enlanls,  ayant  pour  i>ui(le  l«>ur  seule 
espérance  <ui  (pichpie  dire  va^ue,  s'étaient  mis  à  la  recherche  de  leiu's 
proches  et  de  leurs  allections,  parmi  les  luunbles  cultivateui's  répandus 
sui'  la  côte  d'Acadie  ou  les  praii'ies  des  belles  Opelousas.  Avec  eux,  l'on 
voyait  Kvanf^éline,  ainsi  (pie  son  ^ui<le  spirituel,  le  père  Félicien.  A 
travers  des  s(»litiides  encoi'e  assombries  par  de  noires  lorèts,  sur  des 
sables  tciinbés  au  l'ond  de  l'eau,  ils  allaient  sans  cesse,  le  Jour  occupés  à 
descendre  le  lU'uve  tumultueux,  la  miit  se  réchauHant  «mi  troupe  aux 
feux  ([u'ils  allumaient  sur  ses  bords.  Tantôt,  le  ctturant  les  emportait 
dans  sa  vitesse,  à  travers  les  chutes  verti<iineuses,  parmi  le  verdoii'inent 
des  îles,  où  les  arbres  à  <'oton,  pareils  à  la  plume,  inclinaient  leurs  tètes 
vaporeuses  ;  ensuite,  ils  étaient  huK^és  dans  de  vastes  lacunes  dont  le 
tlot  lîiissait  transparaître   le   reflet   argenté  des   Sfind-Zitirs  ;  tandis  que 
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tout  brillants,   «voe  loiir  pliiivum»   IjIjiih'   comim;   la  nrigc,  des  bandes 
nombiH'iisi'S  do  pélicans  se  pronionairnl  dans  l'caii,  lo  long-  drs  vapnos 
qui  venaient  .jetci»  coninu^  un  voile  sin-  le  bord  d(^  ces  lacs.  Knsiiite  le 
paysage  se  nivela  ;  les  maisons  des  planteurs,  avec  leurs  colombiers  et 
les  cases  des  nègres,  apparurent,  dans  l'ombragi?  des  arbres  de  (^hine, 
au  centre  de  magnilicpies  Jardins,  ornant  les  rives  du  lleuve.  Us  allaient 
toucher  aux   royaumes  d(^   l'été  sans   lin,   là  où  la  courbe  superbe  du 
fleuve  se  dirige   vers  l'Kst,  à  travei's  la  côte  d'or,  parmi  les  bosquets 
tout  pleins  de  citrons  (^t  d'oranges.  A  l'exemple  du  fleuve,  h^s  voyageurs 
aussi  prirent  une  autre  ligne  et,  pénétrant  dans  le  Hayon  de  Plaqueminc, 
ils  s'égarèrent  presque  aussitôt  dans  un  labyrintlu^  d»^  marécages  et  d'eaux, 
aux  mille  détours,  se  prolongeant  d«^  tous  côtés  à  la  façon  d'une  trame 
d'acier.  Les  cyprès  au  f«'uillage  sombr»;  et  imposant  se  l'cjoignaient  par 
dessus   leurs   tètes  en   arceaux   ténébreux,   et  dans   l'air  leurs   mousses 
traînantes  ondulaient  comme  ces  banderolles  qu'cm  voyait  Jadis  attachées 
aux  murs  dc^s  vieilles  basiliques.   (l'était  le  silence  même  de  la  mort 
que  rompaient  seulement  les  hérons  en  train  d(?  regagnei'  au  crépu,  ule 
leur  domiciUî  Juché  sur  les  branches  du  cèdre,  ou  le  ricanement  démo- 
niaque du  hibou  souhaitant  la  bienvenue  à  la  lune  <lont  la  clarté  était 
tout  charmer  en  se  projetant  sur  l'eau  miroitante.  Elle  brillait,  cette  aimable 
lumière,  sur  les  colonnes  de  cyprès  et  de  cèdre  (pii  soutenaient  les  arceaux 
et  paraissait  tomber  à  travers  les  crevasses  de  ce  dôme  naturel,  comme 
par  les  fentes  d'une  ruine.  Tout  ce  qui  les  entourait  était  poiu*  eux  nouveau, 
indistinct  et  tenant  du  rêve;  Je  ne  sais  quelle  impression  d'émerveillement 
et  de  chagrin  fondit  sur  leurs  co'urs,  quel  étrange  présag»;  d'une  catas- 
trophe échappant  aux  yeux,  impossible  à  préciser.  Ainsi  ferme  ses  feuilles 
le  craintif  mimosa  au  son  lointain  des  pas  du  cluîval  sur  le  gazon  des 
prairies;  de  môme,  sans  attendre  (pie  la  main  du  malhinu*  l'ait  frappé, 
le  co'ur  (les  hommes,  assailli  de  press(;ntimenls  lugidires,  semble  reculer 
et  ne  plus  s'ouvrir.  Mais  paraissant  la  guider  à  travers  la  clarté  môr.ie 
de  la  lune,  une  vision  soutenait  le  cuuu'  d'Evangéline  et  lentement  se 
balan(;ait  à  sa  vue.  Otte  forme  fantastique  était  une  hîiUucination  de 
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tout  bpillai'i*  iviM-  !♦*«».  j**..--.*.  ;^.h  «uidiiii'  la  m  i^»-.  .  •  *•.,  <*« -* 
nombreuse-  <!••  |MMic.Mv^     •      -    ■•  v^f.  «phu,  h'  Inti^  u  •       ivM. 

qui  venaieitt  j»*lt'C  •'oiniu.    im  '    i«      «h  lai*^.   '  ii    . 

paysage  se  iiivi'la  ;  Ifs  inainniiH  <U'.-  jilatiW»*»»'».  ♦•iirn  tuiloiuii 

les  cases  (i»'H  ti«'gi'«'w,  itiiparurcnf,  Hans  I  oiulniiM'  '  ''•'  <•«•»»■, 

au  centre  «If  ma^tiiliqin'>*  jartlinH.  i»niaiil  los  riv»"-  «nf 

toucher  aux  royaiunt's  <l«'  l"»!»'  Mann  lin,  là  «mi  la  «MMirth-  -.iifH'ftM'  ihi 
fleuve  se  diriu;»'  vri's  l'Kst,  à  fe-aver»  lit  cote  «l'or,  parmi  1»»*  b«»Htnu'tî* 
tout  pleins  ih-  cih'tins  ««t  «rt>ranges.  A  r»!X«Mnplt'  «lu  \h'>n  \t"n  vuyap'Uf»» 
aussi  prirent  une  aiilic  ligne  cl,  pénétrant  dans  1.-  Hayon  <!»■  IMaqueniim*. 
ils  s'égarèrent  pn's<pie  iiussitôt  dans  nn  lahyrinllie  de  marécagen  et  d'eaux, 
aux  mille  détour**,  se  ')>r«don<;eanl  d.  i  -tt-  rAics  ,1  |,i  farou  «l'iiMe  trame 
d'acier.  Lest  cypi*»**  an  feuillage  «4iuii..  i.iHi^anl  si    l'ejoijrnuieid  par 

dessus   leurs   tètes    -n    aeceauv   ténélireux.    ••!    .«mi-    l'air   !•  ■  '•-•* 

traînantes  inidul.î'.'/il  eon)ine  ees  Itandei'olles  ipi  <>ii  voyait  j<*'m-  u»  r  «•  ^ 
aux  murs  des  vieilles  ha-iliques,  r.Mait  le  silence  inAni  '  '  M«rt 
que  rompaient  seideinind  les  lierons  e«  y-sin  d«-  regaynei-  au  trwpuM'ute 
leur  domicile  jnehé  sur  les  Inanehes  du  e4Hin',  on  le  tieartement  démo- 
niaque du  hilt'Mi  sonh.iilant  Ih  liienveni.  n  Unie  dont  la  elarl.  était 
tout  charme  en  se  projet^tnl  sur  le.ni  ttiinMttinU  .  FàW  hnlWi,  wtti»  aimable 
lumière,  sui'  len  lolonne*»  de  cyprins  vi  de  ««««Iri'  »(K»«*ii«'ui  ( 

et  paraissait  tomber  à  travers  b'*  iTev^«<*es  dr  'itw  ni''- 

par  les  fenbs  <1  Une  ruine.  'Imit  ee  .je  >iouraitf*ta«t  f"   > 

indistinct  et  iennnl  du  reNe:.ie  ne  s,;!-    • 
et  de  chagrin  tondit  sur  leuin  e<iMiî- 
trophe  écha|»p'int  aux  yeux,  impossil.' 
le  craintif  mimosa  au  son  lointain  «l.-      ; 
prairies;  d"  tnéuie,  .sans  attendre  que 
le  cœur  d<  -^  lioiumes,  assailli  de  p«*«'H)%t  .ur 
et  ne  plus  s'ouvrir.  Mais  parai>»H4*nl  I»  «*» 
de  la  lune,   une   vision  soutenait  1* 
balançait  à  sa    vue.   Cette  forme  faolitMi^j 
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•♦•Il  i'H|n'il  :  <iiiln'i»'l  vi'imil  •!•'  Ih  |H'»M't'«»(»')'  n  liii\«i'*  ••••  fli«'iiiiii  «li*  x-r^lin» 
4itl>'iiiiv||f.  t't  i'ht«i|iic  iiiMiiviMiMMil  «iti  iiiMiri'  li>H  rii|i|ii-iM>hiiit  •'lie  »*l  lui 
(t.-naiil)i^f 

Mois  à  ««»t   jiliit'i',   rlli*   vil  M'   I.  M  r  un  il»-    Miiii'iiii<'t»t<  h   ht    pinm»-  ilii 

viii>4!Hfiiii  :  i-i'l  li<iiiiiiit'  HHiiiiii  \ iu'iiii'i  ii'^i'iiM'iil  «Ijiiih  «ii  lt'i>in|M   iniitni 

iivrrlii'  les  iiii(i'»'V4  iifliMMii*^,  <|ii''  !••  luc^iii'tl  iivnif  |ii'ul-»»li't*  nim»i  »»»» 
(•(•llr  Ihuit  hmiIiiiih»  mit'  us  ifiii\    .iruxln**     Iwi  *»fiiM*iHi'  Mi'iitil  «'Inin 

UClUfllt    pîltMllI   rt'^    jmIJ.'I'-    !'Mt'l»r*'ll\   ••!   «  ••-   rfM'PMjot'»»   ••>     •*•  -mH..^,    (iritH{M«ili 
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If  iMcJnl  (In  silfiiiT  «"l  ({«MiiiîiMl  k\  jMtr'»}»-  hii\  Iiui».  i  »'!i 
jiis(|ir.i(i\  ini'i'h's  i):itHl«-i'4t}|<'<«  (If*  in«»uHH«'  >iiiH|M*ut)u«"4  :iu-«t'*-<»n.«  •»♦  tf-ui*- 
trl«'H,  fl  il.in>-  le  liiiiil;«ii».  '<nt'  !«•  |»Mn|iH'l  li<|iiiil«'  ''I  ««ou^  !«"*  tnlt  isIi-^juiI- 
l'Miiltiiiit's.  <l«'s  tH'iittM  h;hi->  n«iinUi'r  r.  ialf  riMil  |M»ur  i*'i*t«'iiMlrt'.  Sin-  »!> 
nt-nli'iiilil  |i;i».  mil'  \!ii\  li'iir  ifjx  ittliT  ;  U-<  [ir^ofomlfiir^  «(lt»*rnn'^ 
l'i'nvitM'rrnl  j»ii>-  iiti  nidl  ;  cl  «jii.mkI  rt'*i  »'<!»iih  ».  ncirl»  rnil  iî;in«  |r  sil«'iéi'f 
i|iii  '«iiivil,  il  s  t'til  «oiinnc  nu  -•  ntniu'iit  tir  (|«miI('ih',  \|m»'h  l'iviiimclMi»- 
s".il);i!i(ltMiMH  an  somiuril  ;  t'i'peuii.inl  l<«>  niai*nnn"%  <  («rifninannii  ilr  r;inu!' 
à  travei'*.   U's  ti»n«'hr4'H  iiochirn»"".   fniji'  à  intw  i!ni«'1«.   nu  tutui  t'nt'inn.inl 
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Hoi)  fH|M'il  ;  (Siilii'i«'l  vrntiil  <!«'  lu  |ii'«'rr<l«>i*  ù  li'tivrrM  i tinniii  (l«>  vrnliin* 

Mnli'iiiH'Ilc,  ri    cliiKiut'  iiit»iiv«<ni«'iil   <lii   iiiivii'f   li'M  ni|i|>n»clinil  rllr  ri    lui 
iliiviinlngi'. 

Aloi'N  II  Mil  |iliin',  rllr  vit  h«>  Ii'M'I'  un  ilt'M  iiiiu'init'i'M  n  lu  |)i'oii«'  du 
viliMMt'iiu;  n'I  lioiiiiui*  moiiiiii  \i|joun>usrinfiil  iIiiiim  hii  li'uui|>r  «'iiiiiuh'  |Miiir 
iivi'i'tit'  li'H  iiiiti'i's  iit'Ii'i'iiiM,  i|iM'  K*  liiisiinl  iiviiil   |M'iit-rlr«>  iiiinsi  iiiucnt'M  l'i 

n'Ilr  lii'iin'  iini'liiriir  hiii h  «miiix  siiiiMli'«>M.    Lu   Moiiiii'i'ir   rrlciilil   l'It'un- 

gi'iui'iit  piirnii  n'M  pilii'i'H  IfiifliiTiix  «'l  ers  ci^ii'iiiui'H  ilr  IViiilIrn,  roinpniil 


le  nit'lit'l  (lu  silt'iH'i'  et  (loiniiinl  In  |iiii'ot«'  iiiix  liois.  (lt>((i>  iiiiisi(|ti<'  n'iiiiiii 
Jiis«|ii'jiu.\  ini'fli'H  liiiiuli'i'ollcs  <!«'  inoiiHsc  siis|hmuIu«'h  )iii-(l«*ssiis  do  leurs 
lèlt'M,  cl  diins  II'  luinliiin,  siii*  Ir  |»iii>4|ii*'l  li(|uidt>  et  sous  les  rclnilissiinls 
IViiill<-i<>('s,  d«>s  «M'Iios  sjiiis  iioinhn'  l'cltilèn'iii  |iuui'  s'iMcindi'i'.  Miiis  ou 
irciilcudil  |)!is  iiiic  voix  li'iii*  i'('|)oiidi>i';  les  proiondriirs  «disnircs  u«>  Irur 
n'iivoyèiM'iil  |uis  un  mol  ;  cl  <|iiiiiid  n's  crlios  s'ju'i'i'^li'i'i'ul  dims  le  silence 
qui  siiivil,  il  y  eul  coinine  un  senlinienl  de  doiilcui*.  Alors  Kviin^V'line 
s'iiliiindoniiii  au  sonuneil;  cepcndiinl  les  inai'iniers  conliniiiiient  de  l'iiinei' 
il  li'avci's  les  ténèbres  nocturnes,  tour  à  tour  muets,  ou  lùen  entonnant 

83 


liVANdlJLINh: 


los  chansons  coiitnmièiH's  sni'  los  l)at(»iiiix  du  (ÎjuumIîi,  pai-rillcs  à  celles 
dont  ils  laisiiicnt  rcsonnci"  Jadis  les  civièi-es  de  leui*  |>i'()|)i'e  Acadi(^  Les 
niystéi'ieiises  l'inneurs  de  la  solitude;  coniniencèrenl  leur  invasion  noc- 
lurne,  distantes  et  vaf;iies,  ainsi  que  celles  <les  Mots  ou  d(!  la  hise,  dans 
les  l)ois,  (|nand  elles  nous  arrivent  parmi  les  ci'is  —  qu'on  dirait  des 
insultes  —  de  la  i^rue,  et  le  ^nmdenienl  de  relira,,  ant  allif^alor. 

Avant  qu'il  l'ùt  un  Jour  nouveau,  ils  sortirent  ainsi  de  ces  ombres 
épaisses  et,  d«'vant  eux,  s'étendirent  dans  l'or  d'un  radieux  soleil,  les  lacs 
de  l'Atcliafaliiya.  Aux  ^racit'ux  remous  produits  par  le  |>assa^e  des  rames, 
d'iimombrables  lis  d'eau  s'ébranlaient  comme  pom>  la  danse,  tandis  (pi'au- 
dessus  de  la  tète  des  ramem-s,  le  lotus  éblouissant  de  beauté  élevait  son 
«liadème  de  splendeur;  la  lleur  du  maf»nolia,  mêlant  son  soulïle  parfumé 
aux  ardeurs  de  midi,  alanj^uissait  l'atmosphère;  des  îles  chanqiétres,  à 
l'inllni,  odorantes  et  comme  nichées  dans  d'épais  berc(NUix  de  rosit'rs 
fleuris  en  buissons,  conviaient  ces  hommes  au  repos,  au  moment  où 
leur  bateau  filait  près  de  ces  rives  dormanl«;s.  Mientôt  et  tout  près  de 
la  plus  charmante  de  ces  îles,  la  fatigue  suspendit  l'activité  des  rameurs. 
Le  bateau  fui  amarré  en  toute  sécurité  sous  les  rameaux  des  saules  de 
W'achila  dont  ces  rives  étaient  ornées;  alors  se  dispei'sant  siii'  l'herbe, 
nos  pèlerins,  épuisés  par  leur  fatigant  voyage  de  nuit,  se  livrèi'ent  au 
p;)nuneil.  Un  grand  et  vaste  cèdre  étendait  sm*  les  dormeurs  l'abri  de 
son  dôme;  la  Iteur-trompette  et  la  vigie,  se  balançant  aux  bras  géants 
de  l'arbre,  suspendaient  haut  leiu's  éclu'lles  de  cordes,  ra|)pelant  celle  de 
Jacob,  sauf  (pie  la  montée  et  la  des<;ente  des  anges  sm*  les  degrés  oscil- 
laids,  était  ici  figurée  par  d'agiles  oiseaux-mou(>hrs,  voltig«'ant  d'une 
corolh;  à  l'autre.  Dans  son  sommeil  à  rond)re  du  cèdre,  Evangéline  eut 
du  moins  cette  vision.  L'amour  remi)lissail  s(ui  co>nr,  et  les  splendeui's 
du  céleste  séjour  rillumimùent,  en  dormant,  des  clartés  d'aurore  d'un 
ciel  s'((uvraid   pour  elle. 

Accélérée  encore  dans  sa  vitesse,  par  l'impulsion  de  nuiscideux  tra|)- 
peurs  el  chasseurs,  une  end)arcation  frèhr  et  rapide,  <pii  glissait  connue 
ini  rêve  sur  l'eau,  se  uïonlra  de  plus  en  pins  proche  pai'ini  ces  Mes  sans 
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nombre.  La  proue  était  tournée  vers  le  Nord,  regardant  le  pays  du  castor 
et  du  bison;  un  jeune  bomme  à  la  pbysionomie  pensive  et  paraissant  en 
proie  aux  soucîis,  était  assis  à  la  barre.  Son  front  était  rouvert  de  boucles 
noires  en  désordre  et  sa  ligure  portait  l'empreinte  visible  d'un  cbagrin 
en  avance  sur  son  âge.  Ce  jeune  homme  n'était  antre  que  (Jabriel, 
Gabriel  las  d'attendre,  malcban<îeux  et  tourmenté,  qui  venait  demander 
aux  déserts  de  l'Ouest  de  lui  faire  oublier  et  soi-même  et  sa  peine.  Les 
nouveaux  venus  s'avançaient  ave(!  vitesse  directement  sous  le  vent  de 
l'ile,  mais  le  long  de  l'autre  bord  et  derrière  un  écran  de  petits  palmiers; 
c'est  ainsi  qu'écbappa  h  leurs  yeux  le  canot  dans  son  abi'i  de  saules,  et 
que  les  voyageurs  endormis  ne  lurent  pas  dérangés  par  le  bruit  des 
rames.  Évangéline  ne  fut  pas  non  plus  arracbée  à  son  sommeil  par  aucun 
ange  du  Seigneur.  Prompts  comme  l'ombre  d'une  nuée  sur  le  gazon, 
s'en  allèrent  les  pèlerins  du  canot.  Le  bruit  des  avirons  sur  les  cbevilles 
où  on  les  accroche  venait  d'expirer  dans  le  lointain,  (piîind  nos  gens  se 
réveillèrent,  enlevés  eùt-on  dit  à  la  magie  d'une  extase;  et  la  jeune  lille 
soupirant  s'adressa  ainsi  au  cordial  et  alïectueux  pasteiu'  : 

—  «  Oh!  Père  Félicien,  je  ne  sais  «pielle  voix  dit  à  mon  co>ur,  (pie 
là,  tout  près  d(;  moi,  est  Gabriel  courant  le  monde;  n'est-ce  (pi'un  songe 
absurde,  une  flottante  et  stériU;  imagination?  N'est-ce  |)as  plutôt  un 
messager  de  Dieu  qui,  en  passant,  a  éclairé  mon  esprit  sur  la  réalité? 

Puis  avec  une  rougeur  elle  poursuivit  :  «  Pitié  pour  ma  faible 
cervelle!  de  tels  discours  ne  signilient  rien  pour  des  oreilles  telles  que 
les  tiennes!   » 

dépendant  le  saint  ministre  d(;  Dieu  lui  répliqua  en  égayant  sa 
riposte  d'un  sourire  : 

—  «  Tes  discours  ne  sont  pas  frivoles,  ma  lille,  ni  vides  de  sens 
pour  moi.  Dans  une  profondeur  tranquille  demeure  le  sentiment,  et  les 
mots  (pii  viennent  llotter  au-dessus  de  ces  mystérieus(!S  retraites,  sont 
comme  la  bouée  remuante  qui  révèle  la  cachettt?  de  l'ancre.  Donc  tu  dois 
te  lier  à  ton  co'ur  et  à  ce  que  les  honunes  traitent  d'illusions.  Il  est  très 
vrai  que  Gabriel  est  d.ms  ton  voisinage;  car  assez  près  d'ici,  dans  la 
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«lii'eclioii  du  Sud,  sur  l»?s  bords  de  lu  Trchc,  sonl  les  cités  de  Sainl-Mijui- 
et  <l(f  Saiul-IMiU'Iin.  Ces  lieux  vci-i'oul  hi  fliuicô»',  npirs  ('elle  <'oui's«', 
rendue  ii  son  liane«'s  ils  verront  (inir  la  longue  s«''|)aration  entre  le 
pasteur,  s«'s  ouailles  et  sa  herj^crie.  Cette  contrée  est  belle  ave(;  ses 
l»àtui'af;es  et  ses  loi'èts  d'arbres  fruitiers.  On  y  uiarcbe  littéralement  sur 
des  tapis  de  Heurs;  en  liaul,  un  ciel  du  bleu  le  plus  pur  se  déroule 
au-dessus  de  nous  et  sembb^  reposer  sa  voùt«'  sur  la  muraille  des  bois. 
Les  babitants  de  cette  ttu're  bénit;  l'ont  appelée  :  Le  Paradis  de 
Louisiane. 

Fortillés  par  ce  disc(»urs,  tous  lurent  debout  à  l'instant  et  poursui- 
virent  leur   v()yaj«e.    Peu   à    p(Mi    vint    le    soir.    Du    tond    de    l'Iiorizon 
occijlental,   le  soleil  étendit  sur  le  pays  (^l'embrassaient  les  yeux,  ainsi 
qu'un  encbanteur,   l'or  de  sa  baj^iu^tte.  On  vit  s'élever  de  scintillantes 
vapeurs;  au  toucber  magitjue,  le  lirmanuMit,  les  ondes,  les  bois  parurent 
t(Mis  |)rendre  l'eu  et  se  mélèr«Mit  dans  une  grandiose  fusion.  Avec  ses 
rames  trempées  d'eau,  le  bateau  llottait  toujours  sur  la  rivière  dormante 
et  semblait  une  nuée  aux  bords  argentés;  on  l'eût  dit  voyaf>eant  sous  un 
ciel  et  sur  un  autre.   Une  douceur  impossible  à  dire  ravissait  le  cœur 
d'Kvan^éline.     Sous     le    doi<;t    de     cet     encbantement,     le    mystérieux 
sanctuaire  du  c<eur  fut  illuminé  des  clartés  de  l'amour,  ainsi  que  le  ciel 
et  les  ondes  autour  d'elle.   Dans   cet   instant    même,    l'oiseau-moqueur, 
le  plus   farouclie  des  musici«'ns,   sortant   d'un   foiu-ré   du   voisinaj*e   et 
balancé   par  la   plus   liante   brjmcbe  d'un   saubî  penclié  au  bord  de  la 
rivière,  répandit  de  son  j^osier  mignon,  en  telle  abondance  sa  musique 
folle,  que  toute  la  nature  :  —  air,  forêts  et  Ilots,  —  i)arut  S(;  taire  pour 
l'entendre.  Ce  fut  d'abord  une  cbanson  p'-missanle  et  douloureuse  qui, 
montant  Jusqu'au  délire,  semblait  dii'i<;(M'  ou  accompajiner  la  frénésie  de 
liaccbanles  en  |)leine  oroie.   Ensuite,  on  entendit  se   lamenter,   doulou- 
reuses et  basses,  des  notes  isolées  <[ui,  rassemblées  (mi  un  seul  groupe 
par   l'oiseau,    lurent   lancées  connue   le   déll   de   la   dérision;  de   même, 
api'ès  la   tempête,  im  coup  de  vent  traversant  les  liantes  brandies  des 
arbres,  en  fait  tomber  la  pluie  bruissante  sur  les  brandies  en  averse  de 
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«'l'ishil.  Sons  les  auspices  de  cette  imisiqiu;  et  les  cd'iirs  <lél»(H'(laiit 
d'émoi,  ils  pénéti-èi-ent  avec  lenteur  dans  la  Tèche,  à  l'endi-oit  on  «dh^ 
(ravei'se  les  vei-tes  opelousas;  une  colonne  de  fumée  montant  d'une 
demeure  assez  proche,  leur  apparut  dans  l'atmosphère  omhrée,  par 
dessus  les  hois  «le  la  terrt;  ferme;  en  même  temps  parvint  à  leiu's 
(U'eilles  le  son  d'une  trompe  et  le  muf-issenient  éloigné  des  Ixeufs. 
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S^^^  KiiKi:    pi'«'s(|iu'  iui   Imnl   de  l't'iui,    cjichrt'   ri   li'iiii(|uill«',   st' 
r    Inuivail     riiiiliilalum     <lii     mailn'    «Irs     inuipcjuix,     sous 
l'oinhriif;»'    dos    «'lirncs    dmil    Irs    hi'iinclu'S    rlalau'iil    d«*s 
••uiHandcs    de    monss»'    t'spapioU'  ol    d'un    }»ui    inysli<|iH', 
srinblahlc  à  crliii  t\\\v  jadis  les   !)niid«'S  (l'aiiHiairnl  avec 
Iriii'S  cofin^'os    d'oi'   au    Irnips    dr   No«d.    l'iu'   crinlun-   de 
richrs  lloi-aisons,  dont  Taii'  «'tail  «'udjaunu'',  «'nlouniil  cctlc 
dcnu'ui'c    ronsli'uilr    «'ll»'-inrnn'    en    Imms    do    cypn'S,   dont    1«'S 
planches  avaionl  été   lailhVs   rt  ajustées  d'une  main  suif«neuse.   Le  luit 
était   |)eu  élevé  et  vaste;  une  verandali  aux  larj-es  proportions,  appuyée 
sur  de  minces  colonnes,  avec  son  eidrelacement  de  roses  «'1  sa  fiarnilurv; 
de  viiiiies,   se   développait   tout   autour  du   lo^is  et   nrevait    souvent  la 
visite  de   l'aUeille  et   du  coliUri.  La  maison  présentait,  à  chacun  de  ses 
houls,  parmi   h'S  lleurs  du  jardin,  des  pip'onniers  installés  (V»nune  un 
perpétuel    end>lème    d'iuuour,    constant    théâtre   d'unions   tendres  et  de 
luttes  entre  rivaux.   A  c«>  moment  l'endroit  était  silencieux,  le  haut  des 
îU'hres,    IVôlé   par  une  li^iie  d'ond^-e  et  de  clarté;   c«'pendant   l'intérieur 
lui-même  demeurait  dans   l'omhre  ;   une   lé<>cre  spirale  de  lumée  bleue, 
sortie    de    la    cheminée    en    montant,    se    ré|)andail    avec    h'uteur   dans 
l'atmosphère  vespérale.  A  l'arrière  de  l'habitation,  à  partir  de  la   porte 
du  jardin,   un  sentier  traversant   les  énormes  <>roupes  «le  chênes  abou- 
tissait  aux    bords  de   lii    prairie  immense,    dont    l'océan  de   lleurs  allait 
recevoir   le  soleil    descendant    vers    elle    maj«'stueusement.    L'n  bou<iuet 

88 


«I    ,    .,.H          v(  rciltl'i'liic'l  ;t  !iJ    il»'    H»'!4     vitfDt's    VU    l'nfil.igos,    il|»|lill-;»Hs;«|t 

,•!•       fi(     lui  !•'  sill.itr»-  l(  inuHMix  <!♦'  IiinIii-,  i-niimM-  iHilunt  '.h'  njh—'-vuia 

,ti)       »i  M   -t  o  hi'tiiscï*,   |>"  mlîiiil  «'t>tniiH'  'lft.««'ln''''»>  il    l»M»i*>   inidiif»       ilait" 

riiiinli'itililr  lii  ciiliiic  Ir  ii<-  il. 

l'iii  i-t-  iciit    an    j"  •  "Il    U'   fift;r!'      '■     " 

vie    l'i'i  i      ili'ii  l   iivt'c    !»-«  •■•'^^      >.•                                                                                 " 

fîirv^i'!      1.1  rt»  lie  rt   Ic^  .,          ,. 


fa 


t     un  (l'iiii'iiii  til  t'it  j»i  itti  •!••  *'•♦  ■ 

I.  rire  cl  lia'-iiin'i"  )■  '' 

(t't    ;ti'o(>fi(''!  :  irt'.    f.i  - 
■  i       !'t! ,     l<    niai»'!!'  '  ■   ï^ 

'. .,  .riirs    (j    i     -^  I  ■<        <  u*    i-i     >i      i-''\*v 

1 ,' l'Iuiir'^.       i  llKllU   M       siiulcM)     .r\>;      Ifiili'iii 
.fin-,    cl    (1-  |lli  y<ll  i    SCS    |)(>IIIIMMs«     V'-'^'  ■ 

icatissiin     ijni.    «liins    l'aif   fut'^!  •'.      '       -h»    iu, 
«•♦.     (■'«  Ims     (Itiiix    à     la     t'ni^    •  t     la.".  (UcIk  -        \ii,-i^»^ 


•  ai 
le*-    à     l'cciMUc 


i(.iii:i: 


W   Toml 


j>iiirl 


scinl 
Inirs 
l'iclu' 
(Icmciii'»' 


•  i-ii  in'c    fl'i    '  ■■    I 


,  «irtiiM      cl     if'n.jiitll' 

,lt(         i..i!'i  it<  «       lr<»il|H  illIV,       ->iiil^ 

?,..  MMdclli'S      chllilicill      ilt'"^ 

1  un     liiii    niysii<|ii<\ 
,:        liMinliftit'iii    ■i\rf 

,in     1    ..,|,-,     i\:      \iu\.     l   nr    rciullirt'    >*«• 
!î    i  ;(!-•  .  Un      •mliîlitllKV    ciilt.iif.ti'   I     \\' 

pliiiu'lirs  avaitMil   ('.■    iuili.os   ri  aju-i".*-   .'ni.-   «UH.tt  suii-m>iisr.    !,,■   hul 
("lilil   |)(Mi  rl«'Vt''  «'l  l.  :    ni).>   \<-iM!i(!i.h  .t'.s      .1 '^.•-    ,>r..|M.l-ti<.iis,  ,i|i|iiiy.-c 

sur  (le  ininrcs  n.lr  mi  -.  ,n."  -  •,.  .•..m-|,,o  ;...  h  ■  ms,'>-  .-l  ^n  -.unitiiiv 
(le  vijïiU'S,  se  (l('V"j.p;"i!  I*"il  ■•'il-ur  .!n  1..';.-^  .'I  nMcv.,ii  „  M>.t,t  iîi 
visite  (Ir  riilM'ille  '  'n  roiiii'.  L:i  iu.i,-.i!i  f.r.-^.  niait.  ^  .  h  ,  i.i-  i!r  ^.-h 
IkuiIs,  parmi  l«'S  I  ^  tiu  .j-ndin.  .î.^  |.,..,  ..•  -uiT».  insl.il!f-  ..1.  uh 
IM'I'|m''Iii('I  rmUlt'iiv  .nnniir,  cntislaiit  !!•■;»'.  .i  iiiiiniis  1^.',.!  .  .■!  «Ir 
luttes  entre  rivaiiN  ^  <v  int-ni.-nt  r.ii(ir<Mi  .1  u'  -.i;.'i„i.(i\.  !<•  <  nU  «les 
arhres,  l'rùlé  par  -..v.  li-ne  (h-nûn-..  el  «le  elMi-  .  .vp.-iHianI  !  n  l-fi-tir 
llli-inènie  deilieiira  i  iih  1  mm-^iv,  iuu'  i<i;t  n-  sural.'  .ie  iumee  l»le.ie, 
sortie  »l»'  la  eliei  iiiH.-  n,  .nMn!;w.L  -*.'  ivjm.-i.mI  a\er  l.'i.leur  (i;.iH 
ratuK.splière  vesp.  ^•.  A  t.»''  ■■  H»  ll.i.bHal..  .  a  .arUr  dr  !a  ;»-rl.- 
(lu  jardin,    un   sen  .av.-isiM.l    1   .   .•m.'Nh*>-4  ui""i"''     '*    <'l»''tM--   aliou- 

tissail   aux    hords   <'■•   1^    p'aiiie   n-Mr-n,.-.    <!.u.!    r<,iM.,p     .u-    n.urs  allait 
recevoir    le    soleil    «i.-^r.  luL.t,      vei-.    .1  .  .,.slu.MiM'in.   .1      lu    iMMnjnel 


J! 


jl'iii'IuM'H  avrc  rrnlivIiU'cnuMil  (!«'  h«'H  vipu'H  m  rniMlnf^rH,  îip|»ii'aiHHnil 
m  |)l«'iii  (InnH  lo  Hilhigc  lumineux  de  l'iislrr,  coiunic  aiiliinl  <l«'  vjiiHst'aiix 
aux  voih'H  omhn'iiscH,  priidanl  comiiH'  détarhn'H  à  Iriii's  mAliircH,  dans 
riinmohilité  du  calinc!  tropical. 

Pircisrinrnl  au  point  où  le  lioule  dr  llt'ui'H  que  lif;ui'ait  la  pi-airic 
se  HMicontrait  avec  les  hois,  se  tenait  un  pasteuc,  d'aploinh  siu'  son 
elieval  ;  la  selUî  et  les  éti'iei-s  à  l'espaj^ntile,  l'Iionnue  portant  des  guèti-es 


*!« 


et  un  pourpoint  en  |)eau  de  daim.  Sous  le  somln'»'i'o  espaf>nol,  une  lae(5 
lai-f-e,  et  basanée  promenait  sur  cette  scène  tran^piille  le  ref>ard  important 
du  propriétaire.  Les  va<'hes  en  nombre  incalculabb',  rassend>lées  aut«»ur 
d»i  lui,  tondaient  paisibb-menl  Tlierbe,  ou  respiraient  les  fraicbes 
va|)eurs  <pù  s'élevaient  de  l'eau  et  se  l'épandaient  ««nsuite  :ur  les 
alentours,  l/bomme  soideva  avec  b-nteur  la  trom|)e  suspendue  à  son 
liane,  et  déployant  ses  poumons  vastes  et  profonds,  il  souilla  un  coup 
retentissant  (pu,  dans  l'air  liumide  et  calme  <lu  soir,  r«>nvoya  au  loin 
des    écbos   doux  à   bi    l'ois   et   laroucbes.    Aussitôt,    pareilles  à    l'écume 
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qui  Jnillil  de  hi  liillv  <I(!H  (><uininlH  de  lu  int'i*,  Ich  conu'i^  longues  et 
MiiiK'lies  (li'H  iM'Htiiiii.v  iippai'iii'ciit  iiiMlt'HHiiH  <lii  gii/oi).  Ils  cxiiininèrcMl 
(|iii'l(|ii*'  li'mpH  en  Hilrncc  cl  se  pm'ipilri'riil  en  n)iif>iHH!inl  à  Iravers  les 
priiii'icH;  hieninl  Icni*  niiiHHc  cnorinc  ne  lui  plus  (pi'nn  bronilliinl,  une 
nuée  lointiiine.  (lonnne  le  niaid'e  de  ces  aiiiniiinx  gagnail  sa  maison,  il 
vil  à  travers  la  grille  du  Jardin  Kvangéline  el  le  euré  niarehanl  au 
devanl  de  lui.  i\'«'n  eroyanl  |)as  ses  yeux,  il  mil  aussilôl  pied  à  (erre  el 
eourui  à  eux  les  hras  ouvei'ls,  av»M'  des  eris  d'élonnemenl.  Les  autres, 
en  apercevant  ses  traits,  reeomuu'enl  le  loi'gei'on  Kasile.  Uien  de  plus 
atVeelueux  <pie  sa  hienveiuie,  eonuu«'  il  conduisait  s<'s  hôtes  au  Jai'din. 
I<insend>le  ils  siMdagèrent  leui'  eieur  dans  un  intai'issaUle  llux  de 
demand«'S  et  de  réponses;  assis  à  l'ondu-e  d«'S  rosiers,  ils  l'cnouvelèrcnt 
leurs  t»;ndres  end»rassements,  les  |deurs  el  les  rires  se  succédaid  tour  à 
tour  et  faisant  place  à  ih'  longues  rétlexions  silencieuses,  (iertes,  ils 
étaienl  pai'l'ois  pensifs;  car  on  ne  voyait  toujours  pas  (îahriel  et  le  c(eur 
d'Kvangéline  en  concevail  des  doutes  amers  et  d«'  noires  iiupiiétudes.  iXe 
pouvant  dissimuler  un  peu  de  gène,  Hasile,  comme  les  autres  si;  taisaient, 
[>arla  en  ces  t«'rmes  : 

—  Si  vous  avez  pris  [tour  v«'nir  ici  |)ar  rAlcIiafalaya,  Je  ne 
compr»'n<ls  pas  (pie  vous  n'ayez  point  croisé  la  l)arqu(?  de  mon  lils 
(lahi'iel   sur  (pielque  point  des  Itayous. 

(]es  simples  mots  d<>  Uasile  iii'ent  passer  une  ondtre  sur  la  ligure 
de  la  Jeun»'  tille;  ses  yeux  s«^  mouillèrenl  de  pleurs  el  c'est  av»'c  un 
tremhlement  aux  lèvres  qu'»'lle  dit  : 

—  Hé  (pioi'^  pas  ici?  (iahriel  s'en  est  allé? 

Alors  a[)puyant  son  visage  conti'c  l'épaule  de  Hasil»',  elle  soulagea 
stm  co'ur*  déhoi'dant  en  plaintes  el  en  larmes,  (à^  (pie  voyant,  le  bon 
forgeron,  d'im»;  voix  re(l»!venue  gaie  [K'ndanl  ce  petit  discours  : 

—  Sois  forte  et  contente,  nia  tille,  lui  dit-il.  (ilahi'iel  nous  a  (pùltés 
seidemenl  (1«^  ce  matin.  Tète  sans  cervelle  (pii  m'ahandonne  tout  seul 
avec  mes  chevaux,  mes  honds  et  mes  montons.  L'agitation  et  la 
niiuivaise    humeur  s'étaient   emparés    de   lui   dans  ces  derniers   lem[)s; 
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rin(|ni«'>liulc  et  Ira  Ira  verses  qui  é|)r()iivèrent  non  eu'iir  rnvuienl  rendu 
ineiipiihie  de  se  l'iiire  à  lu  lriiri|iiilli(é  de  noire  eitlnu;  vi<>.  Tu  «Hain 
Hon  unique  pensée  dans  la  persistance  de  son  incertitude  et  de  sa 
peine;  il  ne  sortait  d'un  continuel  silence,  (pi(>  pour  parler  de  toi  et 
d(;  son  tourment.  A  la  lin,  tout  le  monde,  —  lionunes  (>t  Jeunes  tilles, 
—  le  trouva  tellement  d«''sa}^réal)le,  et  il  uïe  parut  si  peu  divertissant  à 
iuoi-m«'>me  «pie  Ji;  me  déciilai  à  pi'endre  un  parti  et  .j(^  le  dirigeai  sur 
la  ville  d'Adayes,  pour  y  l'aire  l»(  ti'alic  des  nudes  avec  les  j^ens 
(rKspa^iie.  ensuite  il  suivra  les  pistes  des  Indiens  juscpraiiix  luonts 
O/ark,  taisant  en  routes  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  dans  les 
hois;  ou  liitMi  dans  l'eau,  prenant  au  piègC!  le  castor.  Allons,  raninu;-loi, 
nous  allons  nous  luettri^  à  la  poursuite  de  cet  amoureux  déserteur;  il 
n'(?st  pas  encore  très  avancé  dans  s<»n  voyaj^c,  et  ni  les  destinées  ni 
l(>s  rivières  ni;  lui  sont  l'avoraldcss.  Delutut  et  en  route,  pas  plus  tard 
<pie  demain;  et,  cheminant  [larnii  la  rou^e  roséi;  matinale,  nous  U' 
sei'rerons  de  près  et  le  restitu»'rons  à  son  cachot. 

Dans  ce  moment,  il  y  eut  un  hruit  Joyeux  de  voix  et  l'on  vit 
entrer  Michel  le  violoneux,  venu  des  rives  du  Ih'uve,  voiture  par  les 
hras  d(!  ses  compagnons.  Le;  foyer  de  HasiUî  avait  longtemps  été,  |)our 
l'artiste,  conl'ortahle  comme  l'Olynqie  pour  un  Dieu,  ce  Michel  n'ayant 
cure  qui;  d'achninistrer  de  la  musique  aux  luunains.  Ses  mèches 
arg'(;ntées  et  son  crin-crin  étaient  reninnmés  au  loin  :  «  De  longs  Jours 
à  Michel,  le  hon  chanteur  d'Acadie!  »  s'exclamaient-ils  tous,  en  le 
portant  ainsi  dans  une  sorti;  de  procession  triomphale.  Inunédiatement 
le  |)ère  l^Y'licien  s'avan(;ant  avec  Kvangéline,  pntdigua  au  vieux 
honhonune  les  paroles  cordiales,  évixpiant  les  Jours  d'autrel'ois;  tandis 
que  Basile,  au  comhie  du  ravissement,  accueillait  avec  une  satisfaction 
(îxuhérante  ses  anciens  amis  et  leurs  lionnes  femmes,  serrant  contri; 
son  cdMU'  mères  et  filles,  tout  en  riant  avec  hruit  l't  longuement.  Tous 
tomhèrent  (mi  aihniration  devant  les  richesses  de  l'cix-ijrgeron  et  n'«;n 
riîvi'naient  pas  à  la  vue  de  la  propriété,  du  hétail  et  suitout  de  la  tenue 
patriarcale  de  Dasile.  Leur  émerveillement  ne  fut  pas  moindre  à  cl>  qui 
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Inir  l'iil  «lil  Hiir  l«'  Kmtjmii,  Hiir  W  «'lim.il  A  hiii-  Irn  |»niii'irH,  où  Irs  IkM^h 
81IIIH  iiomlnr  dcx-iii  icnl  lo  Uu'ii  (!«•  n-lui  i|iii  Hriilrmrnl  roiiHriilail  à  H'rn 
.'inpiin'i'.  A  |)iiH  soi,  duinm  sr  «lit  niors  «lu'il  Ht-  inrllriiil  «le  Imiii  npiir 
«>n  rlM'iniii  |)oiir  siiiviv  rrl  r.\nn|»l«'.  To:ih  uIoph  inoiitiiiil  les  iinin-licH  A 
)i|HM'H  avoir  Inivri-sé  lu  IViiichc  vitiiihIiiIi,  iM'iirlivirnl  dmis  Ir  hall  «I»' 
riialiilalioii,  «ni  déj»  '''  '*«'P'«'^  '•"  ^*»'''  *'•'  •*»>*••»'  alh'iwlail  If  inalliv  m 
ivlanl.    Alors    loiil»'    la     Iroiipr    s'assil    à    laWI»-    «'l    l'on    se    régala    «lo 

(•oiupaf;ni«'. 

l/ohsciirilc    (lu    soir    loinlia    l»riis(HH'm«'nl    sur    «•«'    f;ai    rrpas.    A 
rcxlrriciir  loiil  s»'  laisail.  La  Imu',  avcr  son  rscorU' dt'  rosée,  ri  d'innoni- 
hrahlcs  astres,  jelanl   sur  le  |)aysa^e  une  lumière  «l'arj-enl,  se  levi-n'ut 
dans  leui'  heaul»';   mais,   au  dedans  de  la   maison,  il  y  avait  une  riarlé 
plus  eelalanle  ene(»re  sur   Ks  visa<;es  «les  eompaj-nons   réunis   sous   l«'S 
rav(Mis  «l«'  la  lampe.  I)«'  s«m  laul«'uil  élev»'  à  la  t«He  «I»'  la  laid»',  le  malin; 
di's  troupeaux  |)ro«liKni«it  à  la  l'ois  l«'s  trésors  «le  son  «-«eur  ««t  <l«;  sa  ««av»; 
«lans  un»'  «•xpansi«m  inlarissald»'.  VA  puis,  ayant  allumé  sa  pip«',  Imurrée 
de    raf;réal>le   laha«i   «les    Nal«'lut«»«'hes,    il    s'a«lressa   ainsi    à    s«'s    invitt'S 
«levi'uus  tout  att«'nlion  ««t  tout  sourin'S  :  ~  «  Amis  «|ui  v«'n«'z  «le  sulùr  un«' 
si  hinj-u»'  |)rivati«Mi  d'amitié  et  «l'asil»',  je  vous  le  ré|)«'t«;  «mh-oh'  :  Soy«'Z 
les    hiiMivenus.    Oui,    l«'s    l)i«'nv«'nus,   Je    le    répt'te,    dans    un«'    «h'nieure 
possihli'UU'id  nu'ilU'ure  i\w  «-«'Ile  «l'autrelois.  On  ne  v«)it  point  i«'i  «rinv«'r 
alVamé  f;la«'«'r  noli'«'  san^  «'onun.    r«'au  «l«'s  rivi«'r«'s;  iei,  l«'  travailleur  «le 
la  terre  ne  voit  \m\.->  sa  lu  •<  ur  «'\eit«''e  par  un  9«>l  |)ierr«Mix;  1«;  l)al«'au  wa 
«•ourt  |)as  plus  «lou«'ement  sur  r«»n«l«'  «|u«'  la  «'liarru*'  «lans  la  l«'rr«;  «1«',  ce 
|)ays.   Iei,   l'oi-anf-i'r  n«'  «'«'ss«'  pas  «l«'  llt'iu-ir  un  s«'ul  Jour  «I»'  l'annt'e  «'l 
tout  un  (Hé  du  Canada  ne  lait  pas  autant  pouss«'r  riierh»',  «pi'iei  r«'Hpae«' 
«l'une  seule  nuit  ;  sans  parler  «l«'s  trou|)eaux  sans  n<»ndM'«'  «pri«'i  toujoiu's 
on  voit  f;aloper,  sauvaf;«'â  «'t  sans  maitn's,  à  travers  1«'S  prairi«'s,  «'I  «1«!  la 
terre  «pii  ne  eoùte  «pie  la  peine  «!«'  la  «l«'man«l«'r,  «>t  «lu  l»«»is  «le  «'onslrii«'ti«)n 
«pii  s'oll're  i«'i  en  l'oréts  «'t  bientôt   «'onverti  «'n  mai9«>ns,  au  uïo«li«pie  prix 
d«;  «pieltpies  heiu'es  «le  travail  av«'e  la  «•«»f;n«''e.  Du  mtdns,  i«'i,  «pian«i  vos 
maisons  sont  hàtit'S  et  «|ue  1«'  1)1  '  mûr  Jaunit  vos  arpents,  il  n'y  a  pas  «le 
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ri>l  (înrH'fçr»  pour  voim  iii-nH-lu'i'  l'i  vos  Toyrrs,  mi'lli'»'  Ir  IVii  h  vos  iiiaisoiis 
»'(  n  vos  ivi'ollrs,  «•(  vous  «It'i'olMM*  vos  Ut'^h'S  cl  vos  iiicInii'irN.  .. 

Kn  |)ni'hiiil  iiiiisi,  le  lorgiToii  rnivoyiiil  |tin'  h's  nni'inrs  une  ImmiIIVm' 
rui'i<MiS('  l'I  il  riiisuil  i'«'>si»Mii«'r  In  liihlr  sous  un  rou|i  li>n'ilil«>  il«>  sa  luiiin 
('tnoi'iiip  t'I  nuisrulnist';  à  crllf  louiianl*'  sui'|H'isi',  (nus  les  iiivilt'S  rurrul 
uu  HUi'siiul  •'{  Ir  |M'i'«'  l'V'lififu,  slupcriiil,  (Iciucui'ii  sur  W  «■luiin|t  rouunr 
inuiioliilisr,  avre,  cuire  les  «loi^ls,  une  piiirn'  «le  taliar,  près  <le  l'cjuiiuln' 
s«'s  l'ossrs  nasales.  L'lionn«Me  llasile  pom-suivil  alors  sur  un  (on  moins 
Apro  el  pins  Joyi^ux  : 

—  "  Ali!  pai' exemple,  f;ai'e  à  la  lièvre,  compagnons,  mcllcz-vous  de 
la  lièvre.  V^iyez-vons,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  lièvre  de  nos  IVoides 
Icmpéralures  acadienncs,  dont  on  peu!  se  tirer  par  le  moyen  d'ime 
araignée  (pie  l'on  attache  à  son  col,  captive  dans  l'intérieur  d'une 
noix.   » 

On  entendit  alors  une  riiniciir  de  voix  à  la  porte;  les  marches  et  le 
[laïupiel  de  la  t'raiche  verandah  résonnèrent  hoiis  un  hruit  de  pas  de 
plus  en  plus  proches,  (les  nouveaux  vciuim  représentaient  les  créoles  du 
voisinage  et  les  modestes  planteurs  d'Acadie  «pii  venaient  d'èti'c  conviés 
«n  masse  au  logis  du  pasteur  de  troupeaux,  Hasile.  dett»'  réunion 
d'anciens  compagnons  et  voisins  l'ut  des  plus  gaies  et  animée  par  les 
étreintes  imituelles  d'amis  se  retrouvant;  en  même  temps,  ceux  (|ui 
avaicîut  jnscpralors  vécu  sans  se  connaître,  à  se  rencontr«'r  sur  la  terre 
d'exil,  se  traitèrent  sur  le  <^hamp  de  camarades,  sous  la  chère  inniience 
des  liens  d'un  même  herceaii. 

(leptMidant,   toute   conversation   plus   longue  l'ut  alors  empêchée  par 

un    air  de   iiiusi(|ue  (pii  se;  mit  à   résonn lans   le  hall   voisin   et  dont 

l'auteur  é(ai(  iMiclu'l  le  ménélrier,  en  train  d'ac<'ordei'  son  mélodieux 
instrument.  Alors  tous  ces  hraves  gens,  ainsi  «pi'une  troupe  d'eid'aids 
ravis,  onhiiant  tout  le  reste,  s'ahandonnèrent  au  vertige  de  la  danse 
étourdissant»',  galopant  et  («uirnoyaid  dans  le  (rain  de  la  musi(|ue,  en 
une  sorle  de  rêve,  tous  les  yeux  pleins  de  (lamines  et  les  rohes  se 
(rémoussant  dans  une  course  l'olle. 


i:\  \siii:i.isi: 

INmkIiiiiI  n-  lrm|»H  I.'  .iiiv  .•!  W  ninlfir  «Irn  ln.u|u'Mii\  irlin-H  ù  piiH. 


il  r,..xlr.'mil.'  (lu  luill,  H'.'nln'l.'niii.'iil  «I .m|)iimtM'.  Lrs  soiiv.'nirs  d'imliv- 

r„is  ivvrnîii.'nl  ilai.s   Inir  fimsrri.'  î.v.r   l.-s  llM'm.'s  <rm.ini.nrhui  .'(  I.'h 

rhoHPS   (Ir   .Inni.in,    li.ndis   (|i.'KvaMf;rlinr   i.vi.il    Vn\v  .1.'   nr   |.ms  .Mi 

,,.  n.oiHir;  nu  .Inlaiis  dVII.',  d'nnnnnu's  in.n^vs  sr  dn-ssiiirnl.  Lu  ^nmdr 
voix  d.'  h.  mrr  à  In.v.TS  la  miisi<|in'  dr  la  dans.'  s..  1'.  ,  il  I.mij.m.i's 
,.„l,.,„|,,.    ,1.'    la  .j.MM..'   lill.'  ;    s.»n    àm.'   lui    .'nvalii.'   par    un.'    irn-sislild.' 

„„.|,„„'..li.'  .'I  .-II.'  alla  s..  n.l'.ip.T  dai.s  h-  jardin,  sans  .p..'  p.-rs.Mn» il 

n-marcp..'  sa  disparili..n.  CVIail  un.-  a.ln.iral.l.'  s..ir.V.  La  lun.'  in..nlail 
,.,.  ar^.'i.lanl  l.-nr  l'ail.«  d.'rri.-r.'  I.'  s.unhr.'  r.'inparl  d.'s  Lois;  un  rayon 
l,,.nd)lanl  .1.'  .'.«I  ashv,  lainis..  par  l.-s  In'an.'lu's,  I.Muhail  par  pla.'.'s  sur 
r,.au,  d.Mix  .-..inn».'  un.'  ain.uu'.'us.'  p.'us.'.'  sur  ini  .'.l'ur  Irisl.'  ayant 
p..rdu  sa  v..i.'.  Aulour  d'.'ll.',  tout  pr.'s  d'.'ll.',  I.'s  innond.rald.'s  ll.'urs 
du  parl.'rr.'  .'pan.-hai.'iil  l.'urs  àin.'s  .'u  .lour.'s  o.l.'urs  cpii  .-lai.'id  l.'iu-s 
pn,.r.'s  i't  l.'urs  av.'ux  à  la  tu.it,  poursuivant  sa  r..ut.'  sil.'nci.'us.',  ainsi 
,pMn.  nioin.'  .'arthusi.'n.  L.'  ro'ur  (rLvanji.'lin.',  sans  d.uit.'  plus  parl'uni.' 
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(|iii>  «'(^s  llfMirs,  ('tait  appcsîiiili  coininc  «'llos  par  l»'s  Iôiu'Ium's  v{  riuimiditc 
(l<>  la  iHiil.  D'inrlîaldcK  aspirations  rinoiidaitMil,  aurait-on  dit,  sous  la 
inaf;io  paisible  du  clair  d«'  liiiu',  tandis  cpio  |)i«r  la  porte  du  Jardin,  sous 
l'ahri  noir  des  eliènes,  elle  atteij'uait  le  lonf>  <lu  sentier  le  hoi-d  <le  la 
prairie  sans  limite.  Sil»Mieieuse  était  la  plaee,  sous  un  brouillard  d'ar^,eid; 
des  myriades  entremêlées  de  lucioles  y  pi>(»menaient  leurs  llottantes  lueui's. 
Au-dessus  di'  sa  tète,  les  étoiles,  émanations  de  la  pensée  divine  là  haut, 
continuaient  de  briller  à  la  vue  de  l'Iiomme  (pii  a  <^essé,  lui,  (r.idmirer 
et  d'olVrir  son  culte,  excepté  l4trs([ue  Tinccnilie  d'une  comète  rougeoie 
sur  les  mui's  du  temple  comme  si  une  main  venait  d'apparaître  et  d'y 
inscrire  :  «  L'pbarsin  !  » 

Entre  ces  astres  et  ces  brillants  insectes,  le  cumu*  (rKvan^èline  llottait 
dans  l'isolement. 

—  «  Oli!  (Jabriel,  s'écria-t-elle  ;  ob  !  le  maître  de  mon  co'ur,  es-tu 
vraiment  si  pi'ès  de  moi  et  m'est-il  impossible  de  t'aperc«»voir?  Vrainjent 
sonunes-nous  si  voisins  l'un  de  l'autre  et  ne  puis-je  ouïr  ta  voix?  Que 
souvent  le  cbemin  de  cette  prairie  a  résonné  sous  tes  pas!  Que  souvent 
ton  re<>'ard  s'est  arrêté  sui'  tous  ces  arbres  autour  de  moi!  Maintes  l'ois, 
en  revenant  du  ti'avail,  lu  t'es  coucbé  poiu*  doi'mii'  sous  ce  cbène  et  pour 
me  revoir  en  rêve  pendant  ton  somme.  Quand  est-ce  (pie  lu  reparaiti'as 
devant  ces  yeux  et  (pie  ces  bras  pourront  se  nouer  îuitour  de  loi?  » 

Tout  à  coup,  à  l'oreille  d'Evanf^èline,  echita  la  voix  per(;!mte  d'un 
ois«^au  des  bois,  conmie  mi  cbani  de  Itùte  dans  la  forêt;  bienl<M  ce  cbant, 
après  avoir  traverse  en  s'éloi^nant  les  massifs  d'alentour,  alla  s'éteindre 
dans  la  silencieuse  nuit. 

Des  pi'olondes  et  latiditpies  retraites  de  l'obscurité,  les  cbênes  nuu'- 
muraient  à  Évangéline  :  patience!  et  de  la  prairie  rayomiante  sous  le 
clair  de  lune  vint,  réponse  soupirée  :  demain! 

Le  l(Midemain  un  soleil  éclatant  inaugura  hi  journée;  toutes  tes  lleju's 
de  la  (^ampa^iie  ari*os('rent  d»^  leurs  pleurs  ses  pieds  l'esplendissanls  et 
aussi  parlumèrent  sa  clievelure  avec  le  bitume  de  délice  ([u'enrernuiil 
leur  corolle  de  cristal. 
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Le  (iiii'é,  se  tt-nuiil  près  dc^  la  poKe  aln'ité(?  conti'»!  le  soleil,  disait  : 
«  Adini!  ne  inan(|nez  pas  de  délivrer  l'enlant  pi'«»dif>u('  de  son  Jeune  et 
de  sa  lamine  et  de  nous  le  l'endre...  Ainsi  (pie  la  viei-f^v  lolle,  qui  se 
livi-ait  an  Homm<'il,  tandis  «pie  le  liane»'  était  tout  près  d'arriver. 

—  «  Adieu!  ..  lui  répondit  Évauf^éline,  et,  l((  visage  souriant,  elle  se 
rendit  en  eoiu|)af;nie  du  lors-et'(»n  Juscprau  bord  de  Trau,  où  ils  étaient 
déjà  attendus  par  les  bateliers.  S'étant  mis  en  route  au  eouuueneement 
<ln  Joins  «ous  la  douhie  (-larté  du  soleil  e»  du  eontiMitement  intérieur,  ils 
suivirent  vitement  dans  sa  l'uite  celui  <pii  (Mourait  en  avance  d'eux,  tour- 
hilloiuianl  sous  l'haleine  du  sort,  comme  dans  !e  désert,  Iji  dépouille  des 
hranches.  Pas  plus  ce  Joui'-là,  (pie  le  prochain  ni  même  (pu;  lo  surlen- 
demain, lac,  lorét  ni  rivière,  ne  leur  oUrit  aucun  vesti^i;  de  celui  (pi'ils 
cherchaient.  HeaiKîoup  d'autres  Jours  s'écoulèrent  sans  meilleure  réussite 
pour  eux;  leurs  imiipies  <>iu(les  |)armi  cette  (xmtrée  larouche  et  lugubre 
étaient  des  hriiils  conl'us  et  peu  (^'rtains;  Jusipi'à  ce  (pi'étar.t  un  Jour 
descendus,  exténués  et  à  bout  de  lorce,  à  la  modeste  iKitellerie  de  la 
ville  espagnole  d'Adayes,  ils  enb'ndissent  l'aubergiste  expansil',  leur 
annoncer  ipu;  la  veille,  (labriel  avec  sa  troii|H;  de  "hevaux,  de  guides  et 
de  compagnons,  s'était,  en  (piitlant  cet  endroit-ci,  dirigé  veî-s  les 
[irai  ries. 


' 
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IV 


vruiiiÉ  d'iivîinccp  dans  l'Oiicsl,  on  trouve  uiio  vé^Um  dcserlo, 
>j||     où,  imi'ini  les  nt  igcs  consfaiilcs,  hr,  inonlaf>n('s  l'Ic'venl  Irui-s 
siipei-hcs    soininols    de   liimi«'iT.   Kn   bas,    des    pi-ofondeiii-s 
de  leiii's  i-aviin's  aluMiples,  où  la  ^ov^o,  coinine  une  han-ière 
(|iii     s'oiivi'e,    oll'i'e    un    eheniin    pénible     nix    convois    des 
éniij'i'anls,   on   voit  eoulei*  vers   l'Ouest,  l'Oi-e^ai  ainsi  que 
le   W'alleway  et  l'Owyliee.  Du  coté  de  l'Est,   la  Nebi-aska, 
dans  sa  course  pleine  ded«'tours,  parmi  les  monts  Wendriver, 
se  préci|)ite  en  <'ascades,  à  Iravers  la  vallée  des  l<]aux-Dou(;es.  Au  Sud, 
cependant,  venus  de  l.i  Foifainr  t/ni  tmii/  et  des  monta«;nes  ««spaj-noles, 
des    torrents    à    ne  pas    ies    compter,   pleins   de   sables   et  «le   pi«>rres   et 
connue  balayés  par  le  Sim..im  iU\   déserl.    s'en  vont  à  hi  mer  avec  une 
rumeu!'  sans   trêve,   vibrant  liant  et  soleimels,  ainsi   (pi  une   liarpe   aux 
noi«'s    pi'olondes.    Les    prairies   à    la    prodij^ieus»?    beauté,    de    véritables 
values  «K     verdure   |K'rpétuellemenl   renmées  dans  l'ombre  ou  la  clarté 
du  soleil,  vaj^ues  îM'splendissanles  de  l'é.-lat  des  roses  et  de   la   |)ourpre 
des  amorpbas,  se  déroulent  entre  ces  ea  ix  en  marclie.  Le  buHle,   l'élan 
et  le  cbevreuil  abondent  sur  ces  terres  (pie   ne  man(|iient  pas  n<>n  plus 
iU'  parcourir  les  !ou[>s  et  les  bandes   de  cbevaux  en   liberté;  elles  sont 
encoi'c  visit«''es,  ces   praii'ies,   par   les   incendies  (|ui    les   dévorent   («t  les 
llétrissent,   et   par  les  vents   liarassés    d'un    trop  Ion-  voyaj^e,  et    par  la 
postérité  d'Isnnu-'l,   dont  les  li-ibiis  éparses  ensanglantent  les  sables  des 
déserts.    Sur   ces   ellroyables    pistes   de    massaci-es,    le    vautour   au    v(d 
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innjt'stiHMix,  (Irci'il  en  Vw'w  des  ('cn'lrs  :  on  dii'îiit  rrspril  inapiiisiihlc  (rmi 
('Hpitnin«>  «''}»oi'f;«''  <lans  la  nirlrc  «'I  <|iii,  inonlant  par  des  (Icf^n's  invisihii's, 
âc('«Mlr  an  iiiMnainiMil.  Par*  iiihM'vallcs,  on  voit  sorlii'  la  l'nnico  dn  <'arn|)('- 
nuMil  «le  <n>s  laroiiclirs  pillards  cl  des  Itosqnrts  Jaillis  dn  bord  des  oanx 
conranlos.  II«'rnîilo  de  la  s(>lilnd(',  l'onrs  nioroso  cl  tacitni'nc  glisse 
<'n  bas  des  ravines  (»bseni'«'s,  afin  d'«>xli'aire  les  racines  toul  anpi'i's  de 
l'eau.  Sur  toute  cette  scène  et  pai'cil  à  la  <lroite  tutclairc  du  Seigneur 
étendue  au-dessus  de  tous,  est   le  ciel,   le  ciel  étincelant  et  Joyeux. 

Avec  une  escorte  de  cbasseiu's  et  de  ti'appeurs,  (iabriel  avait  pénétré 
loin  dans  ce  pays  uierveilh'ux,  situé  à  la  base  des  monts  Ozark.  Basile 
et  sa  Jeune  compagne,  sous  la  conduite  de  guides  indiens,  suivaient  uu 
Jour  apirs  l'autre  -tes  pas  rapides,  et,  quotidiennement,  ils  avaient  <'ru  le 
dépasser.  De  temps  en  teiups,  ib  aperçurent  ou  s'imaginaient  apercevoir 
s'élevant  dans  l'air  matinal  de  la  plaiue  <listante,  la  fumée  de  son  cam- 
pement; mais,  à  la  lin  du  Jour,  (piand  ils  élîuenl  rendus  au  point  décevant, 
leur  uni(pie  rencontre  c'étaient  des  cendres  et  des  foyers  éteints.  Malgré 
tout,  malgré  la  icistesse  de  leurs  âmes  parfois  et  la  fatigue  de  leurs 
membres,  l'espoir  les  guidait  toujours;  pai'eil  à  la  fée  Morgane,  il  olVrait 
à  leurs  regards  ses  lacs  lumineux  (pu  s'éloignaient  et  s'évanouisf.aienl 
à  mesure  (pi'ils  luarcbaient  en  avant. 

In  soir  cpi'ils  étaient  assis  auprès  du  leu,  ils  virent  entrer  sans 
Uruit  dauf.  lem*  modeste  refuge  une  fenuue  indienne  (pii  portait  sur  son 
visage  l'empreinte  de  gi'andes  tristesses  endurées  avec  une  patience 
supérieure  à  ses  maux.  Venue  de  loin,  des  distantes  régions  de  cliasse 
babilées  par  les  féi'oces  (lomanclies,  où  l'on  avait  égorgé  son  époux,  un 
liomme  du  (lanada,  un  coiu'eur  «les  bois,  cette  fenuue  (pu  était  de  la  i-ace 
sbawnee,  regagnait  son  pays  natal  et  retournait  vei's  les  siens.  Son 
aventure  remua  leurs  c(eurs  ;  ils  raccueillirent  avec  une  ii..éctueuse  cba- 
leui",  la  ranimt'cent  |)ai'  de  boiuies  |)ar(;!es;  elle  prit  place  à  leurs  côtés 
et  mangea  en  leui"  compagnie  de  la  viande  de  butlle  et  {\\\  gibier  cuit  sur 
les  cendres,  (le  festin  tei'mine,  loi'srpie  Uasile  et  les  autres,  fatigués 
d'une  longue  Joiu'nee  de  marcbe  et  aussi  de   leur  poursuite  {\\\   bisou   et 
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thi  fhuii  w  fim'iil  iM  .|(»i'iiii<,  ronclu's  p;ii'  lt'i'i'<'.  liMirs  visages  ImsjiiU's 
'  cfli'rl'is'-Hnf'' l'i  tlJin'H"  v.M'illiuil''  «lu  ('nvfi'  cl  leurs  iiK'mhi'cs  (lru|»<"*  (l;iii'^ 
II"     <'o  ivriui'i  s,    !  iiiid   MiiiH    \ifil    ii|oi*s    s'in'^tiilUM'    ;ui    xmmI    (!•■    1»    f^-iilr 
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fl  !'!\;niav-i  n<'.  rf  !.i,  dim  iiccnl  tniKicc,  loul  l»H«i,  avec  lrii.li;Miti»mriii 
(l«'s  \iii\  il»'  son  pi'V*'.  l'i-  '  t'c  lil  Ir  ctiiilc  (if  -Miii  iiiiiniii',  ;iv('r  -M's  j)lais(i's, 
^fs  (''iaiviiiis  ri  SH  dfUrssf.  t  icilc  iiisldii'f  lit  vi-r-^fc  (ralinmlanlcs  iariiirs 
n    l'!\  iiii;(  liiK',    SI    ritliM»    ^.n'iin    antre    cu'iii'    fnaljieuit'iix    rumine    le   -^ieii. 


1  !  \(,f:/j\f{ 


llluJcsliitMlx,  «It'ci'i    '"Il  1  «rr  il»».  M-nlc'  ■  on   >! 

iiccrdc  iiii  lii'iniiii     il     Vhv  iiif«'»'\  iillt"-.     « 
nuMit  (!«'  ct'H  r.'ii'o     U>  ^  |tiil;ii'«K  »'l  «i'  - 


t  H>M|>.<i*«îiiilt^  il  lin 
îuiut'f  ilii  raiii|i«>- 


«'(nii'îmtcs.  Ih'i'in 
m  hns  (Ips  ravir 
IV'nu.  Sm*  loulc 

Aver  une  «'si 
loin  (iiins  ci*  puy 
ci  Si»  jriinc  ('(>ni| 
Jour  iiprrs  l'aiili' 


il»'    la    suliliiil'  'ntM'uwr    cl     liirilnii.. 

<t|»Mnil't'S,    .'ilin  )i'>v  U's   r;it  iiM's    loiil    ;iii|ii 

>'■    KciMic  fl    |»,'»"«mÎ    i   \h  ilriiilt'   hilt'liiii'f  du   Sci^      tw 

'       |m||«.    .-i     le   rn!,    |.-    fiçl    »'li!irrj;iMi    fl   JnV't'UX. 

.Il'  ('liii*«sciirs  i'\  •!'  li'M|»|>('iii*-.  diiln'i»'!  itvjnf  jjf  ■••'(■" 
iiM'x ('illt'ii\.  '-iitK  ■  i.i  base  «If»  iiinnls  i^/acU  l  ,  -^.i- 
11!'.  '^Mii»  1,1  iMiitliiili'  (le  tiiiith"  •  iiidiftis,  s\iivai«Mil  un 
•■■»  (>M>^  l'apiilt  -.  .  '  ipiolidiriiiifiuftil.  iln  avaiiMit  iku  le 
d«'*pass('r.  Do  leiuii-  m  tiMii|t>.,  iK  !■>•  niii-cnl  '(t.  ^  im  r^inaifid  a|n'nc\nii' 
s'ôlovanl  dans  V  ii).iltn.d  de  t.t  (dititu»  di'^laiib  .  '<  tnmcr  dr  snn  caïu- 
poinonl;  mais,  ù  i.i  iin  du  jnnr,  «piaiid  d-  «'lîdi'ut  i'fîMlii>«  m  [ndiit  .ifffvrtii.' 
Ipiii'  llid(|ll('  rem        rc   (•"clnicit!  il»"-  i  iiidi'f  .  cl    ()•  ilcinl-      \l;djii'c 

loid,  nial<»rt''  la  -Icssc  ^\^^  !<  ih"-  iintrs  p.irl"  t  i-i  ralii;iic  de  Icniv, 
mcinhiM's,  l'cspc  '*  -  ;iii!(fail  iKiij.iui-^  ;  pareil  .i  h.  !it  MurjLiaiu',  il  olViatl 
à  Icni's  l'c^ards  -c-  î.ic"-  Inmiiiciis  <|ui  -«'cluj^fi.i'  ■  '  ;l  s'c\;tiiiMii«'-aiciil 
à  incsiii'c  ([ii'ils'  i'   n-i  h-icnl  i-n  a\aiit 

l  II    soir   <|i  '    •   'il    M'^^i'i    an|ir--    du   1»  *,     ■■■  •      î-cid    rtili-ci    s,u)h 

lii'iiil  dans  Iciii*         ■  "iin^c  mit-  ii'iiuiii'  ind»'      i     «p  *   poi'iMi)   -te    •^>'^l 

visaiic  I  cinprci'»ii  d'  iri-aiidcs  l!'i«*tc^-<"  fiidci  s-  <..•  niic  p.  M-mf 
siiprricni'c  à   sc^  nuiiiv     V  cncc  de  luin.  lîf-  sitnn  d'      ' 

hahilccs    pai'   lo    Icckccs   r,i»jii;ii(cllcs.   nu    I  uli   ;i  -nii  cj.;i;  !'i 

lioininc  du  (laiiid,!.  un  coiu'iiiî  dc^  hois.  rcîii-  !.  mi.  •  'jui  flail  de  i  •,  .  n-c 
sliawncc,  l'C^a:  iiail  --Mii  \),i\-  i,;;!  i4  !'tfti(ii  n.-it  i*'r~  les  sie!i>  Suis 
aveidiii'e  remiir   1'  nr'^  4fciir-<  ;   <<-■   '  ■«!     ^  •'    .um    ■ilîf'.ln''ii'«>     -lia- 

leiii',   la   l'aiiimt  -'II'   par  <lç  l»i'.,.i  '!«    in  .     [,}:>»>■  ,i   l.iic»  <  ,»|c^ 

cl   iiiaiii^ea  eu  I  iir  comp.iqui'    <!•    '■  ;        •    i>Mffle    -t    hi  kdticf  cul   -m 

les  cendres.  ("  l<'-tin  IfiniiHc.  L.  ■,.;!*,  ':  ,*  ■•  Si"*  liilce».  f.ilif^i.i'- 
d  une   Idll^ue  Ji  ihim'c   de    tnMfh'    el    .i\t-       ,,        .  •        ••  »!!'■>    .î-   idi    Iic-ihi    ri 


JiVANGI'JLINE 

(lu  (iniin  sr  l'iirriil  «Midiirinis,  coiicIu'h  pjii'  Wv\'i\  loiips  visnfj,«^s  hiiHiinrs 
iTfIrrIiissanI  lii  llainint'  viicillinitp  du  roycr  ri  Icui's  lucuihiTs  (li>ii|)<'s  dans 
l«'s   cuuvn'lui'cs,    l'indiriine    vint    nlni-s    s'instidU'i*   hu    seuil    d<»    lii    teulc 


d'Kvanf^éiino,  «-t  là,  d'un  nrrent  tendre,  tout  bas,  avec  renelianteineni 
des  voix  de  son  pays,  elle  i-edit  !e  eonte  de  son  amour,  avee  ses  plaisirs, 
ses  chagrins  et  sa  d«'lresse.  dette  histoire  lit  verser  crahondantes  lai'jnes 
à    h]vant>éline,    à    Tidt^e   qu'iui    aulre   e(eur   malheureux    eonuue   le  sien. 
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iiviiil  connii  riinutiii>  «>(  vu  hoh  es|)(M'aii(M>s  Iiimmim'h.  Lu  pitié  coinpiitiHsiiiUc 
<|iii  la  loiiclinit  au  plus  proluiid  do  Tt'^in^  la  laissait  piMirtanl  Ikmm'chihp 
(l(?  ('(3  voisinafi^r  iVwm*  Aiih^  (^ftaleiurnl  r'pi'uiivé»'  iA  clh*  raciuita  aussi  sa 
pi'opi'H  histoire  (Tauioui'  <'l  dr  désolatinii.  L'étran^èri»  dcuxMU'a  (Munuic 
péti'iliée  par  la  stupeur  à  c»^  ircit;  la  Jeune  lilht  l'avait  achevé  (pie  la 
l'euuue  shawin'e  se  taisait  toujoui's.  Ahn's,  et  eouunt^  sous  l'euipice  d'un 
mystère  d'horreur  passant  à  travers  son  esprit,  elle  reti'ouva  la  jjaroh? 
et  conta  l'aventure  de  Mowis,  Mowis  le  (lancé  de  nei^c;  il  venait  de 
conquérir  «d  d'épouser  une  vierj^e,  mais,  à  l'arrivée  du  matin,  il  s»^  leva, 
«piitlii  sa  tente  et  s'en  alla,  eil'acé.  iondu,  évanoui  dans  la  clai'té  du  soleil, 
juscpi'à  ce  (pi'il  ne  demeurAt  de  lui  plus  rien  de  visihie  pour  elle,  et, 
cependiuit,  elle  l'avîut  suivi  le  plus  loin  (pi't'lle  avait  pu  dans  les  bois. 
Knsuite,  l'indienne,  avec  la  même  <louceur  de  cette  voix  murnuu'ante 
(|ui  l'appelait  la  maf^ie  des  enchanteurs,  conta  l'aventure  de  la  helle 
liilineau,  qui  st;  laissa  taire  la  cour  [)ar  un  spectre;  dans  le  calme  du 
jour  linissant,  ce  l'anlôme  pntmenait  son  souille  connue  une  hi'ise  vespé- 
i'al(>  parmi  les  pins  dominant  la  mais(Mi  paternelle  (pie  la  Jeune  Mlle, 
alîolée  par  ses  soupirs  d'amour,  allait  abandonner,  pour  suivre  à  travers 
les  bois  la  plume  verte  et  llottante  du  séducteur.  Klle  était  pai'ti(>  sans 
retour  et  mil  des  siens  ne  la  revit  plus  Jamais.  Dans  le  silenc(>  où  la 
réduisaient  l'émerveillement  et  une  étran«;e  stupeur,  Kvaiif^éline,  l'oi'eilh^ 
alb'idive  au  c()urs  charmeur  de  ces  récils  ensorcelés,  sentit  la  contrée; 
environnante  lui  a[>parailre  comme  wu  pays  inaf'i(pie  dont  cellt!  conteuse 
à  la  peau  sombre,  (pi'elle  hébergeait,  aurait  été  la  prestigieuse  souveraine, 
l'eu  à  peu  le  sommet  des  monts  Ozark  l'ut  éclairé  par  la  lune;  l'humble 
lente  s'illumina  aussi  des  rayons  de  l'astre  d(»m  la  clarté  mysti(pie, 
<iaji;nanl  encore  U^  noii'  l'euiHaj^e,  couvrit  enlln  de  sa  splendeur  toute  la 
l'orèt.  Tout  auprès,  avec  un  délicieux  murmur»',  un  lilet  d'eau  poursuivaif 
sa  coiu'se  vive,  tandis  (pi'au-dessus  des  deux  femmes  les  ramures  se 
balan«;aienl,  avec  des  sou|)irs  (|u'on  pouvait  entendre  à  peine.  Des  penstM'S 
d'amour  remplirent  le  co'ur  (rKvani»éline,  mais  bientôt  pénétrées  dans 
leurs   replis   intimes   d'un   sentiment  de  souIVrance  et  d'épouvante   sans 
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iioin  :  |i)irt'illi'innil  le  nid  de  riiiroiiii«'ll(>  rsl  riiviilii  |iiii'  l«>  tVoid  de  lu 
roidniviT  iMix  inorlrls  poisoim.  (]i>  iiN'Inil  |mhiiI  une  Irrrriir  di>  <•<>  litis 
iDoiidr.  DtiMH  ridin«)S|)l)<>r<'  nocliinu',  iid  {>\\\  di(  (|ii«>  tlollail  l'IiidriiH'  des 
liidiilanlM  du  inotidr  Kiiniidiii'cl  ;  idnsi  (|iii>  In  iiiitiiV'r  indininr,  Kvnii^<  j^ir 
H'iln)l^-inil  siii*  r!i«'iin>  (|tr<>ll<'  cliiil  Ijiikmm'  à  In  poiirsinlr  (riin  s|M>r(iT. 
(1«>II<>  iinii^inalioii  Iti  hanlii  jiiH(|ir]iii  iiioinriit  où  l(>  Hoininril  la  |)ri(.  Alor>s 
Ici'iTiir  et  vision  diH|)ai'in>('nl. 

I)<'s  rauhc  du  joui*  HinvanI,  nos  voyap'Ui's  iM'pi'ii'cnt  Icui*  coui-sf. 
Toid  <'n  chrniinanl,  la  IVniiui'  Hliawnrc  raronta  (M>«*i  : 

—  (<  Sur  n's  nioida^nrs,  dans  un  uiodcHi»'  liamrau  (|in  s'ôl(''vt' du  côlc 
de  rOucHi,  lialMlr  la  principale  roUc-noirr  dirigeant  la  mission.  Les  <>('ns 
s'insiruiscnl  f-randruicnl  à  st'S  Icrons  cl  IV'coulcnl  parler  de  .h'sus  cl  de 
Marie,  cl  ses  paroles  l'on!  tour  ù  foui*  déhorder  leurs  comu's  ravis  en  sons 
J«>yeu.\,  ou  hien  leur  arraclienl  des  larin<'s  de  chagrin.  » 

Aussilôl,  sous  l'einpirc!  d'une  soudaine  cl  inliuie  aj^ilalion,  la  Jeune 
lllle  l'épondil   : 

—  «  Vile,  <'n  roule  pour  la  mission;  nous  y  sommes  allendus  par 
<riieureuses  nouvelles. 

liCs  chevaux  furent  dii'if>és  dans  ce  sens,  cl,  Jiisle  comme  le  soleil 
allait  disparaître  deri*ière  imc  aiguille  des  monla^ncs,  im  uu'rimn'c  de 
voix  humaines  parvint  à  leurs  oi'cillcs,  en  mèm<'  temps  (pi'à  leiu's  yeux 
la  vue  des  tentes  chi'étiennes  dressées  par  les  missiomiaires  jésuites, 
dans  ime  prairie  vaste  et  pleine  de  vcrdiu'c  et  prcscpie  au  hoi'd  de  l'eau. 
A  f-enoiix,  ainsi  ijmc  ses  cid'ards,  se  tenait  le  chel'  des  rohes-noires  sous 
romhraj>e  d'un  cluMie  majestueux  trônant  au  centre  d'un  villaf»e.  Sur 
celte  multitude  af;enouillée,  plouficait  la  l'ace  af;<tnisante  d'un  crucilix  haut 
lix«'  sur  le  c  ;j,s  d<-  l'arhre  et  (pie  les  vignes  couvi'aient  de  leur  (nuhre. 
Telle  ctait  la  i'usti(pie  chapelle  de  la  mission.  Toid  en  haut,  mariant  ses 
accor<ls  avec  le  «!oux  susurrement  et  la  plainte  des  hriuiches,  le  >  haid 
des  vêpres  sT'Ievait  dans  rentrelacement  des  arches  de  l'aérien  édilice. 
S'approchant  encor<'  davantaj;e,  nos  pèlerins,  silencieux  et  leiu's  chapeaux 
à  la   main,  à  genoux  sur  l'herhe  (pii  servait  ici  de  par(|uel,  se  joignirent 
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iiii.v  oniisoiiH  (lu  Huii'.  MniH,  iim«<  t'ois  l'oilin'  l«>rniiii«>  «■(,  («■lli>  (|ii«>  l«>  gi'iiiii 
IoiiiIm' (les  Miiiiiis  (lu  s(>tu(>ui',  In  {M'iicdiclitMi  i'('|ijiu(lu«'  ptii'  celles  du  [iimMi'c, 
!(>  t't>v<>i>(>n(l  pi'i'c  >iiil  (l'iui  |»is  Iciil  nu  (levant  des  \(iyjif;«>ui's  tivcc  des 
|)iU'<)li>s  de  liienveiHie.  A  rxecent  de  leur  i'(>|>iinHe,  un  liieiiveilliuil  siMU'it'e 
eeliiii'ii  sou  \isii^i',  eni*  il  veuuil  (rentendre,  simis  ces  iirlM'es,  I(>h  notes 
(loinesli(|ues  de  sou  piirler  uiital  et,  loujoiii's  les  eulreteuniil  )(V(>(*  doiiceiu', 
il  les  iidi'odiiisil  diuis  sou  \vi<>AV)iu).  Lu  sieste  les  y  idteudnit  sut'  une 
concile  (le  nattes  et  (l(>  |ieau\;  des  ^Ateaux  de  maïs  riu*(Md  leur  festin, 
et  la  <>(>iu'(le  du  reli<>ieii.\  otVrit  son  eau  à  leiu*  soit'.  Ils  eiu'eid  |»roni|ite- 
uieut  cout(;  leiU'  histoire.    De  sa   voix  iui|)osMu(e,  |(>  |)('r(>  leur  repondit   : 

—  «  l)e|Miis  Tiustant  oi'i  (îaltriel,  assis  |ir('s  (l(>  moi  sin*  c(>tte  natte, 
à  Tendroit  nii'me  occu|ie  à  c(>tte  heure  par  la  Jeune  tille,  m'a  cont('' 
ce  même  r(''cit  de  chagrin,  il  ne  s'est  pas  (M'oid»'  six  levers  ei  couchers 
de  soleil.   Son  histoire  achev<'>e,  <iahriel  dehoid,  s'(>st   remis  en  r(»ide.   » 

Tendre  était  la  voix  du  reli<;ieux;  la  hienveillante  sympathie  s'expri- 
mait par  sa  hoiiche  et,  cejiendant,  cha(pie  mot  (h'solait,  en  y  pen(''trant, 
Tàme  d'Kvait<;<'line,  ainsi  (pie  la  n('i^(^  d'hiver  tomhant  sur  (piehpie  nid 
d(';s(>rt   ahandoniu'  par  les  oiseaux. 

—  "  Il  est  parti  |)our  les  contrées  lointaines  du  Mord,  p(»iirsuivit 
l(^  pivire;  mais,  l'autonuie  venu  et  son  (>\|)(''(lition  de  chasseiu'  termiiK'c, 
nous  le   reverriHis  à  la  mission.   » 

D'une  voix  pleine  de  douceur  et  respirant  r(dK''issance,  Evan<»éline 
r»''|)oiidil  :  ■■  Soutire/ (pie  Je  ne  vous  (piilte  pas;  le  chaf^rin  et  la  trisle8S(5 
sont  dans   mon  co'ur.    » 

(lha(*iin  trouva  cela  convenahie  el  iiarfait  d(>  tout  point.  De  hoiuK^ 
heure,  le  malin  suivant,  llasile,  reuKnitant  sur  son  cheval  de  rac(^ 
mexicaine,  accompaj^iK*  de  ses  «;iii(les  indiens  et  des  autres,  ref;a^na  sa 
(leiueur*>,  tandis  (prKvan<>éline  s'installa  dans  la  mission. 

Les  Jours,  les  semaines,  l«  s  mois,  se  succt'daient  avec  une  mono- 
lone  lenteur.  La  Jeune  tille  voyait,  à  prf'sent,  halancer  leurs  l'nMes  et 
hautes  colonnes,  —  au  t'euillaf;(;  emm(''l(''  et  rormant  des  cloîtres  pour  les 
corheuix    mendiants,    ou   des    '^•ran«;es  pour   r(''cureiiil    |)illar(l,    —   à  ces 
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MMis   ijniil    i.i    t)>|i'   \t>i'i|nyint   it   |H'iMi>   snf   li*    stil,    i|ii.iimI 

>    iiMiil   iiiih  ln'   pM«l   |MMif   l:i    |it'i'iiiiri'i'   foin.    Miip^    viiil 
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Ir'tMisîiiiv  •(  l'ais.iil  loimii*  h-s  jeunes  lijjes,  cwr  il  pi't'dis.til  un  ufiliiiit  ; 
lundis  qu'il  !.>til  ejM  mnlfi  l'ail .  c  cluienl  des  ee|;ds  dr  lii''';  elles 
ll'iiilidenl  le  dH1((i"in<'  de  SMJeiir  d;ins  |e  eh.iniji de  Id»'.  (>'|tendMnl,  I  <'|>i 
eitnlcui'-de-sanu  lui-nM''iiie  ne  lendil  pii^  ii  lu  j»Mif|e  lille  la  \\u'  de  son 
aiiHiUi'etix.  A'uloidicrs,   le  i'eii',;ieu.\  lui  aiii'iiil  illl   ;    ««us  p-ttienie.  ei'uyanle. 
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inrMMi's  li^t's  lit*  in.'iïs  iloiil  In  ttMr  >  >t'(ioyiiil  n  |H<iiM>  suc  \r  hdI,  «|iiiiMii 
rlli',  K\iiii^i'liiM',  y  iiMiil  mis  !  picil  |hmii'  In  |ii'i'iiiicrt>  l'ois.  Aiui's  \iiil 
lt>    h'ni|»s    i-ji<li«'ii\    où    l'on   i'|»liirlii'    le    iiinïs  ;    loiil    cpi    rriirliilr   i|ii'i'llt's 
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Iroiiviilciil  ruisiiil  l'oii^ii'  les  jriiiH'K  llllrs,  cai*  il  pirdisail  ni)  ^iiliiiil  ; 
lîimlis  (iii'à  (oui  r|)î  «'onii'rriiil,  «''rliiiciil  des  crliils  de  rirr;  elles 
li'iiiliiienl  le  (iill'orine  de  volein*  dans  le  eliainp  de  Itlé.  Cependaid,  r<'|)i 
eoidetn'-de-sanj;  Ini-inènie  ne  rendil  pas  à  la  jeune  lille  la  vne  de  son 
anioni'enx.  Voloniiers,  le  i'eli<>ien\  Ini  aurait  di(  :  sois  patiente,  eroyante, 
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f'I  il  sci-a  fait  selon  ta  prière;  i-ogai-de  cette  frêle  plante  dont  la  této 
s'élève  parmi  Tlierhe  de  la  prairie,  ne  vois-tn  pas  toutes  ses  l'enilles 
pointer  vers  le  Nord  avec  l'exactitude  do  l'aimant?  Cette  Heur  a  nom 
boussole  et  la  main  divine  l'a  suspendue  en  ces  lieux  sur  c<'tte  lit«o 
délicate,  alin  d'indi<iuer  au  pèlerin  sa  v<)ie,  à  travers  l'étendue  iidini(> 
de  ce  désert  sans  ront(?  ci  pareil  à  la  mer.  De  me  ae  la  loi  au  comu* 
humain.  La  j)assion  nous  otï're  des  écN)sions  de  lleurs,  épanouies  et 
riantes,  d<.nt  aucune  autre  n'éf^alc^  l'éclat  et  le  pai'fnm;  mais  après  (pie 
nous  avons  .Mé  trompés  par  elles  et  ([u'eHes  nous  ont  lait  perdre  notre 
voie,  leur  parfiun  nous  donne  la  mort.  Il  n'est  (pie  cette  modeste  plante 
pour  no  13  f^uider  en  ce  monde;  ensuite  elle  nous  réserve  là-haut  une; 
couronne  des  lleurs  de  l'asphodèle  ([ue  le  nepenthés  rafraîchit  des 
gouttes  de   sa   rosée. 

L'ant(»mne  et  puis  l'hiver  appannvnt  et  s'enfuirent  de  la  sorte,  mais 
(îabriel  ne  j -iMut  pas  davantage:  !e  Jeune  printemps  en  tlein-s  reconnnen(;a 
d(^  sourire,  h.  l'orèt  et  la  plaine  ouïrent  de  nouveau  le  chant  mélodieux 
du  rouoe-<.'org-e  cl  de  son  rival  au  phunaf-c  d'azu!-,  sans  voir  revenir 
(iahriel.  Cependant  la  douce  haleine  des  hrises  estivales  répandit  hientùt 
une  nouvelle  (pii  laissait  fort  loin  le  charme  des  mélodies  de  l^oiseau  ou 
du  mire  éclat  des  Jardins  emhaumés.  La  rnmeii!'  contait  (pie  dans  les 
régions  lointaines  du  Nord  (;i  (h>  l'Lst,  (iahriel  s'était  étahli  parmi  les 
arhres  du  Michigan,  sa  lodfj-  construih'  au  bord  des  eaux  de  la  Saginaw. 
Alors,  prolllant  du  retour  des  guides  à  la  recherche  des  lacs  du  Saint- 
Laurent,  Lvangéline,  aprèf  des  adieux  pleins  de  trish^sse  à  la  mission, 
(piitta  <'e  doux  refuge.  L  );»s(pi'au  prix  de  marches  continuelles,  hérissées 
de  dangers  sur  des  routes  pénihhîs,  il  lui  fut  à  la  tin  donné  d'atteindre 
le  MiclLgan  et  ses  hois  profonds,  elle  ne  trouva  plus  (pie  les  ruines  do 
la  Wr/c  du  chasseiii'  dés«n'mais  ahandonnée.  Avec  lenteur  et  dans  la 
tristesse,  passèrent  d'autres  ann«''es;  l'errante  Kvangéline,  insoucieuse; 
de  la  (hllérence  des  saisons  ou  de  l'éloignemenl  des  contrées,  apparut 
tour  à  tour  |)armi  les  huttes  tulélaires  des  doux  frères  moraves,  dans  le 
ttimulh'  des   u^nps   et    le   choc  des   aruKîes   en    bataille,    et  aussi   dans 
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los  petits  villages  roculés  ou  los  grandos  villes,  foiirmilières  criiahitants. 
Telle  qu'une  onibi-e  elle  venait,  et,  fie  son  l'.'ipide  passîif'e,  ne  liussail  pHs 
niiVm<;  le  souvenir.  Djuis  la  Jeunesse  et  la  henulé  elle  avait  entrepris  eetle 
longue  eours(^  toute  en  espérances;  jY  présent,  c'est  à^ée  et  l'anéf^  qu'elle 
voyait  la  déception  linale  couronner  tant  d'cHorts.  Une  iuniée  après 
l'autre,  en  lui  ravissant  un  peu  de  ses  charmes,  lui  avait  léj^ué  inie 
douleur  plus  vive  et  une  plus  sombre  obscurité.  VA  puis,  l'on  vil 
apparaître  et  se  multiplier  siu*  son  front  «le  vafj-ues  (ils  j^ris,  aurore 
d'iuie  existence  nouvelle,  éclairant  notre  horizon  mortel,  ainsi  (jue  les 
incertaines  premières  lueurs  du  jour  naissant  éclairent  à  l'Est  la  voûte 
du  ciel. 


in;i 


B. 


NTRonriT  diins  la  contrée  channante  aiToséo  pai-  les  flots 
de  la  Delaware,  et  dont  le  nom  de  Penn  illustre  encore 
les  forêts  ombreuses,  on  voit  se  dresser  sur  la  rive  de  ce 
lleuve  superbe,  la  ville  l'ondée  par  cet  apôtre.  L'air  est 
embaumé  dans  ces  lieux;  la  beauté  y  a  por.r  emblème  la 
pècbe  et  l'éclio  des  rues  y  répète  encore  le  nom  des  végé- 
tations forestières,  comme  pour  adoucir,  dirait-on,  les 
Drvades  dont  elles  ont  envabi  Tasile.  C'est  sur  ces  bords 
<|ue  l'ora^euî.e  mer  ViMiail  de  déposer  Évan^éline,  pauvre, 
exilée  et  recueillie  par  les  fils  de  Peim,  comme  si  elle  eût  été  de  leur 
pays  el  de  leur  l'aïuille.  Le  vieux  Uené  Leblanc  avait  lini  ses  Jorrs  ici; 
son  regard,  à  la  dernière  lieure,  n'avait  vu  près  de  lui  <|u'un  seul  des 
cent  descendants  qu'il  «'omptait  jadis.  Du  moins,  dans  la  cité  aux  rues 
cordiales,  cpielque  cbose  tenait  à  son  co'ur  un  lan^a^c  qui  la  l'aisait  ne 
plus  se  sentir  une  étrangère.  Le  tutoiement  des  (JuaUers  encbantait  son 
oreille;  ces  lu  et  ces  Itti  lui  rendaient  les  jours  enfuis,  l'autrefois  de 
l'Acadie  uiilale,  où  la  parfaite  éoalité  rapprocbait  tous  b's  bommes 
dans  une  union  vraiment  fraternelle.  C'est  ainsi  qu'au  terme  de  ses 
inutiles  fatigues  el  de  ses  laborieuses  recbercbes  acbevées  pour  jamais 
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siii"  cotl»'  terre,  elle  difi^en  son  espi'it  et  sa  iniipche,  hmiis  une  phnnie 
poin*  lanl  rréeliecs,  vers  e(^tle  contrée  bénie.  !)«'  même,  se  toin'iienl  les 
teiiilles  vei's  la  elai'té  <!n  joni*.  Ainsi  <|ne  du  sonnnet  des  ni<»nla^nes 
s'évannnisseni  les  Itrouillards  pluvieux  de  la  matinée  et  s'étend  au  loin, 
au-dessus  de  nous,  end>i'assé  pa:*  notre  re«;ai'd,  le  paysage  inondé  de 
soleil  avec  ses  eaux  étineelanles,  ses  villa«»es  el  s(?s  eilés  :  pareillement 
Évanf;élin(^  vit  Icnnher  les  brouillards  de  son  espril;  l'univers  étalé  à  ses 
pieds  eessa  de  lui  paraître  obseui*  et  lui  sembla  tout  respItMidissanl  de 
tendresse;  dans  la  distance,  elb;  retr»Mivait  l'aeile  au  pied  et  doux  au 
regard  le  s«»nliei*  dont  s(»s  pas  avaient  aelievé  la  iwwi'  et  haute  montée. 
Gabriel  n'était  point  (»nblié  d'elle.  L'image  de  l'absent  n(>  (piittait  pas 
son  eu'ur,  revêtue  des  charmes  de  l'amoui'  (;l  du  printemps  de  la  vie, 
telle  qu'il  lui  était  apparu  à  leui*  dernière  rencontre,  saul'  qu'un  nouveau 
prestige  lui  était  venu  <!♦'  son  silence  di^  tombe  et  de  l'éloi^nemenl. 
La  marche  du  temps  ne  comptait  point  dans  s(^s  réilexions  au  sujet  de 
l'absent;  le  temps  n'existait  pas  pttur  elle  dan^  cet  ordre  de  pensées, 
et  ne  pouvait  rien  sui'  (îabriel  «pii  n'avait  pas  subi  de  chanucmenl,  mais 
une  transformation.  Le  co'ur  de  la  JcMuie  lllle  l'accueillait  ainsi  (pn^  la 
présence  d'un  mort  et  non  comme  l'idée  d'un  absent.  La  patience, 
l'oubli  de  soi-même  et  le  sacrifice  de  sa  persoinie  à  autrui,  voilà  ce 
qu'une  existence  d'épreuves  et  de  chagrin  lui  avait  ensei<>né.  La  charité 
de  son  co'ur  s'étail  ainsi  étendue  à  tous,  mais  pareille  à  <'es  aromates 
qui  ne  subissent  point  de  dimimition  et  dont  rien  n<'  se  perd,  alors 
même  cpiils  pénètrent  l'atmosphèrt?  de  leurs  part'iuns.  Il  ne  lui  restait 
plus,  sur  celle  terre,  d'espérance  ni  <le  souhait  que  de  poser  doucement 
s<»n  pied  relif^ieux  sur  la  li'ace  vénérable  des  pas  de  son  Sauveur. 
Nombre  d'années  passa-t-elle  de  la  sorte,  comme  Somu'  de  la  Merci, 
visitant  à  l'ordinain»  les  ^^itos  pauvres  et  dédaignés  des  (piartiers 
encond)rés  de  la  ville,  où  la  misère  aux  abois  send)le  l'uii'  la  clarté  du 
Jour,  où  l'inlirmité,  la  soulVrance  et  le  chagrin  gémissent  sur  des 
grabats  qu'on  évite.  Aux  heures  de  la  nuit  et  de  l'universel  sommeil,  le 
veilleur  attentif  à  «M'ier  régidièremerd   par  les  rues  en  proie  à    la    bise, 
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(|ii(>  l.'i  rite  rt'posc  lriiiH|iiill<',  nr  iniiii(|ii!iil  jiiiniiis  «l<>  voir  l.i  llaininr 
«le  son  iMMi^cdir,  crliiii'îiiil,  iiii  «Icniicr  cliii;»'  dt's  lujiisons,  Icllc  n'oisi'c  dr 
niiiliiilc  sulilîiii'i'.  De  mrnic  .iiissi,  diins  i;i  in'cmirrr  Iciiilc  ^risc  «lu  jour 
iiiiissiinl,  le  inrlayn*  venu  de  (M'i'iiiiinic,  roininr  il  «'linniiiMil  «riiii  |iii'(i 
Ifiil  par  les  lianliciics,  riiai'^e  «le  IVuils  et  de  llcnrs  pour  le  luarclir,  se 
croisail  (piolidiciuictiirid  a\(>r  la  saint*'  aux  yeux  de  douceur,  au  IVonl 
pâle,    (pii    rculi'ail   chez  rlic  api'ès  "cs   veillées  de  tlevoueiueid. 

l  lie  épidémie  \inl  alors  à  londre  sur  la  eile.  (lelle  pesie  avail  eu 
pour  presaiies  des  siitnes  elraiiiics.  e!  en  parlieidier  des  in\asions  de 
pigeons  saiivaiies  noireissanl  l(>  jour  de  leurs  ailes,  ne  |Hrsenlanl  à 
l'entrée  de  leur  estoiiiae  ipriin  simple  liland.  Ainsi  (pi'on  voit,  aux  jours 
de  septeiiii*n  les  values  de  l'Océan  se  soulever  en  marées  fionllant  Ici 
modeste  riiisselet  «rariicnl,  (pii  devient  un  lac  recouvrant  ensuiîi'  la  |)i'airie; 
de  même  la  mort  eii««loutissanl  alors  la  vie  et  rranchissant  les  bornes 
(pie  lui  assi;;ne  la  nature,  lit  du  cours  modeste  à  rellets  d'argent  de 
rexislence  humaine,  un  lac  d'eau  salée.  La  richesse  l'ui  impuissante  à 
payer  et  la  i;ràce  à  séduire  ce  hoiirreaii;  tous  expiraient  également  sous 
la  riireiir  <le  ses  c(»iips.  Le  pauvre,  helas!  sans  amis,  sans  assistance, 
n'avait,  lui,  (pi'à  s'en  aller  rendre  le  dernier  soupir  à  riiô|)ilal,  cette  maison 
de  ceux  ipii  n'en  ont  |)oint.  .iadis,  elle  était  située  dans  les  l'anhoiiriis,  parmi 
la  verdure  et  les  arhres;  maintenant  la  cité  l'entoure.  Toujours,  malt^ré 
cela,  au  sein  de  la  richesse  envir(tnnaiite,  j'iiiimilité  de  ses  imirailles, 
l'air  apitoyé  de  ses  portes  et  de  son  entrée,  semhlent  répéter  doucement 
après   le  Sainciir  :   ■<  Sans  cesse,  vous  anre/  des  pauvres  parmi  vous   ». 

Hans  ('<'  lieu,  la  nuit  comme  le  j<»iir,  venait  la  So'iir  de  la  Merci. 
Les  morihonds  ele\aicnl  leurs  rci^ards  vers  le  sien  et  s'imas;inaienl  en 
vétlté  \oir  la  clarté  d'en  haut  couronner  cette  tête  d'un  splendide  diadème 
de  lumière,  comme  les  peintres  en  mettent  à  leurs  saints,  à  leurs  apôliM's, 
ou.  connue  la  nuit,  on.  en  \oit  hriller  sur  le  lointain  d'une  ville,  l'oiir 
j'o'il  de  ces  iiiourants,  on  i  Til  dit  les  tlamheaux  de  la  ct'leste  cite,  dont 
hient»'>t  leurs  âmes  allaient    h'aiichir   les  portes  resplen<lissantes. 

C'est  ainsi  qu'un  dimanche  matin  Kvaiii;éline,  |)oursuivant  «run  pas 
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ou,  eoiiiiiiv   in  nui),  on  eu    voil    lu'iiii  ^  '^in   d'une   ville     Pour 

r«eil  (H'   CCS  tiioin-anl«.  «vu  eût  dit  len  tîruoo,  ^u^.  .u    la  eelestf  c[\v,  dieil 
Inenlù!  ii-in's  Aiuf'v  allaient  l'raurhir  le»*  j>ort«'*  n-spù-tjdissantes, 

C  csl  ainsi  «pTon  dijimnehe  uiatin  Kvani^eline,  jMwri»uivant  (Vuu  pH'^ 
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tnmqiiillo  sa  l'oiiU;  ù  travers  les  voies  ahanditnnées  et  muettes,  péruHra 
dans  la  maison  de  eliarité.  Les  fleurs  du  jardin  parfumaient  doucement 
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l'atmosphère  estivale.  Elle  Ht  quelques  pauses  en  chemin  et  cueillit  les 
plus  brillantes  de  ces  Heurs,  afin  (pie  leur  grâce  et  leur  odeur  adoucit 
l'heure  suprême  des  agonisants.  Alors  comme  elle  montait  l'escalier  qui 
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inriio  aux  comdoi's,  l'iilVnU'hiH  par  W  vent  dTst,  elle  nilciulil  l"S  clnclu-H 
loiiilaiiM'H  (lu  Im'IVi'oï  «le  Clii'isl-Cliiii'cli  K'soniicr  (iniUMMiicnl  à  hou  oimmIIc, 
«•I,  s»'  lu'laiil  à  l«Mii'  cai'illiin,  lui  arr-ivri-  piu'-dcssuH  les  prairirH,  la  uuisMpu^ 
(IcH  rliauts  psaluKMliôs  par  It's  Suédois,  daus  Iru  •  Iruiplc  de  Wij-aco,  Ka 

lrau<piiHilt'   de  (M'Ile  licui uvrioppail  hch  esprits  avee  la  doueeiir  d'uu 

vol  d'ailes  «pii  deseeud.  Au  di'daus,  une  v«»ix  lui  disait  :  «Tes  «'preuves 
vont  atteindre  leur  tenue,  à  la  lin!    » 

lîientôl,  i-avounant»'  de  l'intérieure  lumière,  Kvar.f-i'line  lit  son  entrée 
dans  le  dortoir  des  malades.  Autoiu'  de  «'haque  lit   eir<'idaient  d'un  pas 
sihîi.oie.ix    îeï,   ^ai'diens   soii'H":.x    et    vif;ilaids,    l'al'rah'lussanl    les   lèvres 
in'ùlantes   de   lièvres,    les    têtes    endolo-.ies,   .m    Inen   oeenpés    à    i'ermer 
sans  hruil    I'om.  désormais  éteint  d(^s  morts  et  à  reeouvrii'  le  visaf>e  de 
ees  cadavres,   ^is;int  sur  leurs  grabats,  pai'eils  à  la  nei^e  étendue  te  lonj; 
des   eliemins.    Maiide  li^iire  soidVrante   se   dres,  ,j   dès  (pie   parut    Kvan- 
^éline  et  se  retourna  sur  sa  eouelie  douloureuse  an  passaf>e  do  la  hoiuit 
so'ui';  en  ellét,   sa   vue   illuminait   leurs  âmes,  ainsi  (pie   la   hunière  du 
s(deil   visitant   les  pierres   d'un   eaclu)!.  Elle,  dans  l(^  i'e«>ar(l  (pi'elle  .'p^la 
siu'  ee  (pii   l'entourait,  s'aper(;nt  du   ■;rand  nondu'e  de  ceux  dont  le  doif^t 
de  la  mort,  î>n<>('  eonsolalem',  avait  «^uéri  pour  toujoiu's,  en  s'y  posant, 
les  ('(eiu's  ehjiri>és  de  peines.   Dans  respa('(;  d'une  JUiil  s'étaient  é('lips(''es 
nond)re  de  ligures  familières;  \i(l(;s  étai(Mit  leurs  plactîs  ou  déjs'i  oeeupees 
|)ar  de  nouveaux   midad(?s. 

Soudainement,  et  eomnu;  arréU'M'  dans  sa  marche  par  im  accès  de 
terreiu'  ou  connue  l'rjippée  de  surprise,  elle  demeiu'a  lixée  sur  plac»;  :  ses 
lèvres  décolorées  se  (h^seri'èrent  ;  son  corps  tout  entrer  l'id  traversé  d  un 
IVisson,  sa  main  laissa  tond>er  les  lleu.'s  désoi-mais  loin  de  sa  pensée; 
ainsi  disparm'enl  de  s«!s  y«Mix  et  (Ut  son  visage  h  clarté  uidinale  et  le 
premier  ép;inonissement  de  jour.  lJn(;  exclamaiion  jaillit  (h;  sa  bouche, 
exprimant  ime  si  aiVreuse  an\iété  (pi«;  les  agonisants  eux-mêmes  en 
furent  énms  et  bondirent  du  fond  de  lem-s  oreillers.  Evan^éiine  venait 
d'apercevoir,  couché  siu'  un  (h'  ces  <i,ra!)als,  un  honune  pareil  à  un 
vieillai'd.  Son  crâne  était  entouré  de  m«'ches  longues,  minces  et  i^i'ison- 

110 


..M 


m 


à; 


\\iihlJNIv 


lut'iic  aux  ( 
liiiiiliiiiirs  (  < 

cl,  H«'  inriii  '  '  illtiii,  ttii .' 

«les  cIiiiiiIh  psalmoii;.-  |»)ir  Ws  >ih- 
lniin|iiillilt'    •'"  ♦•»'♦' 
M)l  d'iiilt's 
vont  alIciiK 
lliculù 
<laiis   le  «lui    ijf  (if 
siltMU'iiMix  j,ai«ii«'! 

hnilanlrs   (1>     ' 
sans   liniil 
CCS  cadavi'c 
(lt>s   cln'iiiiii 

m'IillC    cl     se     i't«ltM(l 

sd'iir;   cil   (   I 
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i<v.\i\(ii:i.iM: 

iilt'M.  (!«'|ii'ii(liiiil ,  t<l<MiiIii  stiiiM  lii  iiiiiliiitih'  rhii'li'  «IniiM  n<(tr  Hninhi'c 
niiirlir,  il  |iin'iil  ri*MMiiiHii'  uiit>  «IfriiiriM'  I'imm,  iI«>  li^iirt>  loiil  iiii  iiiniiiH,  |i>m 
lignt'H  «>t  r>is|MM'l  (II'  Hti  vigiit'iii'  il«'  Jiiilis.  O  (■llllll^«•llll'nl  csl  Mnliiiiiin' 
(iiiiis  l<>M  Iniils  «Ir  cnix  (|ii<>  In  iiiorl  vu  |>i'«'ii(|i><'.  L'iinlnih'  lirvi'i* 
coloniil  Ht'M  li^'Vi'fM  «l'iiii  inniriiiil  lirnliiiil;  nu  ml  ilil  <|iir  In  \it>  iiviiil, 
ainsi  (|iii>  lit  jinliH  rilrlM*«'ii,  iin*om'>  <l«>  sniig  IfiitiMM'  ilt>  sit  intiisoii  jiniii* 
qiri\  rc  HJ^iir  rmMiiiii,  rnii^t'  dr  hi  imii'l  |Mtiii'siiivil  smi  rliniiiii.  .\(> 
iTiiiiiiiiil  |)liiM,  iiist'iisililc  à  litiil  )>!  |iivs  iri>.\|iJnT,  l«>|  ii|»|>iM')iiHstii!  rrl 
liiiiiniK',  «InnI  l'rln'  «>|)iiis«>  Hrinldnil  iIi>s<>)'imIi'i>  ri  |ilniigi>i'  |M)iii'  jaiiiniH 
cl  lie  pliiH  en  |iliiH  iivnni  iIiiiih  I<'  ^oiiIVrt'  shiih  IoiiiI  ilf  1'  )liHnii'it«'',  ilr  In 
iiiiil  (In  Hoiiiincil  cl  du  livpns.  AI  m'h,  du  sein  de  cch  l'c^iniis  li'iit'lM'ciiscs, 
i'('*|M'i'('iili'('  |ini'  (l(*M  ccliiiH  snns  iioiiiIh'(>,  le  nioiirniil  oiiïl  ri'llc  Icrrihli» 
cxclniiinlioii  d'hlvnn^cliiic.  (n  l(>iii|)s  de  silcticc  siicccdn  n  ce  liniil,  cl 
liicniril  iiii(>  voix  siin\t>  Hoii|iii>n  en  (inroles  Icndrcs,  nvcc  nnc  doncciii* 
(M'IcmIc  :  «  Oh!  (Inliricl!  Oh!  mon  seul  nniitiir!...  >>  <>|  sr  lui  n|n'rH  (-es 
mois.  Aiissilôl  l«>  moi'ihond  vil  i'f|ini'nili'c  dnns  un  hoii^v  nnc  dcrnit'i'i^ 
iiiui^c  (In  l'iiyt'i'  de  ses  jciincH  nnH,  In  vci'dni'c  dcH  |)I'(''h  d'Acndic,  Ws 
com'H  d'cniix  loi-cHlif'rcH  (|iii  les  ni'i'oscnl,  cl  le  villnj'v,  In  moninjiiic,  les 
hois...  cl,  chcminnnl  hoiih  leurs  hmiiclics,  il  \\\  se  di'cssci'  dcvnni  ses 
ycnx  Kvnnf'(''lin(',  lellc  (iiTmi  lenips  de  leurs  jeunes  nnnees.  Des  Inrmes 
lui  iiKmlt'i'enl  niix  |)nii|M(''res,  el  eom.Me  il  les  ''lur'unvrnil  nvee  peine, 
lo  i'(H'(^  nvfiil  dispnrn  ;  mnis  il  resinil  Kvnn^  line,  n  i;t'nunx,  près  de  sn 
(•(Hi(>h(>  de  monrnnl.  Il  lenin  vninemenl  de  mnrinnrer  son  nom;  les 
syllnhes  inexprinn'es  s'elei«;inrenl  nvnni  d'nvoir  h-nnehi  In  honehe,  el  ee 
qne  eelle-ei  nvnil  nspire  n  l'orninler  ne  se  Irnhissnil  ipie  dnns  le  mouve- 
menl  des  Irvres.  V'ninenienl  nnssi  cssnyn-l-il  de  (pnll(>r  son  lil;  Kvnnj'éline 
loiijoiirs  à  ^'enonx  ntiprès  de  lui,  mil  nn  hniseï*  sur  ses  h'-vi'es  expirnnies, 
el  lit  n  In  h^'le  du  morihond  un  supri'-me  oreillei'  de  son  sein.  V\w 
doiic!'  'Inmme  eelnirnil  les  yeux  de  (Jnhi'iel;  hieid('»l,  celle  linnii-rc 
«'«'vnnonil  dnns  rohsciii'ih',  comme  l'nil  un  llnmhcnn  hriisiincmcnl  »''lcinl 
par  l'aquilon  soutHant  à  In  croist'c. 

A    piMîsenl,    (espoir,    terreur,    Irisfi^ssc...    c'cinil    lini,    lonl    cein,    et 

I  i.t  I). 


V 


JiVAMiELlNhJ 

Miissi  les  jMi^oisses  «■'liM'i«>naii(  Ir  ruMir,  raspii'aiioii  sans  li'i'^vo  ri  sans 
conlcntcintMtl,  et  aussi  rAW  |)r<iton(l('in'  de  trisU'sso  A  <lt'  peine,  el  ('(»lte 
pei'pétiielle  anxiél»'  <le  l'ànie  patiente,  (loninie  une  (lei'nière  l'ois  elle 
a|)piiyait  eontre  sa  poiti'ine  cette  tète  sans  vie,  elle  inclina,  scunnise  el 
l'êsif^née,  son   pi'opr*e  Iront  el  dil  tout  has  :   <<    l*è're!  sois  remercié!    » 


Sa  plac<'  anti(|ii«'  a  <>ai'd«i  la  l'oivt  des  >ieiix  à^cs;  mais  ce  n'est  pas 
à  Tondu'e  «le  ses  bi'anclies,  c'est  Inen  loin  an  contraire,  «jue  doi'ment, 
auprès  l'un  de  l'autre,  dans  leurs  tomlM's  anonymes,  c«^s  amants 
éprouvés.  Au  sein  d'une  ville,  Iî'  petit  cimetière  catlioli(pie,  à  la  ir.odesle 
enceinte,  ahrile  leurs  restes  ignorés  et  (pie  nul  n<'  remar(iue.  Le  Ilot 
de  la  vi«'  «piotidienne  monte  et  baisse  tout  |)i'ès  d'eux;  el,  là  où  leurs 
c(eu!'s  endoloris  ont  trouvé  l'éternel  re|)os,  là  où  leui's  mains  harassées 
ont  idulicpié  tout  laheui',  là  où  leurs  cerveaux  ont  déposé  tout  souci,  là 
où  leui's  pieds  ont  achevé  leur  pèlerinage,  cha(pie  soir  voit  en«'ore,  pai' 
milliers,  des  «'«eurs  ^onllés  de  chaf^rin,  des  fronts  charf'és  d'incpnétude, 
des  mains  accahlées  de  Ij'avail,  des   pieds  las  et  meurtris. 

La  l'orél  <les  Jours  anciens  est  toiijom's  à  sa  place;  mais  <''esl  une 
race  nouvelle  asec  d'autres  uueiu's  et  un  parler  dilIV'rent,  (pli  vil  S(mis 
l'ahi'i  de  ses  lèuilles.  On  voit  seulement  ve«>éter,  en  suivant  les  bords 
de  rAllanli(pie  désolée,  aux  soudn'es  j)rouillai'ds,  de  rares  j)aysans 
d'Acadie  doid  les  ancêtres  oïd  erré  de  'eur  loiidain  exil  jusipren  ces 
lieux,  pom*  linir  leurs  derniers  Jours  sur  le  sein  de  la  terre  natale.  Le 
rouet  el  le  métiei*  n'oid  pas  cessé  d'être  actifs  dans  la  chaumière  du 
pécheur;    le    honnel    noi'uiaud   et    les  Jupes    tissées    à    la    maison    sont 
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liMijoiirs  fil  ii-<iiii<'  |t;iniii  If"  jfinu'x  lilU's,  r!  lin -luiic  (riAiiiiii;*!!»!'  f-l 
I  i''!''  j>.ii*  fllt"«  il  lii  Vfillff.  l'iUKii'^  «|iif,  lin  (  l'fiix  •!'•  sf»^  luclif^  [(rnlumlfs, 
I;.  i«M  r  \iii?(itH'  p.ii'lf  tl  mil  v,ii\  «  noi'iiif  fi  i»  iiliijtif ,  tif  "^îi  il;unfin 
lanifK'  ■''••     «iix   IjiiMf nt.ilinr»-   iîf-.  I»i>is. 
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aii|)rès    Tun 
«'|)i'ouvés.   An 
eiK'einle,    ahi'i 
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ont  ah(li<|ii('  t 
où   leni's   |Me«l 
niilliei's,  «les 
«les  mains  ae< 

l^a   loi'«M 
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l'ahi'i   «le   s«'s       m?'' --^ 
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l'iMK'l    el    l<'    I 
iKN'hein';    le. 
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•       !|l  *^Cl|it 


ÉVANGÉLINE 

tciijoiii's  on  iiH»f>o  |mrini  l«;s  jenin'H  filles,  «'t  riiisltui'c  <l'l'iV}JHfi,élin«'  rsl 
rcdilc  \Y,\v  «'Iles  à  lii  v«'ill«''«'.  Tandis  (|n«',  <lii  «'l'onx  de  srs  l'ochcs  pi'ofondrs, 
la  iiU'i'  voisin*'  j>ai'lr  d'une  voix  «>noi*nio  cl  i'('pli(|U(>,  de  sa  clanuMn* 
laniontal)i(>,  aux  litmcntalions  des  bois. 
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